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Le Japon enlisé dans la crise 


Φ La deuxième économie du monde connaît sa première récession 
depuis vingt-trois ans Φ Le yen et la Bourse de Tokyo sont en net repli 
Φ A Londres, les Européens confrontés à la tourmente financière asiatique 


CRAND DE ‘pr, 
Savoir désobéir 


« LE BIEN et le Mal doivent être Pierre Vidal-Naquet : et puis une gé- 
également reconnus et assumés. C'est  nération d’historiens france a re 
le moins que Fon puisse attendre d'un la relève. Leur vision devait enfin dé- 
peuple adulte. » Ce souhait énoncé, boucher, le 16 juiliet 1995, sur une re- 
le 5 décembre 1997, par l président lecture officielle de Vichy, à Pinitia- 
Chirac devant tive de l’actuel président de la 
Mémorial du République : lecture détachée et cri- 


dde 
JMS πος 


ἄξιος 


" 
Ν 
Ÿ 


A: | COLE “5:2; ARTE ᾿ " 
ARE | PENSE martyr juif in- tique, à l'inverse de ses prédéces- 
ends G- o 21 2 ᾿ LE YEN a soudainement chuté, 52 VE connu 8 trouvé,  seurs qui avai i | 
FRE οὔ ᾿ ΖΖ LE , qui avaient maintenue la fic: 
FRE et ineli ble ALP, ΘΕΌΣ vendredi 3 avril à Tokyo, tombant à 4 ΕΞ avéc le procès, tion d’un Vichy « nul et non avenu ». 
τε τς Qui EMPRUNTE, son plus bas niveau depuis sept ans ΖΦ [5 puis le verdict Non: Vichy fut, hélas, la France et 
x C'EST LE GROS ! face au dollar La Bourse de Tokyoa “7 | prononcé son Etat, soutenu par une majorité, 


LA CONDAMNATION de Jean- 
Marie Le Pen, jeudi 2 avril, à deux 
ans de privation de ses droits ci- 


ét cEuui qui PRÈTE οὐδέ plus de 6% en trois jours. La 
C'EST LE PETIT qui  ὀ devise nipponne a été victime de 
A DES PROBLÈMES ! 


contre Maurice tandis qu'une minorité rebelle orga- 
Papon, une il-  nisait la Résistance ; un Etat adepte 


ÉDITORIAL 
l'annonce, par l'agence d'évaluation  lustration bienvenue, qui témoigne de la « préférence nationale », ce qui 


viques, ce qui entraîne son méligibi- 


financière américaine Moody's, 


dune évolution positive de la société 


voulait dire très exactement le choix 


Éd o D d’une baisse de la note attribuée aux française. délibéré de livrer aux nazis les juifs 

rage lsl εἰ μὰ res PE dettes du Japon. L'agence met . Le procès Papon dôt en effet plu- étrangers d'abord, puis des juifs 

Fr , PEER ΕΠ avant les difficultés de Tokyo à sortir sieurs décennies d'interrogations, français aussi. De ce point de vue, la 

ï Sd Ph RE Front de la crise bancaire et la grande fai- celles des nouvelles générations, et qualification de complicité de crime 

᾿ Pextrème par rs pe de blesse de la conjoncture. Le cin- de recherches historiographiques qui contre Phumanité convient pour ju- 

* vendredi, en fin de matinée, 51] fat quième plan de relance depuis οσίος les ont accompagnées, sur le régime  ger gjobalement du comportement 

= pi . 5 bre 1997, présenté le 26 mars par le de Vichy. Au cours de cette période, de PEtat vis-à-vis des juifs, dans la 
appel du jugement du uibunal gouvernement nippon, p'a pas plus les Français ont peu à peu accepté de France de FOccupation. 

correctionnel de Versailles, qui l'a convaincu que les précédents. Ce  scruter le vrai visage de la France des Paradoxalement, cependant, le 

condamné au titre des « violences » nouveau coup de bourrasque dans la années noires : régime réactionnaire procès Papon marque aussi le début 


commises, pendant la campagne 


tourmente monétaire asiatique in- 


et autoritaire tenté par le fascisme, 


d'une vision plus nuancée du régime 


ékctarale de 1997 dans les Yvelines, tervient alors que les leaders euro-  rallié à une idéologie fondée sur le de Vichy: ce ne fut pas un procès en 
à l'encon > d'une candidate socia- péens, réunis pour le deuxième som-  corporatisme, Fexclusion, le racisme ne noir ; les oo, les 
liste, d'Annette Pelvast-Bergeal, élæ met de FASEM (Forum Asie-Europe) et instaurant un antisémitisme vérités toutes faites ont été écartées, 
députée. L'appel suspendrait l'effet à Londres avec leurs homologues d'Etat. au point parfois de blesser les des- 
de la condamnation, dont les parti- asiatiques, se voient reprocher de ne Ce travail de mémoire avait certes  cendants des victimes elles-mêmes. 
sans de M. Le Pen veulent faire | C- À pas faire assez pour sortir l'Asie de la commencé timidement, sous Pim- 
casion d'une démonstration d'unité à L crise financière, pulsion d'historiens étrangers, amé- J.-M. C. 
du FN autour de lui Ε ricains notamment comme Robert 
| ἐ Lire page 2  Paxton, ou de « militants de la mé- Lire la suite 15 
Lire page 6 ι- et notre éditorial page 15  moire», comme Serge Klarsfeld et et nos informations page 8 


" Rwanda, enquête 


PERS STAA CS) 


Les Parisiens reverront-ils couler la Bievre ? 


ILS NE POUVAIENT que se rencontrer. Les 
passionnés de marche et les amoureux de la 
Bièvre ont rendez-vous, samedi 4 avril à mi- 
nuit, devant Notre-Dame de Paris, Plusieurs 
centaines de randonneurs partiront dans la 
nuit, à travers les 5° et 13° arrondissements, 
vers la poterne des Peupliers, aux portes de la 


cours souterrain de la Bièvre à travers la capi- 
tale. De la rue Mouffetard à la rue de Tolbiac, 
ils épient ie murmure de cette rivière my- 
thique en se penchant sur les bouches 
d’égout. car le seul affiuent de 1a Seine dans 
Paris n'est plus qu'un émissaire d'eaux usées. 
C'est pour éviter les remugles nauséabonds 


communes riveraines se sont regroupées 
pour protéger cette rivière et aménager ses 
berges. Elles ont réalisé les travaux d'assai- 
nissement nécessaires pour rendre aux eaux 
leur pureté. En octobre, prés de deux nou- 
veaux kilomètres de couverture vont 
commencer à être détruits à Verrières-le- 


Musiques d'Asie 
centrale à Paris 


1 LIBÉRÉES du joug sovié- 
4 tique, les musiques tradition- 
nelles des Républiques de l'ex-URSS 
peuvent désormais se déployer à 


capitale. [15 atteindront Verrières-e-Buisson de ce cloaque qu'au début du siècle la Bièvre Buisson, pour rendre les eaux à la nature. travers le monde. Enregistrements 
(Essonne) vers 3 heures du matin, où ils se- a été couverte de son entrée dans la ville jus- Plusieurs associations se sont mobilisées ou concerts, elles nous arrivent 
SUr un énocide ront rejoints par d’autres marcheurs. Hs ar- | qu'à son ancienne embouchure. près de la autour de la Bièvre, parce qu'elles estiment d'Ouzbékistan, d'Azerbaïdjan, du 
8 riveront ἃ Bièvres, toujours dans l'Essonne, gare d’Austerlitz. Les eaux souillées y sont que 58 couverture évite aux communes rive- Turkménistan ou du Tadjikistan, il- 
Le Tribunal pénal international chargé avec le soleil levant. Le groupe, qui devrait maintenant recueillies par un collecteur pour raines de se poser la question de la protec- lustrant la quête par ces nations 
de juger les r sables du génocide alors compter environ 1 500 personnes, se être amenées jusqu'a là station d'épuration tion d’une rivière invisible. Sans rêver à la d'Asie centrale de leurs racines 
espon di rendra en fin de matinée, dimanche, à proxi- d’Achères. réouverture complète du tracé, les associa- cukturelles. En ce début avril, Paris 
devrait rendre son premier ver ICT mité des sources de la Bièvre, à Saint-Cyr- Les marcheurs doivent remonter jusqu'à | tions demandent la reconquête de la Bièvre accueille aïnsi la chanteuse d’origine 
avant l'éte. Ses juges s'efforcent de l'Ecole (Yvelines), après avoir parcouru les | Verrières-le-Buisson pour retrouver la Bièvre | sur ses quinze derniers kilomètres, dont cinq  tadjike Matlubeh Dadabayeva, dans 
susciter un témorgnage de ἃ repenti », 50 kilomètres du cours de la rivière. à l'air libre, là où elle est encore une rivière à à travers Paris, avec des résurgences à Fair le cadre du Festival de limaginaire. 
tandis que les accusés nient le gèno- C'est la seizième édition de cette marche | truites. Jusqu'à sa source, la Bièvre est alors | libre ici et là. Elle est l'interprète d'une musique 
cide. Dermer volet de l'enquête de nocturne, mais pour la première fois il ne d'une grande pureté. Ses berges sont la plu- Les Parisiens reverraient donc la Bièvre. De arabo-persane qui COnnut son apo- 
eme q ὴ n ï ᾿ : inci 

Ourdan p. 12 et 13 s'agira pas uniquement d'une randonnée part du temps nettoyées et parfois aména- là à ce que reviennent les truîtes.…. En tout gée dans les cours princières de Sa- 
Rémy : sportive et conviviale. Les marcheurs vont gées. Le petit cours d’eau de quelques mètres cas, agence de l’eau Seine-Normandie et le markand ou Boukhara au 
être rejoints par des défenseurs de Penviron- de large est une oasis de verdure dans lurba- Siavb viennent d'engager une étude sur la XVU: siècle. Autre chanteur tadÿik, 
a nement. Une douzaine d’associations de Pa- nisation de lOuest parisien. Cette sauve- | faisabilité d’un schéma d'aménagement et de Daviatmand se produit de son côté 

5 M. Jospin ris et du sud-ouest de l'Ile-de-France ont créé | garde est, depuis 1945, le fruit du travail du | gestion des eaux de la Bièvre. au Théätre de la Ville. 
Φ le collectif Renaïssance de la Bièvre. Syndicat intercommunal pour lPassainisse- ἢ 
et les sans-Dapiers Les marcheurs suivent depuis toujours le | ment de la vailée de la Bièvre (Siavb). Douze Christophe de Chenay Lire page 28 


A! Jospin approuve la politique de - Ξ..-..-.---ΞΞ-----..-:..-.-.-..-.:.Φ.ζ....-.-.-.--τ-ποτττ -------πττ-- ------------ 


M Chevénement sur la régulansation 
des sans-papiers, mais souhaite plus de 
pédagogie dans ses PrOpOS. p. 32 


- Le Crédit Lyonnais 
intéresse 

La Deutsche Bank manifeste son inté- 
rèt pour là banque française, désor- 


maïs redressée ἐΐ en voie de priva- 
usaton. p.18 


αι Écoutes de l'Elysée 


Les avacais du Monde ecnvent au Pre- 
ner ministre pour dénoncer le nsque 


de blocage de l'affaire. p.3 
F m Terre : les ravages 
d'un astéroide 


L'histoire du « choc » d'un énorme 
astèroide avec la ere i y ἃ 214 mit 
ons d'annecs. p.25 
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Le pape et l'Amérique, 


IL ΝΎ AURA PAS, dans l'irn- 
médiat, de « dialogue critique » 
avec Cuba. Du moins pas au sens 
où ce concept peut être appliqué 
au réchauffement des relations 
entre l'Amérique et l'Iran. Cuba 
reste communiste : tant que cêtte 
«religion d'Etat» demeurera en 
vigueur, l'administration Clinton, 
sous haute surveillance du 
Congrès républicain, ne pourra 
faire mine de baisser sa garde. 
Mais le cadre bilatéral peut être 
aménagé, et la relation perdre un 
peu de son caractère para- 
noïaque. Le chef de la Maison 
Blanche a fait mouvement en ce 
sens, le 19 mars, en annOnÇant ul 
« assouplissément » humanitaire, 
lequel ne doit pas être confondu 
avec un « relâchement » de l’em- 
bargo économique en vigueur de- 
puis trente-huit ans. 

La nuance est sémantique et 
politique : les responsables amé- 
ricains né souhaïtent pas ad- 
mettre officiellement que, dans 
les faits, le carcan imposé à Cuba 
ἃ bel et bien été desserré. C’est 
Jean Paul II qui a été l'instrument 
de ces prémices d’aggiornamento. 


un même combat à Cuba 


le ferment de l’après-Castro. Le 
pape et l'Amérique, même 
combat ? Les responsables du dé- 
partement d'Etat hésitent devant 
un tel amalgame, mais Üs voient 
manifestement dans les catho- 
tiques cubains d'utiles agents po 
tentiels d’un changement démo- 
cratique. 

Les intérêts et les préoccupa- 
tions du Vatican et de l'Amérique 
« coïncident », explique-t-on de 
source officielle, puisque l'un et 
l'autre souhaitent favoriser 
l'émergence de la « société ci- 
vile » cubaine et œuvrer en fa- 
veur des droits de l’homme. 
L'Eglise catholique est motivée 
par un souci de prosélytisme reli- 
gieux qui passe par la disparition 
du communisme ? I n'y a là rien 
de contraire à la croisade quasi 
messianique de Washington 
contre le castrisme. 

« Ce que nous espérons voir, 
après la visite du pape, c'est une 
extension de l“espace de respira- 
tion” du peuple cubain », a expli- 
qué au Monde Jeffrey Davidow, 
secrétaire d'Etat adjoint chargé 
des affaires interaméricaines. 


Un rêve 
de Grand Chelem 


UNE VICTOIRE sur le pays de 
Galles, dimanche 5 avril, offrirait 
au XV de France un deuxième 
Grand Chelem consécutif dans le 
Tournoi des cinq nations. Une per- 
formance inédite pour le rugby 
français, que Jean-Claude Skrela, 
l'entraïneur des Bleus, avait man- 
quée de peu, comme joueur, en 
1978. Cette année-là, les Gallois 
avaient mis fin au rêve, 


Lire page 24 
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La visite historique du pape, en 
janvier, a permis d'entrebailler la 
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ASIE 1a monnaie japonaise à for- 
tement baissé vendredi 3 avril à To- 
kyo, tombant à 135 yens contre 
+ dollar, son plus bas niveau depuis 
sept ans. @ LE YEN s’est mis à glisser 


) # ) # 9 9 4 
L'état de l'économie du Japon inqui 
L'agence d'évaluation financière américaine Moody's ἃ annoncé, vendredi 3 avril, qu'elle p 

alors que les Quinze et dix pays asiatiques sont réunis, à Londres les 3 et 4 avril, à la recherche d 


LE DÉBUT DE L'ANNÉE fiscale 
au Japon tourne au scénario noir 
sur les marchés financiers. Depuis 
le mercredi 1s avril, la Bourse de 
Tokyo a perdu plus de 6 %, et ven- 
dredi 3 avril, après une forte 
baisse, le yen s'échangeait à 135 
pour 1 dollar, son plus bas niveau 
depuis sept ans. Dans le sillage du 
yen, la plupart des devises asia- 
tiques comme le rmgegit malaisien, 
le doilar de Singapour, le baht 
thaïlandais, la roupie indoné- 
sienne, le peso philippin et le won 
sud-coréen étaient aussi en repli 
sensible. 

Une intervention sur les mar- 
chés de change de la Banque du 
Japon ἃ permis au yen de se stabi- 
liser autour de 134 pour 1 dollar 
Maïs le choc a été brutal La de- 
vise nippone a été victime de l’an- 
nonce vendredi par l'agence 
d'évaluation financière Moody's 
de La possibilité d’une baisse de la 
note du Japon en raison de l'inca- 
pacité du pays à faire face à la 
crise bancaire et de la grande fai- 
blesse de la conjoncture. « C'était 
tellement inattendu que, immédia- 
tement après la publication du 
communiqué de Moody's, on a ven- 
du tout ce qui était lié au Japon », 


explique un de Nomura 
Securities. « C'était un tel choc psy- 
chologique, » 


DES PERSPECTIVES « NÉGATIVES » 
Mooûy's a certes confirmé la 
note « Aaa » du Japon, la plus éle- 
vée possible, mais a changé de 
« stables » à « négatives » ses pers- 
pectives d'évolution. L'agence a 
ainsi entamé le processus qui 
pourrait mener à une révision en 
baisse «ἃ un horizon de dix-huit 
mois à deux ans » de son apprécia- 
tion sur le risque de crédit de la 
deuxième économie du monde et 
du premier créancier de la planète, 
et notamment des Etats-Unis. Une 
plus mauvaise note signifierait à la 
fois des taux d'intérêt plus élevés 
et des doutes supplémentaires sur 
la capacité du gouvernement ja- 
ponais à sortir le pays du ma- 
rasrne. La note « Aaa » est accor- 
dée aux pays dont la capacité de 
remboursement de leurs dettes est 
mcontestable, comme les Etats- 
Unis, la France ou la Suisse. 
« Cette décision de Moody's équi- 
vaut tout simplement à ne pas voter 
la confiance au gouvernement du 
premier ministre Ryutaro Hashimo- 
to», souligne Susumu Kato, 


immédiatement après l'annonce par 
l'agence américaine de notation 
Moody's qu’elle pourrait réviser à la 
baïsse dans un horizon de x dix-huit 
mois à deux ans 5 la note « Aaa », la 


ä: 
1992 1983 1994 


meilleure, attribuée au Japon. @ CE 
NOUVEL ÉPISODE de la crise asia- reprochent 
tique intervient alors que pays de 
l'Union européenne et de l'Asie sont 
réunis à Londres pour le second 


ête les marchés financiers 


ourrait abaisser la note du Japon, : 
second souffle pour la région en difficulté 


ς avril 1992 


en échelle inversée 


1995 1996 1997 


- La devise japonaise a perdu plus de 60% de sa valeur face 


au dofier en trois ans. 


économiste de la banque Barclays 
à Tokyo. 

L'agence explique sa décision 
par « les incertitudes sur la capacité 
des autorités à parvenir à un 
consensus politique, qui contribue- 
rait à un retour à la croissance et à 
l'équilibre budgétaire ». Le gouver- 
nement japonais n'a pas réussi de- 
puis l'éclatement de la bulle finan- 


cière au début de la décennie à 
replacer l'économie du pays « sur 
la voie d'une croissance durable ». 
Moody's estime «que la faiblesse 
persistante de l'activité au Japon et 
l'émergence de tendances défla- 
tionnistes devraient probablement 
aggraver les faiblesses structurelles 
du secteur financier. La jragilité 
du système fmuncier rend lé pays 


NAL | 
Les Orientaux Unis. Malgré la crise, les E 


sommet de l'ASEM. ἃ continuent de s'intéresser à ὟΝ 


des Quinze dépasse celle des Etats- 


un 


plus vulnérable aux variations du 
sentiment des milieux d'affaires, ce 
qui pourrait conduire à un afraiblis- 
sement de la très solide balanec des 
paiements ». 


HAUSSE DU DOLLAR 

Le gouvernement prendra, le 
moment venu, les mesures 21PPTO- 
priées pour appOrteT aux Japonais 
«un sentiment de sécurité », ἃ af- 
firmé en réponse vendredi le mi- 
nistre du Plan, Koÿji Omi. Mais le 
cinquième plan de relance de 
l’économie nippone depuis octo- 
bre, présenté le 26 mars par le 
gouvernement, n’a pas plus 
convaincu que les précédents. 
L'année fiscale japonaise 1997- 
1998 qui s'est terminée mardi 
31 mars devrait être marquée par 
la première récession depuis 
vinet-trois ans avec une baîsse du 
produit intérieur brut de 0,2%. Les 
économistes prévoient pour 1995- 
1999 une petite reprise de la crois- 
sance de seulement 0,8 %. Une si- 
tuation dont les spécialistes ne 
voient pas d'issue. 

La production industrielle nip- 
pone a encore baissé de 3,3% en 
février par rapport à janvier. La 
consommation des ménages jaP@- 


aux Européens de ne Pis Là nce de la France se renforce 
faire assez pour les aider ἃ Ξογα δὲ oapour. (Lire auss! notre 
{a crise. Pourtant l'aide financière ol μεμα 15.) Fe 


nais a reculé de 4,5% en févries 
par rapport à son niveau du même 
mois de 1997, après avoir déjà en. 
registré une baisse de 4,9% en 
janvier. L'enquête trimestrielle de 
conjoncture « Tankan» de Ja 
Banque du Japon publiée jen 
était encore plus Mauvaise que 
prévu. L'indice de confance dns 
la grande mdustrie s’est 
en mars, POUr tomber à 
- 31 points, alors quil s'était 
encore à - 11 points en décembre 
L'indice était mème encore More. 
ment positif lors de l'enquête de 
septembre 1997 (+3points) : 
Profitant de sa force face zu 
yen, le dollar a continné à gagner 
un peu de terrain vendredi matin 
face aux devises européennes 
montant jusqu'à 6,21 francs et à 
plus de 1,85 deutschemark. Enfin 
les obligations d'Etat américaines 
ont profité de La fuite devant les 
actifs Übellés en yens pour jouer à 
nouveau le rôle de valeur refuge, 
Du coup, le taux des emprunts 
d'Etat américains (les taux 
baissent quand les cours 
est descendu vendredi en début de 
journée à 5,81 %. 


Eric Leser 


Les premiers pas de la coopération euro-asiatique à l'épreuve de la crise 


en Asie du Sud-Est 

Les 3 et 4 avril, se tient, à 
Londres, le deuxième sommet de 
l'ASEM (Asia Europe Meeting). 
Son ordre du jour est chargé. 
Tout en promettant d’être domi- 
né par la crise asiatique et la si- 
tuation du Japon, il doit prendre 
plusieurs initiatives sur des sujets 
aussi divers que le commerce, les 
échanges culturels, la lutte contre 
l'exploitation de l'enfance et la 
lutte contre la drogue. Un Centre 
de la technologie de l'environne- 
ment doit être créé en Thaïlande. 

A l’origine de ce forum, il y a eu 
l'élan donné par Jacques Chirac, 
« l'Asiate de l'Europe ». Il S'agis- 
sait alors d'établir le lien man- 
quant entre les trois pôles de dé- 
veloppement de la planète. Le 
transatlantique, entre l'Amérique 
du Nord et l'Europe de l'Ouest, 


. est une vieille histoire. Depuis sa 
.création en 1989, l'APEC (Coopé- 


ration économique Asie-Paci- 
fique) est devenue la tribune 
trauspacifique. Depuis un pre- 
mier sommet à Bangkok en 19%, 
l'ASEM dialogue entre les quinze 
de l'Union européenne et les dix 
de l'Asie de l'Est, fait donc le troi- 
sième lien —-l'euro-asiatique. Le 
triangle s'est ainsi réalisé et l'im- 


L'ASEM, instrument 
du dialogue Europe-Asie 


@ Les membres. Fondé lors d’un 
premier sommet en 1996 à 
Bangkok, l'ASEM {Asia Europe 
Meeting ou « FOrum 

Aste-Europe ») réunit les Quinze 
de FUnion européenne, la 
Commission de Bruxelles, trois 
Etats d'Extréme-Orient (Chine, 
Corée du Sud et Japon) ainsi que 
sept pays d'Asie du Sud-Est 
(Brunel, Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour, Thaïlande 
et Vietnam). Instrument de 
dialogue, il n’a pas de secrétariat 
Ses sommets ont lieu tous les deux 
ans. 

© Les candidats. Les prncipaux 
candidats à l'ASEM sont l'inde, le 
Pakistan, l'Australie, la 
Nouvelle-Zélande, la Birmanie et 
le Laos. 

e Chine-UE. En marge du sommet 
de F'ASEM, la Chine et Union 
européenne ont tenu à Londres un 
premier « miNi-sOmmet » avec le 
nouveau prernier raïnistre chinois, 
Zhu Rongji, Tony Blair, qui assure 
la présidence tournante de l'UE, et 
le président de la Commission 
européenne, Jacques Santer. 


pulsion donnée par le président 
français — puis « vendue » à la fa- 
veur de la présidence française de 
la Commision par Edouard Balla- 
dur à ses collègues européens — y 
a été pour quelque chose. 

Toutefois, en dépit de la multi- 
pication de rencontres ministé- 
nelles, culturelles et d'affaires, le 
tissu est demeuré ténu. Même 
avant la crise économique qu’elle 
connaît aujourd'hui, l'Asie de 
l'Est ne formait pas un pan très 
apparent d'une diplomatie euro- 
péenne. C'est un premier para- 
doxe : l'Extrême-Orient et son pré 
carré du Sud-Est asiatique sont, 
en Europe, un rare sujet de 
convergence. Certes, de nou- 
veaux canaux ont été établis et 
des initiatives intéressantes 
prises, telle l'installation d'une 
Fondation Europe-Asie à Singa- 
pour. Mais le sommet de Bangkok 
a päti, d'un côté comme de 
l'autre, d'un manque de suivi, ré- 
vélateur d'une absence relative 
d'intérêt. 


UNE PRÉSENCE EN POINTILLÉ 

La crise asiatique, qui a 
commencé en juillet 1997, a sou- 
ligné un deuxième paradoxe : 
l'absence de visibüité de l'Union 
européenne (UE) dans cette af- 
faire, alors que les Quinze sont 
très engagés en Asie. Entre 1985 
et 1992, les échanges entre l'UE et 
l'Asie orientale ont triplé. En 
1994, cette dernière a représenté 
232 % du commerce extérieur de 
ΓΕ (contre 17,4% du commerce 
extérieur des Etats-Unis). En 1996, 
les dix pays de l'ASEM ont atteint 
les 201 milliards de dollars dans le 
commerce extérieur de l'UE. 

La crise financière ἃ souligné, 
plus récemment, que les banques 


\ 


européennes étaient, en compa- 
snie des japonaises, nettement 
plus exposées que les banques 
américaines. Enfin, la contribu- 
tion des Quinze au fnancervent 
du Fonds monétaire international 
(FMI) est de 30 39. alors que celle 
des Etats-Unis n'est que de 
18,3%: la part des Européens 
dans les pians d'aide du FMI aux 
pays en difficuité est donc méca- 
niquement et systématiquement 
plus élevée que celle de Washing- 
ton. Sur les 53,4 milliards de dol- 
lars consentis ces derniers mois 
par les institutions de Bretton 
Woods à quatre pays (Thaïlande, 
Corée, Indonésie, Philippines), la 
contribution de l'Europe s'est éle- 
vée à 16 milliards de dollars 


contre 9,6 milliards pour les 
Etats-Unis. Si l’on ajoute les en- 
gagements bilatéraux, l'effort eu- 
ropéen atteint 22,2 milliards de 
doliars’ contre 17,5 milliards pour. 
Washington. 

Certes, au même titre que l'Eu- 


ὝΟΡΕ; les Etats-Unis nt mis un- 


temps à jauger la gravité de la 
crise asiatique. Mais, une fois 
l'ampleur du désastre mesurée et 
malgré les réserves du Congrès, la 
Maison Blanche a occupé le ter- 
rain, en étroite coopération avec 
le FMI. ΒΠῚ Clinton a pris son télé- 
phone pour sermonner Japonais 
et Indonésiens. Il a distribué des 
médailles et des sous aux bons 
élèves du FMI, thaïlandais et sud- 
coréens. Les membres de son 
gouvernement ont sillonné la ré- 
gon. 


VERS UN SECOND SOUFFLE 

Alors qu'elle éponge une partie 
plus importante de l’addition, 
V'UE s'est beaucoup moins mani- 
festée, même si le chancelier alle- 
mand, Helmut Kobl, a conseillé 
au président Suharto de re- 
prendre le droit chemin du FMI et 
si, plus récemment, un émissaire 
britannique, Derek Fatchett, s’est 
rendu en Asie du Sud-Est pour y 
préparer le sommet de Londres. 
Des lignes de crédits ont été ou- 
vertes, mais dans le désordre ha- 
bituel du bilatéralisme. La pré- 
sence de l'Europe est demeurée 
en pointillé, alors que les Etats- 
Unis occupaient le devant de la 
scène. En provenance d'Europe, il 
n'y a eu ni décision ni message. 

Le deuxième sommet de 
l'ASEM, devrait donc avoir pour 


mission de rendre un souffle à un 
dialogue peu vivant. Il appartient 
à Tony Blair, hôte de la réunion et 
président de l'UE, de le faire sans 
pour autant donner trop l'impres- 
sion de tirer le tapis sous les pieds 
de Jacques Chirac, locomotive du 


nement, l'un des hommes-tiés de 
la crise dans sa phase actuelle, le 
président Suharto ἃ délégué son 
vice-président, B. J. Habibie. Le 
président des Philippines, Fidel 
Ramos, dont le mandat expire en 
mai, ne fera pas non plus le 


- .. un ὦ 


Vers la création d'un fonds régional 


Signe de la volonté des Européens d'intensifier leur coopération 
commerciale, les deux plans — Trade Facilitation Action Plan (TFAP) et 
l'Investment Facilitation Action Plan (FAP) -, décidés en septembre 
1997 lors de la réunion des ministres du commerce extérieur de FASEM 
au Japon, seront confirmés au cours du sommet. ils officlialisent Pen- 
gagement de chaque pays membre à faciliter les échanges commer- 
ciaux et les investissements. Instances de concertation, ils favoriseront 
le dialogue au sein de l'Organisation mondiale du commerce et freine- 
ront les tentatives de protectionnisme. Α l'initiative de la Grande-Bre- 
tagne, un Fonds d'assistance technique, doté d'une cinquantaine de 
millions de dollars (la France et la Grande-Bretagne ont déjà ammoncé 


leur contribution de10 millions de dollars chacune) devrait voir le jour. é : 


Destiné aux pays asiatiques touchés par la crise, ce fonds financera la 
mise à disposition d'experts pour La réforme des systèmes financiers et 
Faccompagnement des effets sociaux liés aux plans de sauvetage. ᾿ 


premier sommet. On projette de 
mettre à la disposition des Asia- 
tiques, en liaison avec l’aide du 
FMI et sous l'administration de la 
Banque mondiale, un « fonds 
d'assistance technique » doté 
d'une cinquantaine de millions de 
dollars ainsi que des garanties de 
crédits à l'exportation. On parle 
aussi d'une « déclaration » à part 
sur la crise, añin de souligner l'im- 
portance que PUE lui attache. 

Le sommet devra, toutefois, 
s’accommoder de quelques ab- 
sences. Si La plupart des pays asia- 
tiques seront représentés par leur 
président ou leur chef de gouver- 


voyage de Londres et sera repré- 
senté par le président du Sénat 
« Le risque de Londres est cel 
d'un faux succès », selon la for- 
mule d'un diplomate européen. 
Peut-ètre faudra-t-il méme at- 
tendre la naissance de l'euro pour 
que l’Asie orientale mesure mieux 
le poids de l'Europe. 

Et que l'UE, par réaction, in- 
tègre dans son champ d'optique 
une Extrême Asie dont les diffi- 
cultés actuelles ne devraient pas, 
à long terme, occuiter l'excep- 
tionnelle vitalité. 


Jean-Claude Pomonti 


———————————————— "TT 


Singapour séduit toujours les Français 


SINGAPOUR 
de notre envoyé spécial 

Jacques Chirac, chacun le sait, s'entend fort 
bien avec Lee Kuan-yew, le patriarche de Singa- 
pour. Voilà plus de deux ans, le président de la 
République à choisi cette ville pour y prononcer 
le x message à l'Asie » de son septennat. Or, 
PAsie a beau être en crise, es Français conti- 
nuent de s'installer dans cette fle-Etat peuplée 
de 3,5 millions d'habitants seulement. La 
communauté française vient d'y franchir le cap 
des trois mille membres, soit équivalent de 
celle de Thaïlande, jusqu'alors la plus nom- 
breuse de l'Asie du Sud-Est. 

Les effets de la crise économique asiatique et 
la menace renouvelée de brouillards polluants 
venus d’Indonésie n'ont donc pas arrêté le 
mouvement. Créé en 1995 et logé dans une b$- 
tisse d'époque coloniale joliment restaurée, le 
Centre français d'affaires affiche déjà pratique- 
ment complet. Singapour est devenu, après la 
Chine et le Japon, le troisième partenaire 
commercial de la France en Asie, loin devant 
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l'Indonésie. Plus de quatre cents sociétés fran- 
çaises y ont un siège. Un nouveau lycée français 
d'une capacité de mille élèves doit y ouvrir ses 
portes en 1999, actuel devenant insuffisant. 


POUR LA QUALITÉ DE LA VIE 

Délifrance, pâtissier-boulanger spécialisé 
dans la restauration légère, fait un tabac. Cette 
société est même cotée en Bourse. Dans le 
vaste supermarché que demeure Singapour en 
dépit d’un premier recul du tourisme, les 
grandes marques françaises sont visibles par- 
tout. Carrefour s’y est installé en 1997. De riches 
Singapouriens ont appris à goûter de bons vins 
et quelques fromages. En ourre, la finance fran- 
çaise 8, de longue main, établi ses quartiers r6- 
gionaux dans une place encore bien chère, mais 
ἐπὶ les services sont μισές, de ἰοίπ, les meil- 

rs 

Bien entendu, aucun Français ne sous-estime 
linterdépendance entre ce centre financier et 
des voisins, surtout lindonésie, en pleine crise. 
Le marché de Pimmobilier est à la baïsse depuis 


1997, et les revenus des banques singapou- 
riennes sont sérieusement entamés. Certains 
font même valoir que Bangkok, cerrtre régional 
concurrent, aussi embouteillé soit-il, offre dé- 
sormais Pavantage supplémentaire d'être en- 
core beaucoup moins coûteux, La prudence est 
donc de rigueur. 

Et pourtant, mème si la remontée du taux de 
pollution préoccupe déjà certaines mères de fa- 
mille, l'argument de la « qualité de la vie » "Ἐπ: 
porte encore sur le risque de Pennui dans une 
cité-jardin sans grande poésie. Les arrivées se 
succèdent. En janvier, GEC-Alsthom y a empor- 
té un contrat de 1 milliard de francs pour ke ma-, 
tériel roulant d'une nouvelle ligne de métro. 
L'Airbus αὶ y vend encore bien, et Alcatel, associé 
En Consortium, va installer un câble sous-marin 
reliant l'île au japon via la Corée du Sud, après 
ἐπ avoir installé un vers l'Europe. Tout en 51π- 
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Les Palestiniens redoutent 
une nouvelle vague de violence 


Des milliers de personnes ont assisté 
aux funérailles d'un des responsables de l'aile 
militaire du Hamas, assassiné à Ramallah 


EL BIREH (Cisjordanie) 
de notre envayé spécial 
« Mohaïddine, tu n'es pas mort en 
vain ! Mohaïddine, nous te venge- 
rons ! » Treize heures, jeudi 2 avril, 


REPORTAGE ͵Ὄι6ιἰ0Ὄὔδψ. 


Si la colère est là, 

ce sont la lassitude 

et une forme de désespoir 
qui dominent 


au cimetière d'El Bireh, petite bour- 
gade palestinienne autonome qui 
jouxte Ramallah. Huit mille à dix 
mille Palestiniens, des jeunes en 
jeans et veste de cuir, des vieillards 
portant le keffieh traditionnel, quel- 
ques centaines de femmes en noir, la 
chevelure couverte d’un hidjab 
(foulard), sont venus jusqu'ici ac- 
compagner à sa dernière demeure 
Mohaïddine El Sharif, chef candes- 
tin du Mouvement de la résistance 
islamique (Hamas), retrouvé mort 
dimanche 29 mars. 

Malgré les banderoles et les 
chants à la gloire du « héros assassi- 
né », le cœur n'y ést guère. D y a un 
peu plus de deux ans, lors des funé- 
railles quasi nationales de Yéhyé 
Ayache, le camarade et maître à 
penser, lui aussi assassiné, de Mo- 
haïddine El Sharif, l'atmosphère 
était clairement virulente et 
combattante. Cette fois, même si la 
colère est là, sous-jacente, ce sont la 
tristesse, la lassitude et une certaine 
forme de désespoir qui dominent. 
« Que voulez-vous, nous confie entre 
les tombes Fayçal Husseini, le mi- 
nistre en charge de Jérusalem pour 
le Fatah, principale composante de 
l'OLP, chacun sent bien ce qui va 
suñre. Des attentats de représailles en 
lsraël, qui feront narjaitement l'afr 


taire de Bemyamin Nétanyahou en lui 


donnant le nouveau prétexte qu'il a 
cherche pour ne pas appliquer les ac- 
cords CUnclus. » 

Certes, Israël nie toute participa- 
tion de ses services dans l'élimina- 
tion du « plus recherché de tous les 
torroristes » qui sont sur 58 liste, 
mais chacun, au cimetière, est 
convaincu du contraire. « Même si 
certains collabos de chez nous ont pu 
prèter la main à cet assassinat, NOUS 
dit un jeune barbu, toute cette affaire 
porte la mangue des sionistes. » AVIS 
partagé par Abdel Jawad Saleh, un 
autre ministre palestinien (agri- 
culture), venu là, comme Fayçal 
Husseini, « à titre personnel » et Qui 
affirme qu'« if n'y a pas l'ombre d'un 
doute que le Shin Beth (service de sé- 
curité intérieure israélien) a frap- 


pé », 

Plus sombre que jamais, Fayçal 
Husscini, qui a pourtant vu beau- 
coup d'autres enterrements, va plus 
join. « C'est terminé, dit-il, je ne dé- 
fendrais personnellement plus jamais 
ce processus de paix qui n'en est pas 
un. Cette semaine, Nétaryahou a en- 


voyé deux messages : le premier à 
nous autres membres de l'Autorité, 
Pour nous dire via les Américains qu'il 


n'était pas question de nous restituer. 


d'autres territoires. Le second adressé 
ou Hamas, pour le provoquer, rour 
qu'ilréagisse, se venge et lui offre ainsi 
sur un plateau le prétexte à se présen- 
ter encore une fois comme une vic- 
time. Tout cela me dégoûte. » Le pire, 
déplore Mamdour Nofal, membre 
du conseil de sécurité de l'OLP et an- 
cien chef de la guérilla palestinienne 
au Liban, est que « le Hamas va tom- 
ber dans le piège ». 

On apprendra plus tard qu’au 
même moment, à Gaza, plusieurs 
ministres de l'Autorité autonome et 
Je chef de la police ont tenu réunion 
avec les leaders politiques islamistes 
pour les en dissuader et leur dire 
qu’attaquer Israël « ne sert pas la 
cause palestinienne ». Les services de 
sécurité israéliens sont en état 
d'alerte maximale dans tous les 
beux publics. 


LE BALLET DES AMBULANCES 
Au cimetière d'El Bireb, le ca- 
davre, abîmé mais reconpaissable, 
de Mohaïddine El Sharif anive, en- 
veloppé dans le drapeau vert de Fis- 
lam et porté par un groupe de mili- 
tants. Le groupe s'arrête un instant 
devant les femmes massées dans un 
coin. Certaines d’entre elles ne 
peuvent retenir leurs larmes, une 
vieille parente du mort s'évanouit. 
Les autres entonnent un long hulu- 
lement de douleur. À l'unisson, les 
hommes lèvent le poing et crient 
« Allah ὃ akhbar ! » -- Dieu est le 
plus grand. Dans un instant, le COTps 
du disparu sera enseveli. Très haut 
au-dessus de la scène tourne un 
avion israélien de surveillance, pro- 
bablement doté de caméras vidéo, 
Soudain, une détonatign, Tous les 
regards se tournent vers la colline 
qui domine le cmetière, à cinq cent 
mètres à l’ouest des tombes. Les 
toits rouges de Psagot, l’une des co- 
lonies juives qui cernent au plus près 
l'agglomération arabe de Ramallah, 
étaient trop tentants. Excédés par la 
surveillance des soldats israéliens à 
jumelles que l’on peut apercevoir là- 
haut, plusieurs centaines de jeunes 
lanceurs de pierres se sont lancés à 
VPassaut. Pistolets au côté, fusils à lu- 
nette, lance-grenades lacrymo- 
gènes, les hommes casqués ajustent 
tranquillement leurs tirs, comme à 
l'entraînement. Des jeunes s’ef- 
fondrent, le ballet des ambulances 
et des sirènes hurlantes commente. 
Le soir, entre les manifestations d'El 
Bireh, de Ramallah, de Bethléem et 
d'autres encore, On comptera plu- 
sieurs dizaines de blessés. 

« L'occupation continuera pen- 
dant encore très longtemps, conclut 
Fayçal Husseini, mais il vaudrait 
mieux qu'à partir de maintenant elle 
ait lieu sans notre coopération... » 


Patrice Claude 


La modernisation de l'Iran 


L'ÉLECTION du « moderniste > 
Mohamad Khatami, en mai 1997, à 
la présidence de la République is- 
lamique d'Iran a fait crier au qua- 
si-miracle. Erreur, corrige l'anthro- 
pologue Fari- 
ba Adelkhah, 
Chercheur au 
Centre 
d'études ἐξ 
de recherches 
internatio- 
nales (CERI), 

BIBLIOGRAPHIE dans son der- 
nier livre Etre moderne en Iran. 
Aboutissement d'un travail d'en- 
quête sur le terrain conuuencé en 
1990, l'ouvrage révèle l'évolution 
de la République islamique, la mo- 
dermisation et la désacralisation 
du champ religieux, dans le 
contexte d'une société urbaine qui 
se « rationalise » et s'ouvre à l'ex- 
térieur. = 

Le fivre de Me Adelkhah = d'ori- 
gine iranienne - fourmille de « VÉ= 
cus » qui, dans leur infinie variété, 
attestent d'une tendance, là 
des reportages de journalistes Ont 
pu faire croire à une Ou des excep- 
tions à ἴα règle uniforme et fana- 
tique d'un Etat définitivement En" 
fermé dans une conception 
rétrograde de l'islam. ἃ la suivré, 


er ἧ 


on assiste à la formation d'un « νέ- 
ritable espace public sinon d'une 
société civile », l'islam comme 
«ensemble de pratiques, Comme 
insütution de savoir et de produc- 
tion intellectuelle » particrpant di- 
réctement à cette formation. 

Dans l'ouvrage de M” Adelkhah 
= le premier d’une nouvelle collec- 
tion « Recherches internatio- 
nales » publiée par le CERI aux 
éditions Karthala-, on observe 
une société qui «s'est différenciée, 
a gagné en complexité ν et dont nul 
acteur «ne peut plus espérer 
conquérir le monopole ». Et 5 il est 
vrai que le débat sur «la capacité 
de l'islam à inventer une modernité 
compatible avec la démocrütié, le 
capitalisme et la marche ordinaire 
du système international » dépasse 
largement les frontières de l'Iran, 
ce pays en offre un excellent labo- 
ratoire, « seul exemple d'un isla- 
misme issu d'un vrai mouvement ré- 
volutionnaire de masse, désormais 
institutionnalisé et pour tout dire 
sthermidorisé” ». 


Mouna Naïm 


+ Fariba Adelkhah, Etre moderne 
en tran, Editions Karthala, 


265 pages, 140 


La rive gauche de Louxor échappe de justesse 
à un grand projet d'infrastructure 


À Alexandrie, la nécropole mise au jour est menacée par un pont 


La rive gauche de Louxor, à proximité de la 
thébaine, était menacée par 
un vaste projet d'infrastructure conçu pour 


grande né 


LOUXOR (Haute-Egypte) 
de notre envoyé spécial 
La ville de Louxor vient d’échap- 
per in extremis à une nouvelle 
catastrophe. Le responsable, cette 
fois-ci, n'était pas un mouvernent 


haut dirigeant administratif de la 
ville. Salmi Sélim, général-maire de 
Louxor, avait en effet entamé la 
construction d'une corniche d’une 
douzaïne de kilomètres sur la rive 
gauche du Nil, où se trouve la 
grande nécropole thébaïne. 

Le projet avait été élaboré en vue 
de « moderniser » la ville. Autre ob- 
jectif : renfiouer les caisses de la d- 
té, durement frappée par la baisse 
dramatique du tourisme qui a suivi 
l'attentat mezrtrier perpétré le 
17 novernbre 1997. La corniche de- 


teaux de croisière. Ces derniers 
doivent actuellement mouiller à 
cinq ou six, parallèlement à la rive 
droite du Nil s'ils ne veulent pas 
s'éloigner de Louxor. Les emplace- 
ments devaient être loués à des 
sommes astronomiques, SaRs par- 
ler de l'eau et de l'électricité ven- 


Un heureux 
événement 


dans la banque 
internationale. 


dues par la ville à prix d'or Certains 
habitants de Louxor évoquaient 
même la possibilité d'une juteuse 
spéculation immobilière. Une 
bande d’une cinquantaine de 
mètres de terres agricoles avait 
commencé à ètre dépagée au fur et 
à mesure que les travaux avan- 
çaient 


EXPROPRIATIONS 

Le conseil supérieur de la ville 
était resté sourd aux plaintes des 
trois cents familles de paysans qui 
se voyaient expropriées de leurs 
terrains et de leurs maïsons en 
terre, Un responsable s'était 
contenté de leur promettre un 
vague dédommagement tout en les 
menaçant d'intemement en vertu 
de la loi de l’état d'urgence s'ils 
s'avisaient de résister Au mois de 


Gourna, sur la rive gauche. 

Les travaux qui avaient commen- 
cé depuis plus d’un mois avaient 
déjà balafré le panorama, vierge 
depuis toujours, d'un mur de sable 


C'est désormais sous le nom de SG que le 
Groupe Société Générale mènera l'ensemble 
de ses activités internationales : 

« Banque commerciale et d'investissement 


- Asset Management 
= Gestion Privée 


La marque SG est plus qu'un logo : c'est 
le symbole de notre engagement à mettre 
notre expertise au service de nos clients, 
aujourd'hui comme à long terme. 


« moderniser » [a ville. Les responsables admi- 
nistratifs de la ville entendaient en effet réaliser, 
en toute illégalité, une comiche propice à de 


de plus de trois kilomètres de long. 
Certains responsables de compa- 
gnies de tourisme commençaient à 
s'inquiéter des conséquences 
« catastrophiques » du projet pour 
Fenvironnement et la sécurité. 
« Leur avidité va finir par tuer la 
poule aux œufs d'or », a déclaré au 
Monde le patron d’une compagnie 
qui a requis l'anonymat. Ce n'est 
que quand le mimistre de la culture, 
Farouk Hosni, a été alerté, que l’on 
a découvert que le général-maire 
n'avait pas demandé l'aval du 
Conseil supérieur des antiquités, 
comme l'y astreint [a loi 

La rive gauche du Nil, face à 
Louxor, avait été déclarée, par un 
décret présidentiel de 1981, zone 
préservée. Toutefois, le général- 
maire ayant rang de ministre, ἢ a 
fallu monter plus haut, jusqu’au 
président Hosni Moubarak, pré- 
cise-t-on de source sûre, pour 
qu'un ordre impératif d'arrêt des 
travaux soit donné aux adrninistra- 
teurs modernes de la Thèbes anti- 
que. 

Maïs, si Louxor ἃ échappé à ja 
catastrophe, il n’en va pas de même 
pour 186 Nécropolis d'Alexandrie. 


nouvelles installations touristiques. L'interven- 
tion du gouvernement et du président Hosni 
Moubarak a mis un terme aux travaux. 


Les milliers de tombes dégagées 
depuis cet été par Jean-Yves Empe- 
reur, chercheur au CNRS et direc- 
teur du Centre d'études alexan- 
drines (CEA), sont menacées par un 
pont. Le gouverneur d'Alexandrie 
veut terminer, en effet, celui qui re- 
be l'autoroute du Caire au port. La 
solution architecturale qui avait été 
évoquée cet été, et qui consiste à 
surélever le pont pour ne pas dé- 
vuire la Nécropolis, est maintenant 
remise en question à cause de son 
coût six fois plus élevé. 

D'autre part, le CEA n'a actuelle- 
ment plus de fonds pour pour- 
suivre les travaux. Les dimensions 
de la nécropole dépassent de loin 
ce qui était prévu au départ. Pour- 
tant la Nécropolis, qui est sans 
doute beaucoup plus grande que 
les catacombes de Rome, pourrait 


formation pour les archéologues et 
historiens sur l'une des plus 
grandes villes de l'Antiquité, mais 
constituerait le pôle d'attraction 
touristique qui manque cruelle- 
ment à Alexandrie. 


Alexandre Buccianti 


Nos récentes acquisitions, Hambros 
Banking Group, Cowen ἃ Co, Barr Devlin 
et Yamaichi Asset Management, 
témoignent du renforcement de notre 


présence internationale. 


Hultième banque européenne, et 


détail en France. 


GENCKRALE 


GROUPE 


seizième banque mondiale en termes 
d'actifs, le Groupe Société Générale est 
présent dans près de 80 pays et emploie 
55000 personnes. Avec 2600 agences, 
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Madrid normalise ses relations avec Cuba 
en nommant un ambassadeur à La Havane 


José Maria Aznar met fin à seize mois de brouille entre les deux pays 


Le conseë des ministres a nommé, | 
espagnol jeu 


2 avril, le Eduardo Junco 
MADRID 
de notre correspondante 


Le gouvernernent espagnol ἃ an- 
noncé, jeudi 2 avril, la nomination 
de Eduardo Junco, 52 ans, ancien 
ambassadeur au Zaïre et en 
Ukraine, au poste d'am 
d'Espagne à La Havane. Une an- 
nonce-surprise, dévoilée la veille, 
devant le Parlement, par le chef du 


terme à seize mois de brouille 
entre Cuba et l'Espagne. Seize 
mois durant lesquels la représenta- 
tion diplomatique espagnole à 
La Havane était restée vacants. 

La brouille remonte en effet à 
l'automne 1996. Après s'être prati- 
quement ignorés, début no- 
verubre, au Chili, lors du sonmunet 
hispano-américain, Fidel Castro et 
le nouveau chef du gouvernement 
espagnol, le conservateur José 
Maria Aznar, n'avaient cessé de 
voir leurs relations se dégrader. 
C'est ainsi que le 14 novembre, à 
Bruxelles, au cours d’une réunion 
du conseil des ministres de l'Union 
européenne, l'Espagne, durcissant 
radicatement sa politique envers 


La Havane, demandait à ses parte- 
naires d'adopter « une attitude 
commune » sur Cuba, dont la ligne 
de force serait de conditionner 
toute aide aux progrès, en matière 
d'ouverture et de libéralisation, 
enregistrés dans l'île. On était loin 
de la politique de « pression sans 
rupture » prônée par les précé- 
dents gouvernements socialistes. 
Pourquoi ce subit revirement de 
Madrid? Nouvellement élu, 
M. Aznar devait-il donner quel- 
ques gages à sa droite la plus 
conservatrice qui, alliée à l'un des 
plus contestés des opposants 
cubains, mort depuis, à savoir 
Jorge Mas Canosa, avait créé à Ma- 
drid une fondation hispano- 
cubaine jumelle de cette machine 
de guerre anticastriste qu'était la 
fondation de M. Canosa à Miami ? 
À moins que, très à l'écoute, sur le 
plan diplomatique, des sensibilités 
américaines, le nouveau gouverne- 
ment espagnol n'ait voulu faire du 
zèle ? Toujours est-il qu'en voyant 
les autres pays européens adopter 
le projet Azvar - bien que révisé à 
la baisse — visant à «stimuler le 
processus de transition à Cuba », Fi- 


diomate retrait, en novembre 1996, par 
d'Espagne à Cuba, après seize mois de vacance du La Havane de l'agrément du diplomate José Co- 


del Castro était entré dans toutes 
les furies. Traïtant M. Aznar « de 
petit bonhomme, donneur de le- 
çons », le 26 novembre, ἴ déclarait 
« indésirable » l'ambassadeur es- 
pagnol désigné, José Coderch, et 
pour faire bonne mesure, accusaît 
M.Aznar d’avoir touché de 
l'argent de «/a mafia cubaine de 
Miami » durant sa Campagne élec- 
torale. 


BASTION CONSERVATEUR 

En Espagne, l'opposition socia- 
liste, alors dirigée par Felipe Gon- 
zaléz, n’était pas en reste et déplo- 
rait une attitude qui pouvait porter 
préjudice aux prospères relations 
commerciales de Madrid avec 
La Havane. D'autant, ajoutait 
M. Gonzalez, que l'Espagne, dans 
cette affaire, perdait volontaire- 
ment son tôle d’nterlocuteur pri- 
vilégié de Cuba que l'histoire 
commune et la tradition lui avaient 
depuis toujours assigné. 

Bref, en seize mois, Cuba était 
devenu un point constant de fric- 
tion en politique intérieure et le 
« vide » diplomatique espagnol à 
La Havane, de plus en plus gènant. 


poste. L' ne n'avait d'ambassadeur à  derch, accusé d'ingérence dans les affaires inté- 
ἔμ depuis le ΡΞ rieures de Cuba. Cette décision ouvre La voie à une 


des relations entre les deux pays. 


D'autant qu'avec ia visite de Jean 
Paul D, suivie d'un certain adoucis- 
sement de l'embargo américain, il 
y ἃ quelques semaines, M. Aznar 
avait fini par jouer les faucons, 
presque seul et à contretemps. 
D'où, semble-t-il, les intenses dé- 
marches diplomatiques de ces der- 
niers jours qui ont culminé par un 
coup de téléphone personnel entre 
Fidel Castro et le président du gou- 
verniement espagnol 

Le dégel Madrid-La Havane est 
donc amorcé. Même si l'envoi d'un 
uouvel ambassadeur dont le profil, 
dit-on à Madrid, est plus « profes- 


populaire de M. Anar, qui voient 
d'un mauvais œil un éventuel 
voyage du roi Juan Carlos à Cuba, 
d'ici à la fin de l'année. En atten- 
dant, le premier test de ces rela- 
tions « normaolisées » sera sans 
doute Ia visite à Madrid, lundi 
6 avril, du chef de la diplomatie 
cubaine, Roberto Robaina. 


Marie-Claude Decamps 
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La campagne électorale | 
au Venezuela est bousculée ἡ. 
par les candidats indépendants 


Les partis traditionnels sont désemparés 


SAINT-DOMINGUE 

de notre correspondant régional 

A en croire les derniers 50n- 
dages, l'ancien officier putschiste 
Hugo Chavez pourrait devenir le 
prochain président du Venezuela, 
un pays qui a conforté ces der- 
nières semaines son rôle straté- 
gique sur ta scène pétrolière inter- 
nationale et s'est converti En 
principal fournisseur d'or noir des 
Etats-Unis. Selon les dernières en 
quêtes d'opinion, l’ex-coionel 
Chavez, âgé de quarante-quatre 
ans, a dépassé l'ancienne reine de 
beauté Irene Saez, trente-six ans, 
qui caracolait depuis deux ans loin 
devant les autres prétendants au 
fauteuil présidentiel. 

A un peu plus de huit mois de 
l'élection présidentielle, la 
Compagnie vénézuélienne d'in- 
vestigations (CVI) confirme la 
courbe ascendante de Chavez, qui 
recueille 34% des intentions de 
vote, tandis que l'ancienne Miss 
Univers recule à 29%. Simple 
coïncidence ? Au moment Où 
l'ancien putschiste prenait la tête 
de la course à la présidence, l'arn- 
bitieux programme de privatisa- 
tions mis en œuvre par le pré- 
sident, Rafael Caldera, subissait 
son premier échec d'envergure. La 
vente aux enchères des entre- 
prises vénézuéliennes de l'alumi- 
nium ἃ dû ètre reportée faute de 
Tepreneurs. 

Dernier consortium en lice, 
après le forfait de l'américain Al- 
coa et du norvégien Norsk Hydro, 
l'association formée par les socié- 
tés britannique Billiton et fran- 
çaise Pechiney a renoncé en invo- 
quant le coût trop élevé de 
l'opération. La semaine dernière, 
lors d’un séminaire organisé par la 
chambre .américano-végézué- 
lienne: d'industrie et de 
commerce, les économistes de 
plusieurs-banques internationales 
n'ont pas Caché l'inquiétude des 
investisseurs face « à l'incertitude 
électorale et au manque de sécurité 
juridique ». 

Pour les milieux d'affaires et la 
classe politique traditionnelle, 
« Chavez est la bète apocalyptique 
contre laquelle il faut s'unir», ré- 
sume l'intellectuel José Vicente 
RangeL Le 4 février 1992, le lieute- 
nant-colonel Hugo Chavez avait 
pris la tête d'une tentative de 
coup d'Etat contre le président so- 
cial-démocrate de Pépoque, Car- 
los Andres Perez. Après s'être ren- 
du aux troupes loyalistes « afin 
d'éviter un bain de sang », il a pas- 
sé deux ans en prison avant d’être 
re en 1994 par le président Cal- 


La perspective 

de l'élection 

à la présidence 

de l'ancien militaire 
putschiste 

Hugo Chavez 

ou de l'ancienne 
Miss Univers 

lrène Saez inquiète 
les intellectuels 

et les milieux 
d'affaires 


Très populaire dans les quartiers 
les plus pauvres, Hugo Chavez 
s'efforce de rassurer « je ne serai 
Pas un dictateur, je suis un soldat 
engagé aux côtés de son peuple », 
déclare-t-Il « Nous ne sommes pas 
armés et ne préparons pas d'actions 
de sabotage », a-t-il répondu à 
l'ancien ministre de la défense, 
Radamés Munoz Leon, qui l'ac- 
es it d'armer ses partisans dans 
à perspective d'une crise - 
lectorale. Poe 

Hugo Chavez prône un « chan. 
£ement structurel du modèle appelé 
démocratique » et dénonce la 
« corruplocratie ». Dès son éven- 
tuelle arrivée au pouvoir, il entend 


Ῥ 


ΕΣ 


dissoudre le Congrès et convo- 
quer une Assemblée consti 
Il se déciare partisan de l'écono. 
mie mixte et critique le pro. 
gramme de privatisations actuel 
lement Set 

Maire de 40, UN QUartier 
résidentiel de la capitale, ἐ | 
Irene Saez est jusqu’à présent res. 
tée discrète sur ΞΟ. programme 


de gouvernement. Ses adversaires Ὁ 


laissent entendre perfidement que 
la beauté et l'intelligence ne vont 
pas toujours de pair... et 

que plus elle parlera, plus son 
étoile pâlira ! Selon plusieurs 
commentateurs, le projet, récem. 
ment réactivé par le président du 


Caracas parie 

sur une augmentation 
de la demande 

du pétrole 


Membre fondateur de FOPEP 
le Venezuela veut rénover cette 
organisation dont le ministre de 
r'évergie, Erwin Arrieta, ἃ dé- 
noncé « l'anachronisme » dans 
un entretien publié par le quoti- 
dien El Universal, de Caracas. 
L'un des principaux négocia- 
teurs de l'accord conclu, le 
22 mars à Ryad, avec l'Arabie 
saoudite et le Mexique pour ré 
duire la production pétrolière 
mondiale, Erwin Arrieta estime 
que + le système obsolète des qro- 
tas de production appartient ax 
passé ». 

Misant sur une augmentation 
régulière de la demande, Le Ve- 
nezuela ne fait pas mystère de 
sa volonté de doubler sa capaci- 
té de production dans les huit 
prochaines années. Une ambi- 
tion qui pourrait être remise en 
cause si Hugo Chavez remporte 
les élections et met un terme à 
l'ouverture du secteur aux 


compagnies étrangères. 


Congrès, Pedro Pablo Aguïlar, de 
créatian d'un poste de premier 
ministre permettrait de compen- 
ser les faïblesses réelles ou suppo- 
sées de la belle Irene. : 

En proie à une grave crise de 
crédibilité, les deux partis tradi- 
tionnels, le social-chrétien Copel 
et la social-démocrate Action dé- 
mocratique (AD), apparaissent 
désemparés face à La poussée des 
candidats indépendants. Tandis 
que le Copei négocie avec Irene, 
AD n'a toujours pas annoncé le 
nom de son candidat à Ja prési- 
dence. 

Pour Carlos Andres Perez, la vic- 
toire de Hugo Chavez ou d'irene 
Saez mettrait en péril la démocra- 
tie vénézuélienne. L'ancien pré- 
sident pronostique que j'un 
comme l'autre « seraient renversés 
dons un laps de temps allant de 
quatre mois à un an. Chavez est re- 
jeté par la majorité des forces ar- 
mées, qui n'admettraient pas d'être 
commandées par un homme qui't 
violé la Constitution ». 

Le « puzzle de la démocratie » 
que le vieux président Caldera se 
vantait récemment d'avoir re- 
constitué serait à nouveau menz- 
cé si les mesures de contrôle de la 
production que tentent d'appli- 
quer les exportateurs membres et 
non membres de l'OPEP ne parve- 
naient pas à redresser [65 cours du 
pétrole. Plus de la moitié des re- 
cettes de l'Etat viennent des ex- 
portations pétrolières. La forte 
baisse des cours de l'or noir met 
en péril le programme d'ajuste- 
ment économique mis en œuvre 
par le président Caldera au prin- 
temps 1996. 

En février dernier, le ministre 
des finances, Freddy Rojas Parra, ἃ 
revu à la baisse -- de 5,5% à 4,5% 
— 565 prévisions de croissance et 
annOnté une réduction de 10% 
des dépenses publiques. En dépit 
des fluctuations du marché pétro- 
lier, le président Caldera maintient 
son objectif de réduire l'mflation à 
26% cette année, alors que la 
hausse des prix avait atteint 37% 
en 1997 et 103 % en 1996. 


Jean-Michel Caroït 
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Bill Clinton admet son impuissance 
face au régime nigérian 
DAKAR. Bil Clinton s'est livré, jeudi 2 avril à Dakar, où il terminait sa 
tournée africaine, à un aveu d’impuissance, rare pour un président des 
Etats-Unis, en admettant franchement qu'il ne parvenait pas à influen- 
cer le comportement du régime militaire nigérian et que son gouverne- 
ment était divisé sur le moyen d'y parvenir. « En toute franchise, la ques- 
tion du Nigeria est la plus difficile à résoudre (.) parce que toutes les 
approches que nous avons essayées pour régler le problème posé par le 
gouvernement du général Abacha se sont révélées décevantes pour nous », 
a-t-il dit lors d'une table ronde sur Jes droits de l'homme et la démocra- 
tie en Afrique. Le président américain a aussi laissé percer un sentiment 
d'impuissance à propos du leader de la République démocratique du 
Congo (RDC, ex-Zaiïre), Laurent-Désiré Kabila, indiquant qu'il essayait 
«de voir quelle est la meilleure manière de travailler » avec lui et de 
« l'influencer ». - (AFP) 


L'investiture du nouveau 
premier ministre russe est reportée 


MOSCOU. Lors d'une rencontre tenue jeudi 2 avril au nord de Moscou, 
Boris Eltsine et les présidents des deux chambres du Parlement, Guen- 
nadi Seleznev et Egor Stroev, Se Sont mis d'accord pour repousser au 
8 avril le vote de la Douma (Chambre basse) sur l'investiture du pre- 
mier ministre par intérim, Sergueï Kirienko. La présentation du pro- 
gramme de M. Kirienko devant les députés a également été reportée au 
8 avril, a indiqué vendredi 3 avril un porte-parole de la Douma. 

Le Kremlin a par ailleurs confirmé, jeudi, que Boris Eltsine effectuerait 
une visite au Japon comme prévu du 11 au 13 avril L'agence Itar-Tass 
avait, quelques beures auparavant, annulé sans fournir d'explication 
une dépèche annonçant que le voyage du président russe avait été re- 
porté. — (AFP Reuters.) 


Slobodan Milosevic propose 
un référendum sur le Kosovo 


BELGRADE. Le président de la Fédération yougoslave (Serbie et Mou- 
ténégro), Slobodan Milosevie, toujours hostile à une médiation inter- 
nationale dans la crise au Kosovo, veut faire avaliser son refus par les 
citoyens, au moyen d'un référendum. Dans une lettre adressée aux au- 
torités serbes, M. Milosevic ἃ proposé, jeudi 2 avril, une consultation 
sur la question : « Acceptez-vous la participation de représentants étran- 
gers à la résolution du problème du Kosovo ? » Des analystes indépen- 
dants estiment que l'issue négative d'un éventuel référendum sur ce su- 
jet faisait peu de doute. Cette oftre a été aussitôt approuvée par le 
président serbe, Milan Mülutinovic, et par le vice-premier ministre ultra- 
nationaliste, Voijislav Seselj, mais rejetée par les Albanais du Kosovo. -- 
(AFP) 


Bosnie : l'OTAN fait 
une démonstration de force à Pale 


SARAJEVO. La Force de stabilisation de POTAN (SFOR) ἃ mené, jeudi 
2 avril, une opération à Pale, fief des ultranationalistes serbes de Bos- 
nie. Des chars et des transporteurs de troupes italiens et allemands se 
sont déployés toute la journée sur les axes principaux et dans le centre 
de cette bourgade proche de Sarajevo. Plusieurs locaux des forces spé- 
ciales de police ont été inspectés. En août 1997, la SFOR avait annoncé 
qu'elle appliquerait dorénavant un contrôle strict de ces forces. Cer- 
taines, restées fidèles aux ultranationalistes serbes, avaient été aussität 
démantelées, notararnent à Doboÿ et Banja Luka. A Pale, elles conti 
nuent d'échapper à l'autorité du nouveau premier ministre de la Répu- 
blique serbe, Milorad Dodig, et assurent la protection de Radovan Ka- 
radzie, l'ancien chef des Serbes de Bosnie, recherché pour crimes de 
guerre. -- (Corresp.) 


EUROPE 

M RÉPUBLIQUE TCHÈQUE : le président Vaclav Havel a officielle- 
ment convoqué, jeudi 2 avril, les élections législatives anticipées pour 
les 19 et 20 juin. M. Havel s’est déclaré « convaincu » que ces élections 
anticipées - les premières depuis la création de la République tchèque 
le 17 janvier 1595 ον Pres un éclaircissement de la répartition des 

ve: tiques du >», — | . ᾿ 

ΠΡΟ ΟΜΊΕ, l'explosion d'une bombe a brisé, jeudi 2 avril, les vitres 
d'une synagogue de Riga, la capitale, sans faire de victime. Le président 
letton, Guntis Ulmanis, et le premier ministre, Guntar Krasts, ont 
condamné l'attentat, qui n'a pas été revendiqué. L'explosion serait liée 
à la récente réunion d'un groupe de vétérans SS de la seconde guerre 
mondiale, ont déclaré des responsables du Centre Simon-Wiesenthal, 
organisation spécialisée dans la lutte antinazie. — (Reuters.) 


ASIE ᾿ 
M CORÉE DU SUD : Pancien chef des services secrets sud-coréens, 


Kiwon Young-hae, ἃ été arrèté jeudi 2 avril à Séoul, et accusé d'avoir 


-PAKISTAN : huit soldats indiens ont été tués ct six Pakista- 
hais blessés, jeudi 2 avr ors d'un échange de is d'arilerie à la fon 
tière indo-pakistanaise entre forces anmées des deux pays, selon 
ï ises. Cet affrontement, qui a duré plusieurs 
heures, s'est produit dans le secteur de Sialkot, au Cachernire, ont 2/00 


ièrement des tirs au Cachemire, région div ὃ 
dus pays en 1947 et objet de deux des trois guerres qui les ἃ 


depuis cette date. -(AFR) 


Le ministre iranien de la culture 
agressé à Stockholm 


STOCKHOLM. Un incident a perturbé, m 

ntervention du ministre de la culture iranien Ataolah Mohadiarani der 
vant la conférence de l'Unesco sur les Pos ee ᾿ 
loppement. Un opposant au régime éhéran Re jen 
rico LL Le τ ent πιβῆαῖϑέ per es 
forces de l'ordre, a crié ors de son agression : « ἢ ont tué mon RTE δ 


té de remorcer la coopération (de l'Unesco) 
plat les idéaux de justice, de fiberte, d'égalité et 
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Enlisée dans une crise économique et politique, 
la Roumanie change de premier ministre 


La formation du gouvernement par Radu Vasile s'annonce difficile 


Le président roumain, Emil Constantinescu, a 
officiellement désigné, jeudi 2 avril, le chrétien démissionnaire depuis le 30 mars. M. Vasile 
démocrate, Radu Vasile, au poste de premier mi- 


BUCAREST 
de notre correspondant 

Le président roumain, Emil 
Constantinescu, a officiellement 
désigné, jeudi 2 avril, le chrétien- 
démocrate Radu Vasile au poste 
de premier ministre. Les forma- 
tions de la coalition majoritarre, 
dominée par le Parti national pay- 
san -chrétien-démocrate et 
comprenant les libéraux, l'Union 
démocrate des Magyars de Rou- 
manie et les sociaux-démocrates à 
l'origme de la démission du pré- 
cédent gouvernement - ont 
<« toutes été d'accord avec cette no- 


| mimation ». 


M. Vasile avait, récemment, re- 
pris à son compte les reproches 
formulés par les sociaux-démo- 
crates à l'adresse du cabinet pré- 
cédent dirigé par M. Ciorbea, taxé 
« d’incompétence et de laxisme ». 
M. Ciorbea a démissionné le 
30 mars après quinze mois de gou- 
vernement Rongée depuis le dé- 
but de l’année par la crise pol- 
tique, la Roumanie a pris un retard 
considérable sur son programme 
de réfonnes. Le budget 1998 n’est 
toujours pas adopté et l’économie 


du pays est sinistrée. Radu Vasile 
devra, en priorité, rétablir la 
confiance avec le Fonds monétaire 
international qui ἃ suspendu son 
aide au mois de février raison 
des incertitudes politiques. IL de- 
vrait bénéficier d'une trêve tempo- 
raire des protestations syndicales, 
annoncée début mars. 

Le nouveau premier ministre de- 
vra mener de dures tractations 
avec les membres de la coalition 


nistre en remplacement de Victor Ciorbea, 


pour la formation de son gouver- 
nement. I ne dispose que de dix 
jours pour soumettre la liste de ses 
ministres au Parlement. Les pour- 
parlers avec les sociaux-démo- 
crates de Petre Roman. dont les 
voix des parlementaires sont indis- 
pensables à l'actuelle coalition, 
s'annoncent délicats. Les sociaux- 
démocrates réclament un pro- 
gramme de réformes avec des 
« étapes et des dates précises ». 


Un homme « pragmatique » et « autoritaire » 


Agé de 55 ans, Radu Vasile incarne au sein de son Parti national 
paysan -— Chrétien-démocrate (PNP-CD) le courant « réformateur », 
opposé à la vieïlle garde rendue infiexible par de longues années de 
prison durant le communisme. Vice-président du Sénat, où il siège 


depuis 1992, ce francophone passe pour un spécialiste en politique 


monétaire européenne. Réputé 


pragmatique et autoritaire, ce fisca- 


liste a souvent contesté Paction du Fonds monétaire international 
Récemment, il soutenait que « δὺ % des progranmmes de réformes pro- 
posés par le FMI dans d'autres pays du monde ont été inefficaces ». 
Aujourd'hui, le nouveau premier ministre, diplômé d'histoire et 
de sciences économiques, prône un accord rapide avec cette institu- 
tion afin de « convaincre les investisseurs étrangers que les choses 
bougent en Roumanie ». M. Vasile avait été pressenti antérieurement 
pour diriger la banque centrale ou encore le fonds de propriété 


d'Etat, chargé des privatisations. 
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nement, Les négodiations au sein de La coalition 
aire E majoritaire seront délicates. L'opposition 
dispose de dix jours pour présenter Son gouver- appelle à organisation d'élections anticipées, 


Certains de leurs objectifs poli- 
tiques sont en totale contradiction 
avec ceux des chrétiens-démo- 
crates. Ils s’opposent notamment à 
la restitution in integrum des biens 
confisqués sous le régime commu- 
riste, amsi qu'à l'accès «sans res- 
trictions » des Roumains aux dos- 
siers de l'ancienne Securitate (la 
police politique de Ceausescu). La 
vie politique roumaine étant large- 
ment dominée par des querelles de 
personnes, Radu Vasile espère 
pouvoir imposer « une plus grande 
autonomie de décision » du pre- 
mier ministre par rapport aux 
états-majors politiques. 

Pour leur part, tous les partis 
d'opposition, notamment le Parti 
de la démocratie sociale, au pou- 
voir jusqu'en novernbre 1996, pré- 
disent la tenue prochaine d’élec- 
tions anticipées. « Quelle que soit la 
composition de la prochaine équipe 
gouvernementale, les causes de la 
crise politique et économique persis- 
teront tant que le pays est dirigé par 
l'actuelle coalition », soutient lan- 
cien chef de l'Etat, Ion Iliescu 


André Neacsu 


et chaussons. 


CP TEE 


nation de Jean-Marie Le Pen, jeudi 2 

avril, par le tribunal correctionnel de 
Versailles, à deux ans de privation de 
ses droits civiques pour « violences » 


à l'encontre d’'Annette Pelvast-Ber- Ε 

eal, députée (PS) des Yvelines, pen- CONSEIL NATIONAL du FN, convoqué 
dant la campagne des élections légis- samedi à Paris, devrait être l'occa- 
sion, pour les partisans de M. Le Pen, 


latives de 1997, est dénoncée par le À en, 
de susciter une manifestation d'unité 


Front national comme une « Π18- 


FRANCE 


chination politico-judiciaire ». @ LE 


LE MONDE / SAMEDI 4 AVRIL 1998 


autour du président du parti, dont le 
comportement durant la campagne 
des régionales est critiqué par une 
partie des militants. @ JACQUES 
CHIRAC a exprimé son soutien, jeudi, 


n 
Lai les voix du FN. 


à Jean-François Humbert (UDF-PPDF) 
quiavait 5 
sidence du conseil régional de 


de demeurer à la pré. 
après y avoir été ély 


Le Front national s'insurge contre la condamnation de Jean-Marie Le Pen 


Le président du parti d'extrême droite est frappé d'interdiction de ses droits civiques pour deux ans à la suite des violences qu'il avait exercées 
contre une candidate socialiste pendant la campagne des élections législatives de 1997. Ce jugement est susceptible d appel 


LA CONDAMNATION de Jean- 
Marie Le Pen, pour violences, à 
deux ans de privation de droits cr 
viques était à peine connue, jeudi 
2 avril, que plusieurs membres du 
bureau politique du Front national 
tenaient à manifester publique- 
ment leur solidarité avec leur pré- 
sident. Pour eux, M. Le Pen est in- 
nocent, et le tribunal correctionnel 
de Versailles a prononcé un « juge- 
ment politique ». 

Frank Timmermans, secrétaire 
national aux fédérations, plaçait 
sur le même plan trois jugements 
prononcés le même jour: «La 
condamnation de Jean-Marie Le 
Pen. celle de l'historien Gérard 
Chauvy., qui mettait en doute la qua- 
lité de résistants des époux Aubrac, et 
celle de Maurice Papon. » Après 
Jean-Yves Le Gallou, président du 
groupe EN au conseil régional 
d'Ile-de-France, qui accuse les 
«juges politiques + de «priver du 
libre choix de leur leader politique 
plus de 4 millions d'électeurs fran- 
çais », c'était au tour du délégué 
général, Bnmo Mégret, puis du se- 
crétaire général, Bruno Gollnisch, 
de réagir : le prernier en dénonçant 
une « machination politico-judi- 
ciaire », le second en affirmant que 
le jugement « sera ressenti rar tous 
les honnètes gens comme une tenta- 
tive d'élimination politique ». 

M. Le Pen a choisi, quant à lui, 
d'attendre pour faire connaître sa 


Une longue surte 
de condamnations 


e Ti mars 1986 : le tribunal 
d'instance d’Aubervilliers condamne 
M. Le Pen à 1 franc de dommages et 
intérêts pour antisémitisme. Π avait 
déclaré lors d'un meeting : « Je dédie 
tout simplement votre accueil à 
Jean-François Kahn, à jean Daniel, à 
Ivan Levaï et à Elkabbach. » 

© 16 novembre 1987 : le tribunal de 
Paris condamne M. Le Pen à 

5 000 francs d'amende pour 

« provocation à la haïne, à la 
discrimination et à la violence 
raciales » à la suite d'un tract publié 
en 1983, et à 3 000 francs pour des 
propos tenus lors d’une émission de 
télévision, en 1984, où il avait qualifié 
la présence des immigrés en France 
comme « urie véritable invasion ». 

© 18 décembre 1991 : la cour d'appel 
de Versailles condamne M. Le Pen à 
100 000 francs de dommages et 
intérèts pour avoir aflrmé, lors de 
l'émission « Le grand jury RTL-Le 
Monde » à propos des chambres à 
gaz : « Je n'ai pas étudié la question 
mais je crois que c'est un point de 
détail dans l'histoire de la seconde 
guerre mondiale. » 

© 3 juin 1993 : La cour d'appel de 
Paris confirme la condamnation en 
première instance de M. Le Pen à 
une amende de 10 000 francs pour 
avoir proféré 

« Duratour-crématoire + aux dépens 
de Michel Durafour. 

Φ 26 décembre 1997 : le tribunal de 
Nanterre condamne M. Le Pen à 

? franc de dommages et intérêts 
pour avoir déclaré, le 5 décembre, à 
Munich, que dans « un {ivre de mille 
pages sur la seconde guerre mondiale, 
les camps de concentration occupent 
deux pages et les chambres à σας dix ü 
quine lignes, ce gui s'aprelle un 
détuil ». Ces propos lui ont aussi valu 
une mise en exaMen pour 

« contestation de crimes contre 
l'humanité ». 


Tous les nouveaux élus 
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décision. Il devait la rendre pu- 


lors d’une conférence de presse or- 
ganisée au siège du FN. Si l'on se 
fie à ses déclarations antérieures, il 
devrait faire appel du jugement. 
Lors de l'audience, le 20 février, le 
président du parti d'extrême droite 
avait mis en garde Les juges contre 
une peine de privation des droits 
civiques (fire ci-dessous). 

Le conseil national du FN, réuni 
samedi à Paris, devait faire une 
large place à la condamnation de 
son président. Le programme avait 
d'ailleurs été laissé flou pour faire 
face à toute éventualité. Premier 
parmi les fidèles de M. Le Pen, dont 
ἢ est le gendre, Samuel Maréchal, 
adjoint au secrétaire général, sou- 
haïtait que les militants, « au mini- 
mum, votent une motion de solidari- 
té ». Jouant les augures, I prévoyait 
également une forte mobilisation 
lors de la manifestation habituelle 
du 15 mai Le FN devrait exploiter 
ce jugement pour se présenter de 
nouveau en victime d'un 
« complot ». 

De leur côté, les adversaires de 
M. Mégret et tous ceux qui 
craignent l'emprise du délégué gé- 
néral sur k parti devaient utiliser la 
condamnation de M. Le Pen pour 
ressèrrer les rangs autour de lui. Les 
derniers mois ont montré l’agace- 
ment d'un nombre croissant de mi- 
πὲς face aux <« saillies » du chef 


Tu Doif CoNTinuER À Te BATRE, 
fur L'exrréme OfoiTe , four Le FARTI, 
fur μοὶ! 


du FN. Beaucoup s'étaient mterro- 
gés sur son attitude quand, après 
avoir approuvé la méthode de Ia 
« main tendue » préconisée par 
M. Mégret ἢ avait durci le ton en 
réclamant la présidence du conseil 
régional Provence-Alpes-Côte 
d'Azur (Le Monde du 24 mars). 

M. Le Pen, mais aussi les « deux 
Bruno », devaient s'employer ἃ dé- 
montrer au conseil national qu'il 
n'y a pas eu de conflit entre eux, en 


expliquant que les élus de droite 
prêts à faire accord avec ke FN en 
Provence ne parvenant pas à s’en- 
tendre sur un candidat, il devenait 
évident que le parti devait réclamer 
ce qu'il considérait comme un dû : 
la présidence pour lui-même. 
Quant au fait que cette 

ait été réclamée pour M. Le Pen, on 
fait comprendre aujourd'hui, au 
ΕΝ, que cette tactique n'a jamais 
été ouvertement contestée. On 


souligne le silence de M. Mégret 
qui s'est rendu compte rapidement 


raît été ingérable pour un FN minO- 
ritaire, flanqué d'alliés peu fiables. 
De même, les responsables du 
parti devraient apaiser les états 
d'âme des militants : les uns, 
comme en Aquitaine, étaient amers 
de ne pas avoir eu l'autorisation 
d'aller au secours de La droite ; les 
autres regrettent de ne pas avoir 
réclamé de vice-présidences ou, à 
l'opposé, d’avoir dù se battre, 
comme en Bourgogne, pour que 
leurs responsables régionaux n'en 
réclament pas. Pour cela, ils 
comptent sur un bilan qu'ils esti- 
ment très bénéfique pour le parti. 


« ON NOUS DÉDLABOLISE » 

En fait, tout le monde se félicite 
de La méthode « Mégret », cOnSis- 
tant à passer « {a droite à la centri- 
Jugeuse », selon l'expression de 
M. Le Gallou « En diabolisant les 
élus de droite qui se sont rapprochés 
de nous, on nous dédiabolise », se 
félicite M. Mégret. « Aujourd'hui, 
on nous regarde autrement », Ob- 
serve Jean-Marc Brissaud, chef de 
file du FN en Franche-Comté. La 
réunion du conseil national sera 
aussi l'occasion de lancer Îes 

Ϊ pour le futur, car le parti 
d'extrême droite compte bien 
continuer sur sa lancée pour peser 
dans les conseils régionaux. 


M. Le Gallou, qui est 
responsable des élus, voit « trois 
conigurations dans les conseils γέ- 
gionaux ». « Dans le premier cas, 
dit-il, Le président possède une majo- 
rité absolue, le rôle des élus frontistes 
sera alors celui d'une opposition 
classique. Dans le deuxième, le pré- 
sident a été élu grâce aux voix du FN, 
et ses représentants pèseront dans les 
choix au sein des commissions et in- 
terviendront dans les conseils d'ad- 
ministration des établissements sco- 
laires. Dans le troisième, les 
conseillers auront pour mission de 
mettre la droite face au Choix entre 
des accords avec le EN ou bien avec 
la gauche. » 

Lors d'un petit déjeuner ave la 
presse, le 31 mars, M. Gollnisch 
s’est attardé sur « les effets pervers » 
de la loi permettant à un président 
ne bénéficiant que d'une majorité 
relative de faire adopter quand 
mème son budget, « Cette loi va re- 
mettre le FN au centre du débat pen- 
dant six ans, ironisait-il. {{s ont pensé 
aux budgets, mais rien prévu au ni- 
veau des commissions permanentes. 
On pourra donc avoir des assemblées 
dont le budget sera vote, mais dont 
seulement 3 % ou 4'% seront dépen- 
sés ‘car l'affectation des crédits dé- 
pend de ces commissions. » Et le FN 
compte bien y montrèr Sa pré- 
sence... 


Christiane Chombeau 


«Un comportement manifestement indigne d’un homme politique et président d’un parti » 


LA CINQUIÈME CHAMBRE du tribunal 


dents qui avaient émaillé, ke 30 maï 1997, sa 


jures à caractère racial » contre un membre 


parti » et « doit en conséquence étre sévère- 
ment sanctionné ». 


correctionnel de Versailles a condamné, jeu- 
di 2 avril, Jean-Marie Le Pen à trois mois de 
prison avec sursis, à un total de 23 000 
francs d'amende et à deux ans d'interdiction 
des droits civiques, pour « vigiences en réu- 
nion » et « injures publiques >. Le tribunal ἃ 
suivi les réquisitions du procureur de la Ré- 
publique, Jean-Claude Dumarest. La peine 
d'interdiction des droits civiques, prise à 
titre complémentaire, rend inéligible le pré- 
sident du Front national, qui perdrait ainsi 
ses mandats de député européen et de 
conseiller régional de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur. 

Après l'audience, qui s'était tenue les 19 et 
20 février, M. Le Pen avait fait savoir qu'il fe- 
rait appel d'une éventuelle condamnation. Π 
devait faire connaître sa décision lors d'une 
conférence de pressé organisée, vendredi 
3 avril, en fin de matinée, au siège du parti, à 
Saint-Cloud. L'appel serait suspensif de la 
condamnation. 

Absent au prononcé du jugement, le lea- 
der du parti d'extrême droite avait comparu 
au mois de février pour répondre des inci- 


visite à Mantes-la-Joie, dans les Yvelines, - 


dans le cadre de la campagne des élections 
législatives. Venu soutenir sa fille Marie-Ca- 
roline, M. Le Pen avait violemment pris à 
partie Annette Peulvast-Bergeal, la candi- 
date socialiste, aujourd’hui députée. Le tri- 
bunal, présidé par Françoise Martres, a re- 
connu la réalité de cette agression en 
condamnant M. Le Pen à verser 20 000 
francs de dommages et intérêts à Mer Peul- 
vast-Bergeal. 


« VIOLENCES CARACTÉRISÉES » 

Les juges de Versailles ont également 
condamné à 3 000 francs d'amende un 
garde du corps et deux membres du Dépar- 
tement protection et sécurité (DPS), [6 ser- 
vice d’ordre, du FN pour « violences », et re- 
laxé son chef, Bernard Courcelle. Deux 
contre-manifestants ont été condamnés à 
des peines d'amende de 2 000 francs pour 
«injures » à l'encontre du président du EN, 
qualifié pendant les manifestations de « Le 
Pen assassin ». Un troisième a écopé d'une 
peine de 3 000 francs d'amende pour «in- 


des services de police. 

En plus des nombreux témoignages met- 
tant en cause l'attitude de M. Le Pen pen- 
dant sa visite à Mantes-la-Johe, le tribunal 
s’est également appuyé sur les vidéos tour- 
nées lors de Pagression de Me Peulvast-Ber- 
geal. Sur la base de ces films diffusés dans 
les journaux télévisés, les juges considèrent 
que la candidate socialiste « a bien été vic- 
time de violences caractérisées » et que 
« M. Le Pen a pris une part prépondérante 
dans le déroulement de ces violences. C'est lui 
qui se tourne vers elle, c’est lui qui l'agrippe 
par son corsage, c’est lui qui lui exprime sa co- 
lère, perdant manifestement le contrôle de lui- 
même ». 

«ἢ est resté sourd aux appels au calme qui 
lui ont été lancés, constate le tribunal. De 
plus, après le premier incident l'avant opposé 
à M Peulvast-Bergeal, il a de lui-même cher- 
ché le contact aves ses opposants, voire l'af- 
frontement physique. » En conséquence, les 
juges estiuent qu’«un tel comportement, 
provocateur et if, est manifestement in- 
digne d'un homme politique, et président d'un 


Dans son réquisitoire, le 20 février, le pro- 
cureur de là République avait expliqué que 
«tout s'est déroulé comme dans un mauvais 
film. où l'on voit des gens qui cognent sur tout 
ce qui bouge », Il avait précisé que ces évé- 
nements donnaient « à l'ensenbie des Fran- 
cais une image déplorable de la vie poli- 
tique » (Le Monde daté 22-23 février). Le 
président du FN avait souligné, pour sa part, 
qu'une peine de privation des droits ci- 
viques serait «une sanction hors de propor- 
tion et troublerait très gravement les relations 
entre l'exécutif, le politique et le judiciaire ». ἢ 
avait ajouté qu'un telle peine « romprait 
gravement l'équilibre de nos institutions ». 

Après l'énoncé du jugement, Mr Peul- 
vast-Bergeal s'est « félicrtée » de la condam- 
nation du chef du parti d'extrême droite, 
affirmant que « ce qui s'est passé à Mantes- 
la-Jolie était une négation totale de la démo- 
cratie, une négation des valeurs républi- 
Cannes >. 


Acacio Pereira 


Pour Jacques Chirac, l'union de la droite dépend de la force du RPR 


LE CHEF DE L'ÉTAT ἃ continué, 
jeudi 2 avril, ses consultations 
avec les dirigeants des formations 
républicaines. A la demande ex- 
presse de Jacques Chirac, la délé- 
sation du Parti populaire pour la 
démocratie française (PPDF}, em- 
menée par Hervé de Charette et 
Pierre Albertini, comprenait jean- 
François Humbert, le premier pré- 
sident de conseil régional à avoir 
donné sa démission, dès le 
20 mars, pour marquer son refus 
des voix du Front national. L'élu, 
qui est à nouveau candidat, ven- 
dredi 3 avril, à la présidence de la 
région Franche-Comté flire ci- 
contre), ἃ été félicité. dès son arri- 
vée dans le bureau présidentiel, 
pour son « attitude républicaine ». 

L'entretien avec les respon- 
sables de cette composante de 
l'UDF a porté essentiellement sur 
les modes de scrutin. Bien que ré- 
servé sur une + réforme à chaud », 
M. de Charette a souligné que la 
modification la plus urgente 
concerne le mode de scrutin des 
élections européennes. Le scrutin 
majoritaire à deux tours, dans le 
cadre de quatre-vingt-sept cir- 
conscriptions {le nombre d'élus 
français à Strasbourg est de 
quatre-vingt-sept). permettrait, 
selon les dirigeants PPDF, de don- 
ner «un visage ἃ l'élu » européen. 
Ils ont également exprimé des ré- 


serves Sur une réforme du mode 
de scrutin législatif (Le Monde des 
2 et 3 avril). M. Chirac leur a ré- 
pondu que, sur ce sujet, sa religion 
n'est pas faite. 

La question du quinquennat, 
auquei M. de Charette est favo- 
rable, n'a pas été abordée : «ff y a 
des moments où le sujet est d'actua- 
lité, Je ne crois pas que ce soit un de 
ces moments-là », a-t-il expliqué. 
La conversation a porté, en re- 
vanche, sur l'état de l'opposition 
et sur sa reconstruction. M. Chirac 
leur ἃ paru réticent à l'idée du par- 
ti unique, s'il ne repose pas sur un 
projet commun. Selon ie chef de 
l'Etat, peu importe le schéma d'or- 


ganisation ; ce qui compte, c'est 
« l'état d'esprit ». 

Evoquant la déliquescence ac- 
tuelle de l'UDF, le président a glis- 
sé, au passage, un commentaire 
sur le RPR et sa nouvelle direc- 
tion : quand [6 RPR est fort et ras- 
semblé, a-t-il observé, les forces 
centrifuges de l'UDE s'estompent ; 
quand le RPR s'affaiblit, les forces 
centrifuges reprennent de la vi- 
gueur, et la tentation de Ia « troi- 
sième force » resurgit. Avis au pré- 
sident du RPR, Philippe Séguin, 
qui s'était flatté, au lendemain des 
régionales et des cantonales, 
d'avoir donné «un patron » au 
RPR... 


Le cas de la Franche-Comté 


Jean-François Humbert (UDF-PPDF), élu le 20 mars à [8 prési- 
dence du conseil régional de Franche-Comté avec les voix du FN, 
avant de donner immédiatement sa démission, et qui était de nou- 
veau candidat, vendredi 3 avril, face à Christian Proust (MDC) et 
Jean-Marc Brissaud (EN), a rassuré Jacques Chirac, jeudi 2 avril, à 
PElysée. « La droîte gardera la région, même si C'est au bénéfice de 
l'age », a-t-l affirmé au président de La République, qui s’est informé 
longuement de la situation franc-comtoise. En cas d'égalité des voix 
au troisième tour, la droite franc-<comtoise a décidé que les deux 
doyens d'âge UDF, Pierre Bénichou et Jacques Bichet, seraient alors 
départagés par une « primaire loyale ». La gauche, réunie tard dans 
la soirée, s'est encore opposée entre les fidèles de M. Proust et les 
partisans d'une « absention négociée », parmi lesquels des élus PS et 
Verts, « Si la gauche donne des voix à la droïte, alors nous mélerons nos 
voix aux leurs », a prévenu M. Brissaud. 


kb 
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Avec Philippe de Villiers, pré- 
sident du Mouvement pour la 
France (MPF), qui a succédé au 
PPDE dans le bureau présidentiel, 
l'entretien a été plus tendu et plus 
bref. « J1 faut se pincer pour réaliser 
que de Gaulle a habité cette maison 
pendant dix ans ! » a lancé le dépu- 
té de la Vendée en sortant de l'Ely- 
sée. « À guoi servirait-il de moder- 
niser la vie politique, au moment 
mème où on liquide, où on transfère 
la souveraineté de notre pays ? » 
s'est mterrogé M. de Villiers. Esti- 
mant que «le trafic du mode de 
scrutin des élections européennes 
serait très mal reyu par les Fran- 
fais », il a surtout plaidé la cause 
de son mouvement, qui voit dans 
les élections européennes une oc- 
casion de retrouver une audience. 


« MARQUEUR EUROPÉEN » 

A l'appui du statu quo, il a fait 
valoir au chef de l'Etat que le 
Front national est « borduré » dès 
qu'une Campagne traite des « dé- 
bats de fond ». « Avec la question 
européenne, on fouche à tous les su- 
jets essentiels, observe M. de Vil- 
liers. Prenons garde que la re- 
composition de la vie politique ne se 
fasse pas à partir du marqueur ΕΝ, 
mais à partir du marqueur euro- 
péen. » 

Ces deux rendez-vous ont clos 
là série de consultations des chefs 


ν ᾿ Ï ; 


des formations « républicaines », 
annoncée par M. Chirac au cours 
de son allocution radio-télévisée 
du 23 mars. Ces entretiens, qui ont 
occupé l'agenda présidentiel toute 
la semaine, ont porté à la fois sur 
les institutions de la ν- Répu- 
blique, sur les modes de scrutin, 
sur la parité hommes-femmes et 
sur l'organisation de l'Etat (décen- 
tralisation. déconcentration). Aux 
responsables politiques devraient 
succéder des experts juridiques et 
constitutionnels, ainsi que des 
Personnalités d'horizons diffé- 
rents. 


Cécile Chambraud 
et Pascale Robert-Diard 
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M. Hue souhaite que la majorité «plurielle» Le gouvernement envisage 
élargisse son assise à gauche 


La direction du PCF propose de « créer une dynamique nouvelle à gauche » 


Le Parti communiste français devait réunir, ven- 
dredi 3 et samedi 4 avril, son premier comité na- 


VENDREDI 3 et samedi 4 avril, 
le Parti communiste français au 
grand complet devait se retrouver 
pour la première fois depuis les 
élections cantonales et régionales. 
L'ordre du jour du comité national] 
est flou — «lies responsabilités des 
communistes dans le contexte poli- 
tique nouveau » — mais, comme il 
est de coutume dans les moments 
délicats Ou importants, le secré- 
taire national est le rapporteur du 
texte présenté. Place du Colonel- 
Fabien, on parle, à propos du 
comité national qui s'ouvre, d'un 
événement de l'importance - sinon 
de la nature - du « compromis his- 
torique » dans lequel Enrico Berlin- 
guer avait engagé le Parti commu- 
niste italien avec Ja 
Démocratie-chrétienne, ou, en 
France, pour le PCF, du Front po- 
pulaire ou du Front national de la 
Résistance. Rien de moins... 

Le tournant, s'il existe, découle 
tout naturellement du résultat des 
élections. Depuis le 15 mars, la di- 
rection du PCF ἃ mis une applica- 
tion toute particulière à dresser un 
bilan, sinOn catastrophiste, du 
moins très nuancé des élections ré- 
glonales et cantonales. M. Hue, 
contrairement au premier ministre, 
estime que la situation est celle 
d'une « crise » politique générale, 
ἡ’ Nous ne pensons pas, comme Lio- 
nel Jospin, que ce qui se passe à 
droite ne nous regarde pas », com- 
mente un proche du sécrétaire na- 
tional. S'il n'y ἃ pas eu « retour de 


balancier de ia droite », la « poussée 
à gauche » attendue ne s'est pas 
produite. Entre le 15 mers et le pre- 
mier tour des élections législatives 
de 1997, la gauche plurielle a perdu 
cinq points. 

Le PCF ἃ tiré son épingle do jeu 
De tous les partenaires du PS - 
grand gagnant des deux scrutins -, 
i est celui, au sein de la coalition 
gouvernementale, qui a le plus 
profité de l'effet mécanique des 
listes communes aux élections ré- 
gionales : 153 conseillers contre 119 
sortants. Pour les cantonales, le 
PCF, qui comptait 104 conseillers 
généraux sortants, en ἃ perdu 13 
dans 12 départements, mais en a 
gagné 48 dans 35 autres. Le PCF a 
étendu son impiantation électorale 
εἴ ἢ gagné le conseil général de ΓΑΙ- 

Maïs le PCF saït aussi qu'il ἃ failli 
sur la mobilisation : les résultats 
des élections régionales se situent 
dans la fourchette basse des espé- 
rances (Le Monde du 21 février). ἢ a 
fait les frais du jeu du Front natio- 
na -- qui l’a privé de la présidence 
de la région Picardie. Enfin, Place 
du Colonel-Fabien, même si on as- 
sure, sur la base d’études locales 
commandées aux fédérations, que 
l'électorat d'Arlette Laguïller n'au- 
rait pas mordu sur celui du PCF, les 
scores réalisés par l'extrême 
gauche ont provoqué de réelles in- 
quiétudes. Selon une enquête sor- 
tie des urnes réalisée par Ipsos, le 
15 mars (sur un échantillon de 


3 906 personnes construit selon la 
méthode des quotas), 13 % des 
sympathisants communistes et 
10% de ceux qui se situent eux- 
mêmes «irès à gauche » auraient 
en effet voté pour les listes de LO 
ou de la LCR... 


PAS DE MAJORITÉ POLITIQUE 

« Pourquoi tous ces gens qui re- 
jettent l'ultralibéralisme ne se re- 
trouvent-ils pas dans l'offre poli- 
tiqueP», s'est interrogée la 
direction. Pour y répondre, M. Hue 
devrait proposer, vendredi, « une 
vision stratégique pour élargir Fas- 
sise du parti au-delà de la majorité 
plurielle ». Pour le secrétaire natio- 
ual du parti, il n’y ἃ pas de majorité 
politique pour la gauche (à peine 
20 % des mscrits en tenant compte 
de l'abstention). Il faut donc ame- 
ner à elle ces forces et ces électeurs 
déboussolés. Ce que le parti, sou- 
cieux de rééquilibrer la gauche 
« plurielle » ἃ son avantage, va 
tenter de faire autour d'une di- 
zaine de grands thèmes (emploi, 
pouvoir d'achat, « développement, 
durable », politique industrielle, 
Europe), qui auront aussi l'avan- 
tage de donner un corpus à un par- 
ti que Fon achève tout juste de toi- 
letter. 

Face aux tentations centristes 
qui pourraient saisir Je PS, à Ja 
veille d’une élection présidentielle 
qui se joue traditionnellement au 
centre, a analysé un récent bureau 
national du PCF, le parti veut « an- 


nales. Robert Hue devait présenter le rapport ouverte. Le PCF malgré des résultats plutôt 
introductif, Le secrétaire national du PCFestime  satisfa . ap 


: à ᾿ À isants pour lui, veut « ancrer un us 
tional depuis les élections régionales et canto- qu'une situation de « crise » politique est {ga ΡΝ 


uche plurielle à gauche ». 


crer ἐπὶ peu plus la gauche plurielle 
à gauche », explique un proche de 
M. Hue. Mais je secrétaire natio- 
pal, qui juge suicidaire de devenir 
le « Monsieur Plus de la gauche », 
De jouera pas personnellement ce 
rôle. « J} faut surtout une gauche 
plus plurielle, plus citoyenne », ex- 
plique-t-il, préfèrant devenir le 
« Monsieur de la gauche autre- 
ment ». 

Le projet est aussi oœcuménique 
qu'ambitieux : la gauche radicale, 
associative ou politique, continue à 
se méfier du PCF. Le projet devrait 
rester aussi volontairement flou. Le 
parti, que ses responsables jugent 
en petite forme, est appelé à se 
mettre au travail en « s'ouvrant » 


Pas question bien sûr, d’un 
« pôle de radicalité » à gauche, 
dont le PS ne veut pas: le PCF 
reste plus que jamais ancré dans la 
gauche « plurielle », soucieux d'ail- 
leurs, pour mieux s’y Inscrire, de 
transformer les modes de fonc- 
tionmement de son parti, devrait 
insister M. Hue, Mais le PCF sou- 
haïte, apparemment, lancer quel- 
ques signaux Sur sa gauche. Pour 
les élections européennes, par 
exemple, Pierre Blotin, numéro 
deux du parti, se dit «prêt à dis- 
cuter », à condition de « parler 
d'abord du fond ». 


Ariane Chemin 


Les élections européennes et le pactole de l'extrême gauche 


À PEINE la page des élections régionales 
tournée, les réflexions sur les européennes de 
juin 1999 ont commencé. Avec au moins un 
constat unanime : ce sera difficile. Commu- 
nistes, Verts ou Citoyens, ils reconnaissent 
tous, comme le dit George Sarre, président dé- 
lérué du Mouvement des citoyens, que « ce 
scrutin-la embête beaucoup de monde ». A la 
gauche du PS. on sait, en effet, que des élec- 
Lions à la représentation proportionnelle natio- 
nale encouragent les petites listes, mais aussi 
qu'elles poussent aux alliances. Et que, dans 
une situation de crise politique et pour un SCru- 
tin sans enjeu national immédiat, analyse-t-on 
place du Colonel-Fabien, les pactes électoraux 
ne correspondent pas forcément aux recOmpo- 
sitions ou aux interrogations des militants. 

Quelques points sont acquis. D'abord, celui 
de listes PS et PCF séparées, comme pour la 
Prochaine élection présidentielle : c'était Ja 
stratégie adoptée par le PCF lors de son vinet- 
neuvième congrès, en décembre 1996. Chacun 
des deux partis fera sa propre campagne. Si 
toute Ja gauche s'accorde à reconnaître qu’ 
faut « réorienter » la politique européenne, 
l'analyse diverge sur le rôle de la monnaie 
unique. Pour le PS, ce mal nécessaire peut de- 
venir l'instrument de la réorientation ; pour le 
PCF, elle est, au contraire, un nouvel obstacle à 
une Europe sociale 


Les Verts qui, eux aussi, partiront seuls au 
combat et débattront de cette échéance samedi 
4 avril, lors de la réunion de leur conseil natio- 
pal, semblent s'être mis d'accord pour confier la 
tète de liste à Daniel Cohn-Bendit. Au PCF, 
certains murmurent le nom de Marie-George 
Buffet. 


PERSONNALITÉS CONVOITÉES 

Les Verts et le PCF savent que des. petites 
listes concurrentes peuvent causer beaucoup de 
dommages. Chacun —-y compris le MDC- δὲ 
fiche donc, comme c’est de coutume lors d'un 
premier round d'observation, sa volonté de pré- 
senter une liste autonome. « Aucune hypothèse 
n'est à exclure, mais la logique veut que nous y al- 
lions séparément », assure M. Sarre, alors que 
beaucoup, au MDC, plaident pour ume alliance 
avec le PCF. Sans succès évident : le petit mou- 
verment présidé par le ministre de l'intérieur, 
Jean-Pierre Chevènement, fait aujourd’hui pour 
beaucoup de militants de gauche, fisure de re- 
poussoir. LO et la LCR connaissent en revanche 
leurs atouts: elles n’excluent d'ailleurs pas de 
faire liste commune, ou en tout cas le laissent 
croire. 

Le potentiel de voix de la gauche militante et 
radicale et la résonance des revendications por- 
tés par ies récents mouvements sociaux äi- 
guisent les appétits partisans. Du coup, certains 


lorgnent déjà, comme ils l'avaient faït sans suc- 
cès au moment des élections législatives, vers 
quelques figures du « mouvernent social » : ci- 
néastes mobilisés contre l'accord multilatéral 


sur l'ivestissement (AMI) et pour'les sans-pa- : 


piers ; responsables associatifs en pointe dans le 
mouvement des chômeurs, comme Christophe 
Aguiton, dirigeant d'AC ! et membre de la LCR ; 
syndicalistes, militants anti-Front national... 

La démarche s'annonce difficile. Plus encore 
peut-être aujourd'hui qu'hier, les syndicats en- 
tendent garder leurs distances avec les partis. 
La présence de Francine Bavay, membre de 
l'exécutif des Verts, sur la Liste de Jean-Paul Hu- 
chon, puis son élection à la vice-présidence du 
conseil régional d'Île-de-France, a créé de forts 
remous à SUD-PTT, où elle siège au bureau 
fédéral « Les régionales ont été une élection sans 
dynamique. La clé, ce sera encore une fois 
un accord de forces politiques », pronostique 
M. Aguitorn. 

N'empêche : certains souhaitent que la ques- 
tion soit posée. À la veille de la réunion du 
comité national du PCF, Guy Hermier, porte- 
parole des refondateurs, propose, dans un 
communiqué, « la constitution d'une liste repré- 
sentative des formations politiques, du PCF aux 
Verts, et des acteurs du mouvement social ». 


Ar. Ch. 


Les députés PCF et MDC prennent date sur l'euro 


MAUVAISE HUMEUR, agace- 
ment réciproque et désaccords aff- 
chis sur ke fond. Si le gouverne- 
ment ne savait pas encore que les 
députés communistes forment la 
part la moins malléable de sa majo- 
nité, désormais il en a une petite 
idée, Car l'examen des diverses dis- 
positions d'ordre économique et fr 
nancier (DDOEP), discutées depuis 
le 3] mars à l'Assemblée nationale 
et votées dans la soirée du 2 avril, a 
clairement montré que le PCF et, 
parfois, l Mouvement des citoyens 
comme les Verts, Peuvent parti 
per au gouvernement, mais 56 
montrer contéstataires à l'Asserm- 
blée, 


Ces dispositions économiques, 

présentées chaque année par le 
t, sont ne ὅν 

textes politiques d'ampleur, m 
les adaptations techniques qu'elles 
proposent concernent parfois de 
vraies réformes de fond. C'était no- 
tamment le cas, cette année, avec 
l'euro. Ajors que l'aile gauche (PCF 
et MDC) de la majorité reste très 
rétive à La monnaie unique, les dé- 
putés ont, par un hasard du calen- 
drier, été amenés à examiner des 
dispositions permettant l'adapta- 
tion des entreprises à la monnaie 
unique trois semaines avant ke dé- 
bat, les 21 et 22 avril, sur l'entrée de 
la France dans l'euro. 
vw 


Fe 


C'était aussi le cas de mesures 
concernant l'ouverture du mono- 
pole de distribution du gaz de GDF 
ou la possibilité pour les salariés 
d'Air France d'être rémunérés (Le 
Monde du 15 avril), pour une part, 
en actions de la compagnie aé- 
rienne. Là encore, sous couvert de 
mesures techniques, la gauche 
« plurielle » a dû aborder un débat 
qui la divise, autour des notions de 
service public et d'entreprises pu- 
bliques. Sur deux de ces points an 
moins, euro et GDF, le gouverne- 
ment n'est parvenu à faire passer 
ses mesures que grâce à l'appoint 
des voix UDE, afin de compenser La 
fronde des communistes et du 
MDC. Et si le cas d'Air France ἃ pO- 


sé moins de difficultés, c’est que le 
ministre communiste des trans- 


budget, 1 
a voulu obliger les députés à revenir 
sur certains amendements et inpo- 
ser un vote bloqué sur l'ensemble 
du projet de loi, il a dû affronter les 
protestations des communistes. « Je 
n'appartiens pas à unie compagnie de 
hussards et je trouve la méthode du 
gouvernement détestable », ἃ lancé 
Jean-Pierre Brard (app. PC, Seine- 
Saint-Denis). Sur le fond, il ἃ dû, 
aussi, réentendre les critiques vi- 
goureuses du chevènementiste 
Georges Sarre {Paris} sur l'euro: “ἢ 


αι se πεοαυει ναι 
La Marne conserve provisoirement sa vignette 


sen sur la vignette que la bataïlle a été la pins vive, lors de 
Fri des ὉΏΟΕΕ jeudi 2 avril à l'Assemblée nationale. Pour cal- 
mer l'attirance des loueurs et des transporteurs vers la Marne -- de- 
venue une sorte d’eldorado fiscal da fait de sa vignette à 146 francs 
pour une 4CV quand elle coûte ailleurs, en moyenne, 208 francs -, le 
président et le rapporteur général socialistes de la commission des 
finances avaient proposé que soit instauré un tarif-plancher. La 
Marne aurait ajors dû augmenter le prix de sa vignette de30% 
l'amendement risquant fort d’être censuré par le Conseil consti- 
tutionnel, il a été retiré. Secrétaire d'Etat au budget, Christian Sant- 
ter s'est engagé à trouver très vite une solution: pour les entre- 
{a vignette devra être achetée dans le département du « lieu 


de stationnement habituel des véhicules ». 


ει 
' 4 
᾿ ; 


ὲ 


n'est pas acceptable que la démocra- 
tie soit corfisquée por un aréopage 


les députés MDC ont voté contre. 
L'hémicycle étant alors franche- 
ment clairsemé, le texte ἃ donc été 
adopté par 19 voix (PS et PRG) 
coutre 4 (UDF et RPR). . 

Pour la beauté de l'histoire, 
l'amendement qui a recueilli la plus 
belle unanimité de l'Assemblée a 
été celui de Gilbert Mitterrand (PS). 
Elu d'un département viticole, la Gi- 
ronde, M. Mitterrand proposait 
d'autoriser la publicité pour les 
boissons alcooliques sur des objets 
directement liés à leur consomma- 
tion (décapsuleurs, bouchons, et). 
Tradition française oblige, l’en- 
semble des députés, même les plus 
citadins, se sont découvert une 
proximité avec la vigne, èt la dispo- 
sition à été adoptée. En revanche, le 
gouvernement les a contraints à re- 
venir sur leur votes concernant les 
casinos. Enghien-les-Bains n’aura 


des déficits publics 
inférieurs à 2,5 % en 1999 


Les cadrages budgétaires s'annoncent rigoureux 


SE ELLE A DONNÉ lieu à un Jong 
débat sur l’immigration (lire p. 32), 
la réunion du gouvémement, jeudi 
2 avril à l'hôtel Matignon, a été 
l'occasion d'un nouvel échange sur 
la politique budgétaire. Un 
échange, selon plusieurs partici- 
pants, qui, pour être court, n’en a 
pas moins été « vif ». 

A ce stade de la procédure d'éla- 
boration du projet de loi de fi- 
nances pour 1999, le « cadrage » 
budgétaire est encore loin d'être 
arrêté. Cependant, la reprise de- 
vrait faciliter la tâche du gouverne- 
ment. C'est en substance le mes- 
sage, selon de bonnes sources, que 
le ministre des finances s'est appli- 
qué à faire passer auprès de son 
collègue. 


Selon Dominique Strauss-Kahn, 
les dividendes de la croissance de- 
vraient permettre de tenir trois ob- 
jectifs. D'abord, ce budget devra 
être le premier, depuis cinq ans, 
« bouclé » sans hausse d’impôt. 
Autrement dit, la réforme fiscale, 
notamment dans le cas du patri- 
moine, devra intervenir à prélève- 
ments constants. Ensuite, la reprise 
devrait permettre au gouverne- 
ment de financer ses priorités. En- 
fin, troisième objectif, le ministre 
des finances a insisté sur une idée 
qui lui est chère selon laquelle ἢ 
faut toujours profiter du haut du 
cycle économique pour œuvrer à 
une réduction sensible des déficits. 

A quel niveau faudra-t-il donc 
abaïsser ces déficits ? La question 
n'a pas été tranchée. D'ici à l'envoi, 
fin avril, des traditionnelles 
«lettres de cadrage », le premier 
ministre devra rendre son arbi- 
trage. ΤΠ semble, cependant, que 
l'idée chemine d'abaisser les défi- 
cits publics entre 2.3 Ὁ et 2,5 % du 
produit intérieur brut (PIB) en 
1999, après 3 % en 1997 et en 1998. 

Ces priorités n'ont pas fait débat 
au sein du gouvernernent. Un ap- 
parent consensus s'est dégagé sur 
le fait que la croissance donnera 
bel et bien des marges de ma- 
nœuvre nouvelles au gouverne- 


DÉPÊCHES 

M POPULARITÉ : selon un son- 
dage de la SOFRES, réalisé du 
25 au 27 mars auprès d'un échan- 
tillon national de 1000 personnes 
et publié par Le Figaro-Magurine le 
4 avril, 51% des personnes interro- 
gées déclarent faire confiance à 
Jacques Chirac, contre 55% en 
mars, tandis que 47 % (en hausse 
de 4points) ne lui font pas 


ce. 
ΝΒ DÉPENDANCE: les départe- 
ments bénéficient d'un nouveau 
délai, jusqu’à l'été, pour harmoni- 
ser les montants de la prestation 
spécifique dépendance pour les 
personnes âgées (PSD). alors 
qu'une réforme de la tarification 
des maisons de retraite doit ètre 
en πιᾶϊ. 

ΙΒ DÉMISSION : 57 % des habi- 
tants de Rhôpes-Alpes (contre 
37 %) pensent que Charles Millon 
devrait démissionner de la prési- 
dence de la région obtenue grâce 
au Front national, selon un son- 
dage BVA réalisé le 25 mars auprès 
d’un échantillon représentatif de 
506 personnes. 

πι DISCRIMINATION : Jean-Louis 
Beaumont, maire (UDF-PPDF) 
de Saint-Maur (Val-de-Marne), à 
abrogé, Je 30 mars, la prime de 
naissance créée en 1988, jugée dis- 
criminatoire par la préfecture. 
Cette prime de première naïssance, 
de 3 000 francs, était réservée aux 
Français mariés votant et résidant 
dans la commune depuis six mois 
(Le Monde du 5 février). 
MJUSTICE : Lyne Cohen-Soial 
(PS), adversaire de Jean Tiberi 
(RPR) aux élections législatives 
de mai-juin 1997, a indiqué 
qu'elle va faire appel du jugement 
rendu par le tibumal correctionnel 
de Paris, jeudi 2 avril, qui l'a dé- 
boutée d'une demande de dom- 
mages-intérêts visant le maire de 
Paris, pour diffamation. 

M ENTREPRISES : l'ancien mi- 
nstre Michel Sapin animera une 


donc pas droit aux machines à sous, convention nationale du Parti so- 

et ἢ n'y aura pas de casinos dansles  cialiste sur l’entreprise qui aura 

stations touristiques où ils ne sont lieu fin octobre ou début no- 

pas autorisés. vembre. Les débats incluront le 

rôle de l'Etat et la place du secteur 

Raphaëlle Bacqué public. 

er Ἵ À 
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ment. Mais, après que Lionel Jos- 
pin eut conforté les scénarios 
dessinés par M. Strauss-Kahn, plu- 
sieurs ministres ont aussi compris 
qu'en tout état de cause les dé- 
penses devront être senrées. Trois 
Scénarios auraient ainsi été prépa- 
rés par Bercy: le premier pré- 
voyant une progression inférieure 
à celle des prix, la deuxième iden- 
tique à celle des prix, la troisième 
reposant sur une hausse de 1% en 
volume, ce qui marquerait une 
rupture par rapport aux budgets 
de 1997 et de 1998. Cette dernière 
hypothèse ἃ les faveurs de Bercy. 

Plusieurs ministres se sont in- 
quiétés de ces normes budgétaires, 
qu'ils ont jugées trop dra- 
coniennes. C'est notamment le cas 
de Jean-Pierre Chevènement, qui a 
fait valoir que « rien n'obligeait la 
France ἃ s'aligner sur ses parte- 
naiïres » et à se soumettre à ce 
point à la logique des marchés. 
Dominique Voynet est mtervenue 
sur le même registre. Les ministres 
communistes étaient, eux, absents 
du déjeuner. 

Sur un mode moins critique, 
deux ministres, Martine Aubry et 
Pierre Moscovici, ont insisté sur le 
fait que les priorités du gouverne- 
ment (loi contre les exclusions, 
35 heures, emplois-jeunes, accord 
Salarial dans la fonction pu- 
blique...) devaient trouver une tra- 
duction forte dans la loi de fi- 
nances pour 1999. Bref, si la 
croissance revient, l'équation bud- 


gétaire s'annonce malgré tout diffi- 


cie à résoudre. 


Laurent Mauduit 
et Michel Noblecourt 


mm nue .-- 


JUSTICE Dans un entretien au 
Monde, le cardinal Pierre Eyt, arche- 
vèque de Bordeaux, réagit à la 
condamnation de Maurice Papon a 
. dix ans de réclusion criminelle pour 


e complicité de crimes contre l'hu- 
manité ». S'adressant aux jeunes, il 
rappelle qu'« ÿ/ y a au-dessus de tout 
- au-dessus de l'Etat de ses repré- 
sentations, de son administration -- 


SOCIÉTÉ 


une loi morale qui oblige à l'objec- 30 
ton, dans certains cs à le désobéss et de la tradition chrétienne. » @ LE S Dans l'ensemble, les ] 
sance, voire à la résistance. Cette loi ant satisfa pars 
est inscrite dans nos consdences. Sur parties diviles. Seul Michel Slitins 3 
ce point, elle est l'enseignement affirmé qu'« un nouveau combat {.- 


VERDICT a globalement 


5] νῶ commencer Maintenant pour l'in- 
d'Israël carcération de Maurice Papon » 


tiques ont, eux aussi, approuvé le 
verdict. 


L'archevêque de Bordeaux tire les leçons du procès l'apon 


Dans un entretien au « Monde », le cardinal Pierre Eyt rappelle « qu'il y ἃ au-dessus de tout - au-dessus de l'Etat, de ses représentations, 


de son administration - une loi morale qui oblige à l'objection, dans certains cas à 


« Comment avez-vous vécu le 
procès de Maurice Papon et ac- 
cueilli le verdict ἢ 

— J'ai souffert de l'exaspération et 
de la nervosité manitestées lors des 
premières audiences, du sentiment 
répandu que ce procès était inutile, 
de Fatonie, voire de l'indifférence 
créées par la longueur des débats, 
de la démesure de certains rebon- 
dissements, du procès médiatique 
qui, sur le perron du palais, n'a ces- 
sé de se superposer au Procès pro- 
prement dit devant les instances 
normales de la justice. Je suis donc 
soulagé par cette conclusion. Dans 
son arrêt, la cour ἃ voulu marquer, 
me semble-t-il, qu'elle prenait en 
compte les plaintes formulées par 
les parties civiles, mais qu'en même 
temps elle ne souhaltaît pas se Pro- 
nonter sur l’objet même du procès, 
à savoir la culpabilité maximale de 
l'incuipé. De fait, les audiences ont 
démontre l'extrême complexité des 
pressions et des liens qui ont pu 
paralyser La liberté de responsables 
comme Maurice Papon et qui ne 
pouvaient pas faire de l'ancien se- 
crétaire général de la préfecture de 
la Gironde Punique bouc émissaire 
de cette période. 

- Ce procès a t-il eu la valeur 
exemplaire qu'on attendait ? 

- Je préfère parier de significa- 
tion pédagogique. Ce procès aura, 
bien sûr, permis aux Français de 
mieux comprendre la période de 
Vichy, les complicités de toute na- 
ture, mais aussi de distinguer entre 
le Sauvetage des juifs proprement 
dit, la résistance spirituelle et pob- 
tique, la protestation publique. 
C'est un devoir pour le pays de gar- 
der la mémoire de tels événements, 
de toutes les haïnes et de tous les 
crimes commis au nom d'une idéo- 
logie, commis aussi au nom de la 


» j'ai envie de dire, en particulier 
aux jeunes générations qui n'ont 
pas vécu cette période de Vichy, 
qu'il y a au-dessus de tout — au des- 
sus de l'Etat, de ses représenta- 
tions, de son administration -- une 
loi morale qui oblige à l'objection, 


dans certains cas à la désobéis- 
sance, voire à la résistance. Cette 
loi est inscrite dans nos 
consciences. Sur cœæ point, elle est 
enseignement fondamental de la 
tradition d'Israël et de la tradition 
chrétienne. I n'y ἃ pas de civisme, 
pas de loyalisme possible qui 
puisse nous dispenser de cette loi 


morale. Au contraire, c'est en elle 
que 16 civisme, la loyauté à l'égard 
de l'Etat doivent puiser leurs ra- 
cines. 

» Pour nous, catholiques, ce pro- 
cès doît nous conduire à une cer- 
taine humilité. Mais aussi à une 
certaine fierté, compte tenu à la 
fois de l'engagement qui fut celui 


« Une leçon d'histoire pour les Français » 


GLOBALEMENT, les réactions 
ont été positives dans les milieux 
poñtiques après l'annonce du ver- 
dict du procès Papon. Le premier 
secrétaire du Parti socialiste, Fran- 
sois Hollande, a estimé que « l'im- 
portant, c'est que le procès ait eu 
lieu, et qu'il ait permis une leçon 
d'histoire pour les Français, et no- 
tamment pour les plus jeunes. La 
condamnation de M. Papon marque 
bien la responsabilité et la culpabili- 
té de ceux qui, directement, voire in- 
directement, ont participé à ces 
actes contraires à l'humanité ». 
L'ancien garde des Sceaux, Robert 
Badinter, est d'avis que « dans le 
domaine essentiel de la justice, notre 
démocratie s'avère enfin adulte ». 
Dans un point de vue publié par 
Libération, vendredi 3 avril, M. Ba- 
dinter indique que « /a justice fran- 
vruise, à travers toutes les difficultés, 
a rempli sa mission (..). I faut beau- 
coup de courage à ἀπὸ gründe πα- 
tion petrie d'histoire pour regarder 
en face les pages noîres de son pussé 
et en tirer les conséquences ». Inter- 
rogé vendredi 3 avri sur Europe 1, 
M. Badinter à justifié le fait que 
Maurice Papon n'ait pas été 
condamné à perpétuité : « Mème si 
c'est un crime contre l'humanité, la 
peine doit tre proportionnelle à la 
responsabilité pénale de Papon, 
mais pus au niveau qui aurait été 
celui de Bousquet. Qu'on ait établi 
une différence, je trouve que cela est 
conforme à la justice. ν 

Le groupe communiste à l'As- 
semblée nationale regrette que la 
condaranation de Maurice Papon 
«ne soit pas proportionnée au 
crime », qualifiant ce verdict de 
« rappel de l'imprescriptibilité du 
devoir de vigilance ». « Aux veux de 
l'Histoire, pour la mémoire et la jeu- 
nesse d'auiourd'hui, c'est une déci- 
sion importante », souligne, dans 
un communiqué, le député 


Georges Hage, au nom du groupe 
communiste. Pour les élus PCF, 
« l'histoire retiendra que la justice 
française reconnaît la pleine et en- 
tière responsabilité du régime de VI- 
chy et de l'Etat français dans les 
horreurs qui ont été commises ». 
Georges Sarre, président délégué 
du Mouvement des citoyens, ἃ dé- 
claré que «l'essentiel est que l'ac- 
cusé soit condamné et reconnu cou- 
pable, que sa responsabilité dans la 
déportation des juifs de Bordeaux 
sait affirmée ». « Avec le recul du 
temps, ce verdict apparaîtra sans 
doute comme équilibré. (..….) A 
l'heure où d'aucuns cherchent à sa- 
lir la Resistance et à exonérer Vichy 
de ses crimes, ce verdict rétablit les 
Jaits et la vérité historique », ajoute 
le député de Paris. 


a UN DÉBAT INACHEVÉ » 

L'ancien ministre (UDF) Hervé 
de Charette a regretté que le pro- 
cès Papon δἷϊ « luissé l'impression 
d'un débat inachevé », et qu'il « πε 
laisserait pas un souvenir clair, fort, 
limpide dans la conscience collec- 
tive ». Le secrétaire général de 
l'UDF et de Force démocrate, 
Claude Goasguen {(UDF-FD), à af- 
ñrmé que la condamnation de 
Maurice Papon prouvait «“in- 
contestablement + sa culpabilité. 
Au cours du Forum RMC-Le Figa- 
ro, M. Goasguen a précisé que le 
procès Papon à apporté une « le- 
çon civique » SUT «un régime ἱστὸς 
ambigu (...} et en ce sens a été un 
élément positif» tar «la France a 
beuucoup päti de n'avoir pas parité 
pendant près de trente ans de la 
période de Vichy ». 

Pour sa part, la Ligue des droits 
de l'homme (LDH) a estimé que 
« Maurice Papon a bénéficié d'un 
procès équitable » et que « justice 
est ainsi rendue ». « Si ce crime de- 
meure un crime exceptionnel, c'est 
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la force de la justice de le sanction- 
ner normalement et non de rendre 
des jugements exceptionnels », écrit 
la LDH. La Fédération nationale 
des déportés et internés, résistants 
et patriotes (FNDIRP) «5e félicite 
de la condamnation » infiligée à 
Maurice Papon, « même si elle 
considère que seule la perpétuité 
pouvait sanctionner le crime 
commis ». « ἢ fallait que les respon- 
sabilités de l'administration sous 
l'occupation soient établies au 
grand jour, que les Français puissent 
faire la différence entre ceux qui ont 
choisi le camp du refus au prix de 
leur vie, et ceux qui ont été des servi- 
teurs zélés de la machine à dépor- 
ter », écrit la FNDIRP dans un 
communiqué. 

En Israël, le vice-président du 
Parlement, Shavach Weiss, survi- 
vant de l'Holocauste, a fait part de 
la «satisfaction discrète » de son 
pays. Pour lui, « c'est une victoire si- 
lencieuse et aussi un jour triste, car 
des millions d'innocents qui ont êté 
tués ne revivront jamais ν. « L'im- 
portance première de ce procès est 
qu'i renseigne les nouvelles généra- 
tions à propos du mal qui a détruit 
un tiers du peuple juif », a déclaré le 
conseiller du premier ministre 
Benjamin Netanyahou, David Bar 
an. Le chasseur de nazis Simon 
Wisenthal a jugé insuffisante la 
condamnation de Maurice Papon, 
estimant que « dix ans de peine de 
prison signifient deux jours et demi 
pour chaque victime ». « J'aurais 
souhaité une condamnation à per- 
pétuité, a-t-il déclaré. En Europe, 
seuls deux pays, l'Halie et les Pays- 
Bas, prononcent de véritables 
condamnations à perpétuité. Tous 
les autres pays européens 
condamnent [les responsables de 
crimes contre l'humanité] au πιαχὶ- 
mum à quinse ou vingt ans de pri- 
son ». 

ke 
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de nombre d'hommes et de 
femmes dans la Résistance et de 
l'initiative prise aujourd’hui, par 
l'Eglise de France et par le pape, 
d'actes de repentance. Mais nous 
ne pouvons nous en tenir là: ce 
procès et la mémoire de cette 
période nous appellent à une autre 
dimension de notre engagement. 


Sans doute le devoir du chrétien 
est-il d'agir — il le fait -- dans le do- 
maine humanitaire ou caritatif 
pour soulager les hommes dans des 
situations de guerre ou d'exclusion. 
Maïs son devoir moral l'oblige à 
plus : à la résistance spirituelle, à la 
protestation publique au nom des 
droits de l'homme. On ne peut pas 


la désobéissance, voire à la résistance » 


continuer à faire de humanitaire 
et renoncer à cette forme de résis- 
tance spirituelle. Cette conviction 
n'est pas toujours répandue dans 
l'Eglise. Or elle était très présente 
dans l’acte de repentance des 
évèques de France lu le 30 sep- 
tembre à Drancy. le rappelle que 
cette déclaration sur l'attitude de 
l'Eglise sous Vichy ἃ été 

nément publiée à la vellk de l'ou- 
verture du procès de Maurice Pa 


- Dans le climat actuel de 


montée des idées d'extrême 


droite et d'alliances politiques 
avec le Front national, n'y a t-il 
urgence à rappeler cette di- 
mension éthique de l’engage- 
ment ? 
- Elle est au cœur du débat pol- 
tique d'aujourd'hui. On ne peut pas 
exciper de la crainte inspirée par 


telle formation partisane pour pro-. 


poser et accepter n'importe quel 
moyen de parer au danger qu'elle 
représente. Il n'y à pas d'excuse po- 
litique ou institutionneïle qui 
puisse intervenir lorsque sont en 
jeu des questions morales aussi 
fondamentales. Ce serait jouer 
contre nous-mèmes, contre nos va- 
leurs. Au-delà d'intérêts, mème les 
plus légitimes, peut s'imposer un 
devoir d'objection de conscience, 
voire de désobéissance. 

- Ne faut-il pas rappeler aux 
hommes politiques chrétiens 
rincompatibilité entre les idées 
développées par le Front natio- 
Δ] et les valeurs de l'Evangile ? 

- Nous le faisons sans cesse. 115 
sont conscients de cette contradic- 


tion, mais pas au point que cela re- 


mette en cause leurs choix poli- 
tiques à court terme. Us ne peuvent 
donner aucune justification morale 
à leur attitude. Celle-ci est plutôt 
mspirée par des motifs tactiques, et 
c'est une situation qui devrait 
conduire à la réflexion l'ensemble 
de la classe politique. » 


Propos recueillis par 
Henri Tincq 
Dessin : Noëlle Herrenschmidt 


Les parties civiles se déclarent globalement satisfaites 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 
Ils ne parvenaient pas à se quit- 
ter. Jeudi 2 avril, plusieurs heures 
après l’annonce de la condamna- 


REPORTAGE _____— 


« C’est un nouveau 
combat 

qui va commencer 
maintenant » 


tion de Maurice Papon, la plupart 
des parties civiles au procès 
étaient encore ensemble. Après 
avoir vécu six mois côte à côte 
dans la salle d'audience du palais 
de justice de Bordeaux, après 
avoir partagé les émotions des 
uns et des autres, avoir soutenu 
ceux qui exprimaiïent leur douleur 
à la barre, protesté contre les té- 
moïns de la défense, accueilli 
dans les larmes le verdict, les voi- 
là qui devaient se séparer. Alors, 
is promirent de se revoir tous 
dans un mois et de continuer ἃ 
lutter ensemble, notamment dans 
la perspective du pourvoi en cas- 
sation de Maurice Papon et de 
son emprisonnement éventuel. 
«C'est un nouveau combat qui 
va commencer maintenant pour 
l'incarcération de Maurice Pa- 
pon », estime Michel Slitinsky, qui 
fut l'un des initiateurs du procès. 
A part lui, la grande majorité des 
parties civiles n'accordent plus 
une grande importance à l'empri- 
sonnement de l'ancien ministre. 
«ἢ parait légitime qu'il aille en 
prison, estime Maurice-David 
Matisson, qui fut l'un des pre- 
miers à se constituer partie civile 
et l'une des figures de ce procès, 
mais ce n'est pas par haine de 
notre part » «Il est dommage que 


le camp de Mérignac n'existe plus, 


à) 


ajoute-t-il, Maurice Papon aurait 
Pu ainsi apprécier les conditions de 
vie de nos parents qu'il a aidés à 
Jjaire déporter. » En revanche, les 
parties civiles attachent une 
grande importance au fait que 
l'accusé soit privé de ses droits ci- 
viques et notamment qu'on lui 
retire sa Légion d'honneur. « Le 
déshonneur, c'est pire que la pri- 
son », estime ainsi Simon Had- 
dad, qui ne s'est pas senti capable 
de témoigner. 

Une fois les premiers moments 
d'émotion passés, les parties ci- 
vies partagent la même apprécia- 
tion sur le verdict rendu à l'en- 
contre de l'ancien secrétaire 
général de la préfecture de la Gi- 
ronde. La satisfaction, d'abord, 
de le voir condamné. Maurice- 
David Matisson estime que 
< cetie condamnation purifie le ciel 
de la République et de la Résis- 
tance ». « Depuis 57 ans, poursuit- 
ü, nous étions toujours sous l'exclu- 
sion du statut de Vichy. Au- 
jourd'hui le problème est réglé, 
nous pouvons nous considérer 
comme restitués dans notre ci- 
tovenneté de Français. ν 

« Sans triomphalisme, qui serait 
indécent dans ces circonstances, 
ajoute Michel Slitinsky, nous de- 
vons être contents de notre victoire. 
Nous étions une poignée au départ 
et personne ne croyait à notre obs- 
hnation. » 


UN CERTAIN GOÛT D'AMERTUME 
«Je suis fier d'être Français », 
disent, à quelques minutes d'in- 
tervalle, René Panaras et Mau- 
rice-David Matisson. « On a vécu 
pendant des années avec une 
chapbe de plomb sur notre passe, 
explique le premier. Personnelle- 
ment, même mes amis les plus 
proches ne connaissaient pas mon 
histoire et maintenant nous avons 
4, ἢ 


pu faire revivre tous les moments 
tragiques que nous avons vécus 
pendant la guerre. » 

Les sentiments des parties ci- 
viles à l'égard de Maurice Papon 
a’ont pas varié depuis le début du 
procès. Leur aversion semble au 
contraire s'être exacerbée. « Un 
homme méprisant, plein de 
môrgue, qui n'a jamais daigné 
nous regarder une seule seconde 
durant le procès », affirme Eliane 
Dommange. « { termine le procès 
comme il l'a commence : sans une 
étincelle d'humanité », renchérit 
Maurice-David Matisson. 

Le jugement laisse aussi un cer- 
tain goût d'amertume aux parties 
civiles. La plupart regrettent 
qu'en ne rétenant pas toutes les 
charges qui pesaient contre Mau- 
rice Papon, notamment l'organi- 
sation de certains convois, « il 
laisse de côté les familles de cer- 
taines victimes ». Le fait que Mau- 
rice Papon n'ait pas été reconnu 
coupable de complicité d'assassi- 
nat constitue toutefois le plus 
grand regret de la majorité des 
parties civiles. 

« Cette décision est en contradic- 
tion avec les débats du procès, ré- 
sume Michel Slitinsky, car s'il est 
bien établi qu'en juillet 1942 Mau- 
nice Papon pouvait ne pas savoir 
grand-chose du destin réservé aux 
déportés, il est clair que, par la 
suite, il était au courant. » Les six 
mois de procès et le verdict ont 
aussi incontestablement ressoudé 
la communauté juive de Bor- 
déaux, et notamment les liens 
entre religieux et athées. « Jeudi. 
raconte Maurice-David Matisson, 
uprès le verdict, le grand rabbin 
m'a embrasse, moi qui ai toujours 


été considéré comme le vilain ca- 


nard de la communauté. » 


José-Alain Fralon 
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se heurte au secret de l'instruction 


Les avocats du « Monde’» ont écrit au premier ministre 


Dans une lettre adressée jeudi 2 avril au pre- _ borateur Edwy Plenel, font part de leur crainte 
mier ministre, M® Christine Courrégé et Michel de voir la position récemment exprimée par 
Laval, les avocats du Monde et dé notre colla- Lionel Jospin dans l'affaire des écoutes de 


conduit-elle laffaire des écoutes de 
l'Elysée dans une impasse juri- 
dique ? Ne risque-t-elle pas de blo- 
quer ἂμ ie! ἃ 

ouverte il y a plus de cinq ans? 
Dans son courrier, daté du 27 mars, 
le premier ministre indiquait au juge 
les conditions dans lesquelles il 
pourrait éventuellement lever le se- 


selon Ms Christine Courrégé et ΜῈ 
chel Laval, les avocats du Monde et 
de notre collaborateur Edwy Plenel, 
victime des écoutes de la cellule de 
l'Elysée entre avril 1985 et mars 
1986, la réponse de M. Jospin « pa- 
raît se heurter à un obstacle juridique 
majeur » : le secret de l'instruction. 
Le premier ministre exige que la 
levée éventuelle du secret-défense 
réponde à deux obligations, de 
forme et de fond. La C issi 
nationale de contrôle des ἢ 
tions de sécurité (Cncis) devra ainsi 
vérifier si chacune des écoutes a 
bien été réalisée par le Groupement 
interministériel de contrôle (GIC) et 
selon les procédures de cet orga- 


nisme d'Etat habilité à mettre en. 


œuvre les écoutes administratives. 
M. Jospin demande, « simultané- 
ment », au juge Valat de lui fournir 
« des indications », écoute par 
écoute, pour s'assurer que la révéla- 
tion du contenu de celles-ci ne por- 


terait pas atteinte à la « sécurité na- 
tionale ». Comroent remplir ces 


tion, s'interrogent 

«ἢ ne nous semble 
Me Courrégé et Laval dans une 
lettre qu'ils ont fait parvenir au pre- 
mier ministre, jeudi 2 avril, qu'en 
Fétat du droit positif soit du pouvoir 
d'une quelconque autorité, si haut 
soit son rang, de délier un juge d'ins- 
tuction du secret de l'instruction et 
de l’amener à communiquer ou à 
transmettre des pièces ou des imfbr- 
mations du dossier dont ἢ a la charge, 
pour nous ne savons quelles investiga- 
tions parallèles qu'ignore le code de 
procédure pénale. » Si Fon adoptaït 
la méthode proposée par M. Jospin, 
estiment les deux avocats, le dossier 
des écoutes entreraït « dans une im- 
passe totale dont, pour sortir, il fau- 
drait sacrifier les impératifs de la loi 
aux alibis de la politique ». 

De plus, ils s'étonnent que M. Jos- 
pin réclame au juge Valat des infor- 
mations sur chacune des écoutes vi- 
sées par l'instruction, avant 
d'autoriser éventuellement la levée 
du secret. « Les informations dont 
vous disposez et que vous tenez n0- 
tamment de l'enquête difigentée à la 
demande de l'un de vos prédéces- 
seurs, en mars 1993, par l'ancien pré- 
sident de la Cncis, Paul Bouchet, de- 
vraient vous mettre en mesure de 
donner, sans autre préalable, une ré- 


L'historien Gérard Chauvy condamné 


pour diffamation envers les Aubrac 


LES À-COUPS du procès de: 


Maurice Papon auront voulu que le 
jugement rendu le 2 avril par la 
17. chambre correctionnelle du tri- 
bunal de Paris dans une affaire 
concernant également la période 
d'Occupation - l'affaire Aubrac -- 


soit rendu le jour même où tom- - 


bait la condamnation de l'ancien 
secrétaire général de la préfecture 
de la Gironde. Coïncidence lourde 
de sens, s'agissant d'une époque 
décidément passée au crible par la 
justice. Auteur du livre Aubrac- 
Lyon 1943, Gérard Chauvy et son 
éditeur, Albin Michel, ont été 
condamnés respectivement à 
60 000 F et 100 000 F d'amende 


pour « ditfamation publique » à 


l'encontre des époux Aubrac. L'au- 
teur et Francis Esménard, i 

de la maison d'édition parisienne, 
devront en outre verser une 
somme de 200 000 Ε à chacum des 
ὄρουχ. 

Les parties civiles avaient de- 
mandé la somme de 1 million de 
francs, qu'elles s'étaient engagées à 
remettre à la Fondation de la Résis- 
tance. Si elles ont obtenu une 
bonne part de cette somme, La de- 


, mande de destruction de l'ouvrage 


a, quant à elle, été rejetée. 

Raymond et Lucie Aubrac 
avaient déposé plainte après la pa- 
rution du livre de Gérard Chauvy, 
qui reproduisait en annexe un do- 
cument présenté comme le « festa- 
ment de Klaus Barbie ν et le citait 
«au moins 44 fois » dans le corps 
du texte. Sous la signature de l'an- 
cien chef de la Gestapo de Lyon, 
condamné en 1987 par les assises 
de Lyon, s'étale une terrible ac- 
cusation de trahison contre le 
couple célèbre. 


« INSINUATION PUNISSABLE » 

A en croire Klaus Barbie - décé- 
dé en 1991 -, les Aubrac auraient en 
effet informé les Allemands du ren- 
dez-vous de Caluire, le 21 juin 1943, 
où fut arrêté jean Moulin, le délé- 
oué du général de Gaulle dans la 
France occupée. 

Dans les attendus du jugement, 
le président Jean-Yves Montfort 
fait observer que « sans reprendre à 
son compte l'accusation de Klaus 
Barbie à l'encontre de Raymond Au- 
hrac et tout en affirmant “qu'aucun 
document ne vient l'étayer” -le 
terme “document” étant, au demeu- 
rant, restrictif et circonspect -. 
M. Gérard Chauvy (-.) suggère (-.) 
que la version des faits exposée par 
Klaus Barbie est susceptible de s'ins- 
crire dans le cadre d'une chronolo- 
de acceptable ν. «ἢ s'agit là d'une 


forme de diffamation par insinua- " 


tion, punissabie au même titre que la 
diffamation directe», indique le tri- 
bunal. 


Pour les juges, Gérard Chauvy se 
serait ingénié, dans les chapitres 10 
à 16 de son livre, à jeter Le trouble, 
en discréditant le récit des époux 
Aubrac, et à rendre du même coup 
plausible l'accusation de trahison 
et de manipulation véhiculée par le 
« mémoire Barbie », qui « parcourt 
de manière sous-jacente l'ensemble 
de l'ouvrage ». : 

Tandis que Gérard Chauvy plai- 
dait la nécessaire irrévérence de 
l'historien et sa propre bonne foi 
(le iestament » de Klaus Barbie 
était un document versé au dossier 


d'instruction du juge Hamy et se : 


trouvait connu des «spécialistes » 
depuis 1991), le tribunal lui re- 
proche de n'avoir nullement satis- 
fait, en prenant l'initiative de re- 
produire ces lignes sulfureuses, aux 
exigences de la «mise en perspec- 
tive ». 


DÉPOSSESSION DES FAITS 

Au contraire, « je tribunal relève 
que la publication de M. Chauvy se 
caractérise par : une place excessive 
Jaite au “mémoire Barbie”: une in- 
suffisance de la documentation : un 
manque de hiérarchisation des 
sources ; un défaut de prudence 
dans l'expression ; un manque de 
critique interne des sources et des 
documents allemands : un délaisse- 
ment des témoignages ». 

Sur ce dernier point. qui fera 
grincer bien des dents auprès d'his- 
toriens de plus en plus méfiants 
vis-à-vis du discours des survivants 
sur eux-mèmes, & tribunal regrette 
explicitement que Gérard Chauvy 
ait préféré des sources documen- 
taires allemandes au témoignage 
des protagonistes encore vivants, à 
commencer par Maurice Kriegel- 
Valrimont, arrêté avec Raymond 
Aubrac, ou Daniel Cordier, ancien 
secrétaire de Jean Moulin. De 
même, tout en reconnaissant qu’il 
n'appartient pas aux juges de tran- 
cher des controverses historiques, 
le tribunal s'est néanmoins élevé 
contre le phénomène de déposses-" 
sion que l’érudit fait subir aux 
contemporains des faits devenus 
des mythes illustres : « Ces hommes 
et ces femmes n'en sont pas devenus 
pour autant de simples obiets 
d'études (.….) expropriés de leur 
propre destin pour cause d'utilité 
scientifique. + Gérard Chauvy a 
aussitôt déclaré qu'il ferait appel 


Nicolas Weill 


ponse favorable à la demande de 


en scène pour dissinuler des agisse- 
ments illicites, sont suffisamment 
claires pour permettre de considérer 
que la condition de forme relative aux 
procédures du GIC m'est pas établie 
pour les écoutes. » 


« PROTECTION DES SOURCES » 

En conclusion, ils demandent 
donc à M. Jospin de « reconsidérer » 
sa position : « Le risque pris par une 
autre solution serait d'entraver de 
manière 
gu'on la redoute définitive, la mani- 
festation de {a vérité » De son côté, 
le Syndicat dé la magistrature (SM), 
classé à gauche, s’est dit « d'autant 
plus consterné » par la réponse de 
M. jospin au juge que « {es écoutes 
téléphoniques visées par le magistrat 
ont été diligentées dans la plus par- 
faite oparité, notamment à l'encontre 
de journalistes et d'avocats, par une 
cellule placée au plus haut sommet de 


duruble, pour . 


l'Elysée se heurter à un « obstacke juridique 
majeur » : le sacret de l'instruction. ls lui de- 
mandent donc de reconsidérer sa position. 


l'Etat et fonctionnant de marnère tout 
à fait légale ». «Ἐπὶ laissant penser 
que, dans le cadre de cette afjüire, le 
secret- défense pourrait être légitime- 


qui font, selon lui, peser «une 
lourde suspicion sur la nature de Fes- 
Pionnage ordonné par la plus haute 
autorité de l'Etat à Fencontre de ci 
toyens et notamment de journa- 


sident de la Cncis, Dieudonné Man- 


Ecoutes de l'Elysée : la démarche de M. Jospin Des «assistants spécialisés » 


_aïderont les magistrats 
chargés de dossiers financiers 


LES DÉPUTÉS ont entériné, jeu- 
di 2 avril, la création de la fonction 
d'« assistant spécialisé », qui aura 
pour mission de seconder Les ma- 
gistrats dans les dossiers écono- 
miques et financiers «a/in de 
rriieux traiter » ces contentieux. 


tions d'ordre économique et 
financier (DDOEF) précise que ces 


fonctionnaires de catégorie À ou 
B, titulaires d'un diplôme de maf- 
trise dans 165 disciplines « écono- 
mique, financière, juridique ou 50- 
cialex» et justifiant d'une 
expérience professionnelle mini- 
male de quatre ans. 

Ces assistants -- qui pourraient 
être des inspecteurs des impôts, du 
Trésor, de la concurrence, des 
douanes, ou encore des experts- 
comptables - devraient permettre 
aux magistrats de faire face à des 
dossiers d'une grande technicité, à 
l'instar de ce qui se pratique déjà 
au sein des chambres régionales 
des comptes. Ils seront affectés 


Trois pôles créés à Paris, Lyon et Aix-Marseille 


dans les «pôles économiques et fi- 
nanciers » auprès des cours d'appel 
ou des tribunaux de grande ins- 
tance, et pourront assister les ma- 


vailler dans l'artisanat », Elisabeth 
Guigou avait annoncé aux chefs de 
juridiction parisiens, le 11 dé- 


déliquance financière (Le Monde 
daté 14-15 décembre 1997). Selon 
la ministre de la justice, «15 à 
20 millions de francs par an >» de- 
vraient être débloqués pour la lo- 
cation des locaux parisiens de cette 
plate-forme spécialisée qui devrait 
être mise en place « avant la fin de 
l'année ». Deux autres pôles finan- 
ciers devraient également ètre 
créés à Lyon et Aix-Marseille. 


Cécile Prieur 
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Seine-Saint-Denis : la table ronde n’apaise pas 
le mouvement des enseignants et des élèves 


Une nouvelle version du plan de rattrapage est proposée par le ministère de l'éducation nationale 
Une table ronde a réuni, jeudi 2 avril au conseil La cat et des élèves du département. La ΒΟ ΘΕ ΊΒΘΟΝΝ ἘΒΟΘΒΕΣ ἘΝῸΣ ΤῈ Ὁ ΗΝ 


énéral de Seine-Saint-Dents, les prindpaux pro- 
protestation des  sée par le ministère de l'éducation 


tagonistes du mouvement de 


AUCUN COMMENTAIRE ni 
communiqué officiel A l'issue de la 
table ronde qui s'est tenue, jeudi 
2 avril, au siège du conseil général 
de la Seïne-Saint-Denis, à Bobieny, 
pour discuter du plan de rattrapage 

i pour le département (Le 
Monde du 2 avril), le cabinet du mi- 
nistre, Claude Allègre, ἃ simple- 
ment déclaré : « Ce dossier est géré 
depuis aujourd'hui au niveau aca- 
dérmique. » 

Réunissant le recteur de l'acadé- 
mie de Crétell, Maurice Quenet, le 
président du conseil général de 
Seine-Saint-Denis, Robert Clément 


les syndicats d'enseignants, les as- 
sociations de parents et les repré- 
sentants des personnels en grève, 
cette table ronde a permis à 
M. Quenet d'annoncer la troisième 
version du plan de rattrapage pro- 
posé par le ministère de l'éduca- 
tion nationale. 

Pour l'enseignement secondaire, 
1260heures, équivalant à 
70 postes d'enseignants, s'ajoutent 
désormais aux 1 000 heures d’en- 
seignement accordées le 2 mars. 
Cette dotation inclut les 500 heures 
annoncées le 24 mars. Elle repré- 
sente 125 postes supplémentaires 


tion qui n'est pas du ressort du 
conseil général, mais pour permettre 
que s'engage un vrai dialogue », ἃ 
déclaré dans un communiqué Ro- 
bert Clément, par ailleurs maire 
(PCF) de Romaïnville. M, Clément 
a annoncé que le conseil général 
allait dégager un mvestissement 
supplémentaire pour les collèges. 
Au conseil régional d'Ile-de- 
France, on faisait savoir que la 
table ronde « co-initiée » par le 
président jean-Paui Huchon (PS), 
avait été l'occasion de confirmer 
que le budget régional, présenté à 
partir du 23 avril, traduirait « une 
accélération de la rénovation des ly- 
cées, un renforcement des mesures 
sociales, la prise en compte des phé- 
nomènes de violence scolaire et la 
participation à la création d'em- 
plois-jeunes ». A l'Assemblée, les 
députés verts demandaient à 


es réactions syndicales, mitigées, 
ont parfois été confuses. A la FSU, 
Michel Deschamps, fort discret de- 
puis le début du mouvement, 
marque sa volonté de «sortir du 
confiit ». Interrogé par Le Monde, le 
secrétaire général de la fédération 


e version du plan de rattrapage propo- qui appelaient 
jon nationale a sixième, vendredi 3 avril à Paris, 


Claude Allègre commencent «à 
avoir de l'allure», même s'il faut 
encore « lever quelques ambiguï- 
tés», notaroment concérnant les 


personnels non enseignants. Ces 
postes devraient se monter à 160 à 


Chant des assurances pour la re- 
conduction du plan. Alarmé par le 
« flou + des propositions du recteur 
pour 1999, je représentant acadé- 
mique du SNES a demandé à Alaïn 
Geismar, chargé du dossier au ca- 
binet de Claude Allègre, une 
confirmation des propositions, que 
le recteur a publiée en fin d’après- 
midi «La notion de plan plurian- 
nuel est maintenue et l'effort de rat- 
trapage se poursuivra sur plusieurs 
années » indique son Communiqué. 

« Ces données sont maintenant 
sournises à l'appréciation des per- 
sonnels, des parents d'élèves et des 
jeunes (.….). Ce sont eux qui décide- 
ront de la suite du mouvement en 
cours », estime le SNES local. 
Beaucoup plus radicale, PAssem- 
blée générale des établissements 
en grève, comprenant des non- 
syadiqués et des militants de 
l'Ecolk émancipée, de SUD, de la 
CNT {anarcho-syndicaliste), a voté, 
tard dans la soirée, un texte qui 
souligne «ἰδ côté dérisoire et scan- 


à une nouvelle manisfestation, 


daleux des propositions ». Elles re- 
viennent à « un dermi-poste par éta- 
blissement du secondaire et un pour 
vingt écoles », selon PAG qui ἃ re- 
conduit la grève. 


vendredi 3 avril à Paris, à partir de 
14h 30, place Denfert-Rochereau. 
Le SNES, le SGEN-Paris, le SNEP la 
CGT, SUD, FO et le Snaic, appel- 
laient également à cette manifesta- 
tion, la sixième depuis le 13 mars. 


maient qu’une « première marche a 
été franchie ». Les instituteurs du 
SNUïpp-ESU se sont félicités des 
«premiers résultats pour les 
écoles ». Par ailleurs, l'Assemblée 
générale des personnels de la pro- 
tection judiciaire de la jeunesse 
(ΡΠ) de Seme-Saint-Denis a appelé 
à la grève jeudi et demande « une 
remise à πίνεαμ de ses mOyens ». 
Dans la même journée, une série 
d'« opérations » ont été organisées 
à Paris, par les enseignants de 
Seine-Saïnt-Denis : une distribu- 
tion de tracts à la Sorbonne, une 
« occupation » pacifique du lycée 
Henri-IV par des élèves, une πιᾶ- 


d'enseignants, calculés sur la base estime que iles propositions de 


d'un service de 18 heures par se- 
maine, 


40 postes de professeurs des écoles 


nifestation sur le parvis des Droits 
de l'Homme au Trocadéro. En 


Dans l'enseignement primaire, Pas de suppression de postes, selon l'académie de Paris  Seine-Saint-Denis, au Tremblay- 


en-France, près de 200 jeunes gens 


sont créés, ainsi qu'une centame de Le SNES-Paris s’est adressé « solennellement » au recteur René ont pris pour cible deux lycées, 
postes de professeurs des écoles- Blanchet, jeudi 2 avril, pour obtenir assurance qu'aucun moyen provoquant des dégâts peu impor- 
stagiaires et 35 ernplois de rempla- budgétaire ne serait supprimé à la rentrée dans la capitale, après  tants par jets de pierres. 


cernent supplémentaires. 


que le ministre de Féducation ent déciaré que ce qu'il donnait à [8 Par aïlleurs, dans ἰ6 Vai-de- 


Seine-Saint-Denis, « if [lui] faudrait le prendre aïlleurs ». Jacques Cré- Marne, des incidents se sont pro- 

« ENGAGER UN VRAI DIALOGUE » madeils, directeur de Pacadémie, « dément formellement, dans un  duits au collège Kari-Marx de Ville- 

Si le ministère s'est tu, d'autres commumiqué publié jeudi, {es informations mensongères selon les- juif, où quatre adolescents ont été 

réactions ont émaillé cette journée quelles des suppressions de postes auraient été effectuées ». Ce démenti interpellés après avoir cassé des 
baies vitrées. 


agitée. « J'ai annoncé que je prenais τῦϑ pas rassuré le SNES, qui craint des sup} 
l'initiative d’une table ronde, non  iMentaires, de crédits de remplacement ou autres moyens budgé- 


pour m'ingérer dans une négocia- aires, et non de postes à proprement parier. 


Béatrice Gurrey 


Polémique sur le transfert de Normale Sup Fontenay-Saint-Cloud à Lyon 


« NOUS REFUSONS de collaborer avec une 
majorité régionale soutenue par le Front natio- 
nal. » Déjà signée par plus de soixante des 
quatre-vingt-dix enseignants, la pétition qui 
circule à l'Ecole normale supérieure de Fonte- 
nay-Saint-Cloud jette un trouble sur les condi- 
tions du transfert de cet établissement à Lyon, 
prévu pour la rentrée de l'an 2000. 

Pour l'heure, ce texte ne pas remet en cause 
la décision adoptée par le conseil d’adminis- 
tration le 8 juillet 1996. 11 n'empêche. Acquise 
avec les voix du Front national, la récente élec- 
tion de Charles Millon à la tête du conseil r6- 
gional de Rhône-Alpes ἃ provoqué un sursaut 
qui, comme le souligne Jean-Claude Zancarini, 
relève d’une « démarche civique ». De leur cô- 
té, à l'initiative de la section SUD, les étudiants 
ont adopté une initiative semblable, pour de- 
mander, en des termes plus radicaux, la démis- 
sion de M. Milion. 

Le projet de déménagement de l'Ecole nor- 
male supérieure Fontenay-Saint-Cloud à Lyon 
doit beaucoup à l'intervention massive des 
collectivités locales, le conseil résional, mais 
aussi le département du Rhône, la ville et La 


Communauté urbaine de Lyon. Au terme 


d'une lettre d'engagement signée le 17 juin 


1996, elles ont accepté de financer 400 des 
680 millions de francs nécessaires à la 
construction d’un nouvel établissement d’en- 
viron 20 000 m2, d'une bibiothèque centrale et 
d'une résidence, prévues pour accueïllir au to- 
tal près d'un millier de personnes. Le démar- 
rage des travaux de ce projet conçu par les ar- 
chitectes Henri et Bruno Gaudin, sur une 
friche industrielle du quartier de Gerland, non 
loin de l'Ecole normale supérieure des 
sciences, est prévu dès l'automne. 


« LES FOURCHES CAUDINES DU FN » 

Au terme d’une surenchère qui a fait pen- 
cher [8 décision, le conseil régional s'était éga- 
lement engagé à financer Je surcoût de dépla- 
cement des enseignants et des étudiants, 
évalué à près de 3 millions de francs par an. 
Sans compter la participation aux laboratoires 
de recherche, aux colloques et autres échanges 
internationaux. 

Pour les enseignants de Fontenay-Saint- 
Cloud, la donne a changé. Is font remarquer 


fe Monde 
LE PROCÈS LE PLUS LONG 


en premier lieu que, seuls, les élus du Front 
national] se sont opposés à La participation du 
conseil régional dans ce projet. Ils ajoutent: 
« Les thèmes et les pratiques du Front national 
sont en totale contradiction avec la vocation 
d’une Ecole normale supérieure. » 

En clair, comme le précise Nicole Jacques 
Cbaquin : « Nous ne voulons pas de l'argent de 
cette assemblée tant que la présidence sera ce 
qu'elle est, 1 n'est pas question de négocier sous 
les fourches Caudines du Front national. Soit 
nous y allons pauvres et vertueux, soit il faut de- 
mander aux autres collectivités de revoir leur 
participation. » 

Les enseignants souhaitent enfin que le 
conseil d'administration de l'Ecole se pro- 
nonce sur la rupture des discussions avec le 
conseil résion2l Sylvain Auroux, le directeur, 
s'est jusqu'à présent refusé à commenter cette 
proposition. Selon lui, le projet de refondation 
de l'Ecole reste maintenu. Même s'il lui faut 
revoir à la baisse certaines ambitions qui ont, 
d'ores et déjà, alourdi la facture. 


Michel Delberghe 


| RS 
Selon son PDG, Philippe Jaffré, « Ef 


a été victime de détournements » 


NTRETIEN publié par Paris-Match, jeudi 2 avril, te 
rip tort Philippe Jaffré, assure aVOir « renforcé les 
contrôles internes » du groupe pétrolier afin d'éviter de nouvelles 
maiversations. Critiquent -- 5805 le nommer” son prédécesseur, 
Loïk Le Floch-Prigent, PDG du groupe de 1989 à 1993, mis en exa- 
men dans l'instruction de l'affaire Elf, M. Jaffré estime que « le pré. 
sident d'un groupe qui, Par, sa re laisserait se développer de 

iques manquerait à SON devoir». | 
L'actuel PDG indique notamment qu'il « ignorait complètement {...) 
jusqu'à ces derniers jours » l'existence de Christine Deviers-Joncour, 
l'amie de Roland Dumas qui a perçu, en France et en Suisse, envi- 
ron 66 millions de francs. « Elle a quitté volontairement l'entreprise 
en septembre 1993 », indique M. Jaffré. Affrmant que les « détour- 
nements » mis au jour par les juges « n ont rien à voir ni avec Ef ni 
avec la classe politique », il assure qu'il ne regretté pas d'avoir, en 
déposant une plainte, provoqué ces découvertes. 


La garde des sceaux dévoile 
son projet sur l'accès au droit 


ÉLISABETH GUIGOU a dévoilé, jeudi 2 avril, les grandes lignes de 
son projet de loi «sur l'accès au droit et la résolution amiable des 
conflits », dont elle veut saisir le Parlement avant l'été. La ministre 
de la justice, qui s'exprimait à l'occasion d'un colloque de l'Ecole 
nationale de la magistrature (ENM), à indiqué qu'elle voulait « as- 
surer pleinement le droit au droit pour tout citoyen » tout en évitant 


qu’il « ne se transforme mécaniquement en accès à la justice ». Pour 


ce faire, M= Guigou souhaîte développer [65 modes alternatifs de 


conflits comme le conciliation et la médiation et accorder un statnt . 


spécifique aux maisons de justice et du droit. Aie: 

Par ailleurs, les Conseils départementaux de l’aide juridique 
(CDAJ), créés en 1991 mais qui ne sont encore que 25, devraient 
être généralisés sur tout le territoire. Chargés d'animer et de coor- 
donner la politique d’accès au droit dans chaque département, ls 
devraient s’ouvrir aux associations. Elisabeth Guigou a assuré que 
« des moyens seront dégagés » pour mettre en œuvre cette poli- 
tique. 


DÉPÊCHES 

R FAIT DIVERS : une lycéenne de 17 ans, porteuse d’un pistolet 
chargé, a été maîtrisée sans incident par ses camarades de classe, 
jeudi 2 avril, dans son lycée du 15° arrondissement de Marseille. La 
jeune fille avait sorti un pistolet automatique 7,65 pendant un 
cours. Aucun coup de feu n'a été tiré. Suivie pour des troubles psy- 
chologiques, elle a affirmé avoir acheté larme, qui n'est pas en 
vente libre. 

B JUSTICE : un homme de 22 ans, accusé d'avoir étranglé en 
août 1996 un camarade de son âge pour lui voler du haschich, ἃ 
été acquitté, jeudi 2 avril, par la cour d'assises de Haute-Savoie. Le 
doute l'a finalement emporté Chez les jurés quand les avocats du 
jeune homme ont souligné Îles imperfections de l’instruction et l’in- 
cohérence de l'accusation. Il s'agissait du troisième acquittement 
en deux semaines, sur six affaires jugées par la cour d'assises de 
Haute-Savoie, considérée comme l'une des plus répressives de 
France. 
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Maurice Papon face à ses juges : après six mois de débats, 

93 audiences, un hors-série spécial pour regrouper 

les comptes rendus de Jean-Michel Dumay, les reportages 

de José-Alain Fralon et les mises en perspective de Nicolas Weill. 
Du choc de la mise en liberté du dernier Français 

poursuivi pour complicité de crimes contre l'humanité 

au verdict de la cour d'assises de la Gironde. 
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Près d’un tiers de la population vit dans des petites villes 


L'Insee souligne le dynamisme des communes de moins de 20 000 habitants bénéficiant de l'influence d'un pôle urbain. 
En revanche, en milieu rural, où elles sont souvent de très petite taille, le déclin démographique et le vieillissement les caractérisent 


ÉTUDE après étude, l'Institut 
national de la statistique et des 
études économiques redéfinit l’es- 
Pace français, en S'attachant à cer- 
ner de plus près les nouvelles réa- 
lités économiques et sociologiques 
de l'Hexagone. L’Insee a d'abord 
conçu un découpage du territoire 
en 361 « aires urbaines » regrou- 
pant les trois quarts de la popula- 
tion (Le Monde du 18 avril 1997). 
Continuant leurs travaux, avec la 
Collaboration de Finstitut national 
de la recherche agronomique (IN- 
RA), les statisticiens ont publié ré- 
cemment des travaux sur «/es 
Campagnes et leurs villes» (Le 
Monde du 26 mars) qui montrent 
comment, en termes de mode de 
vie ou d'activité économique, le 
rural et l'urbain s'in 

Dans un numéro d’Insee pre- 
mière publié vendredi 3 avril, üls 


Les différents ἔν θὲς de petites 


étendent leur relecture du paysage 
français aux petites villes (de 3 000 
à 20 000 habitants). Le premier 
Constat établi par l'Insee avait déjà 
été mis en évidence par l’Associa- 
tion des petites villes de France 
(APVF), présidée par Martin Mal- 
vy (PS), député du Lot et maire de 


Figeac : contrairement à leur : 


image « ringarde », les petites 
villes — « plus de 16 millions d‘habi- 
tants, soit près de 30 % de la popu- 
lation de la France métropoli- 
taine », rappelle l'Insee — sont des 
unités dynamiques. Leur popula- 
tion augmente plus que la 
moyenne, elle est plus jeune, 
compte plus de familles nom- 
breuses (Le Monde du 18 octobre 
1997). 

En se référant aux catégories 
qu'il a nventées, l’insee distingue 
quatre types de petites villes : « les 


communes de pôles urbaïins, les 
communes périphériques, les pôles 
ruraux et leur périphérie. le rural 
isolé ». Les premières « participent 
pleinement aux fonctions urbaines 
attachées à la notion de ville. Elles 
possèdent notamment les équipe- 
ments supérieurs (lycée, hôpital) 
que les habitants des communes pé- 
riphériques ne trouvent pas sur 
place. Les petites villes pôles ruraux 
ou communes du rural isolé jouent 
un rôle essentiel dons la vie locale, 
en étant l'unigue concentration des 
services et commerces les plus cou- 
rants sur une vaste portion de terri- 
toire ». L'Insee dessine ensuite le 
portrait de chacum des « types » de 
petites villes. ᾿ : 

6 Communes périphériques : 
«Un quart des petites villes (soit 
637) sont des communes périphé- 
riques ; elles regroupent plus de 


vilies 


PART EN POURCENTAGE, AU SEIN DE LEUR RÉGION, DES PETITES VILLES QUI SONT: - 


DES COMMUNES DE PÔLES URBAINS 


DES COMMUNES PÉRIPHÉRIQUES 


DES PÔLES RURAUX OU DES COMMUNES 
DU RURAL "ISOLÉ" 


Ensemble des petites villes : 53,9% 
ΒΕ d6oà783 ἘΠῚ de 40 à 50 


Mdesoa6o [1 de 20 ἃ 40 


Communes de pôles-urbaïns : viles-centres et banlieues d'unités urbaines offrant plus de 5 000 emplois : 
: sriohéri : 


Communes 


Ensemble des petites villes : 25,9% 
Mde35248 SL: de20327,5 
ΕΠ de2752335 [] de11,99320 


Ensemble des petites villes : 20,2% 


ΗΕ de40360 T7 de20à30 
M de30240 Γ[ de0,8 à 20 


Lo Τὼ root TR ie 


et communes rurales Sous Bible 


périphériques : , Communes muttlpolarisées 
influence urbaine ; pôles ruraux : unités urbaines de moins de 5 000 emplois, leur périphérie et les Communes 


du rural iscié. . 


Mobilisation pour la reconnaissance des langues régionales 


BAYONNE 
de notre correspondant 
« Pour l'euskara [la langue 


basque], plus que des promesses, 


des actes »: telle est exigence du 


collectif Deiadar. Les associations 
culturelles qui le composent ont 


lancé, début mars, une campagne 
pour «l'oficialisation de l'euskara 
au Pays basque, avec un statut ‘qui- 
valent à celui du français par le vote 
d'une loi reconnaissant les langues 
minoritaires dans l'Etat français ». 
Pétitions dans la population, ap- 
pels d'élus locaux allant du RPR au 
PS, spectacles de rue avec des dan- 
seurs, manifestations des écoles 
publiques, privées ou en langue 
basque (les ikastolas), cette qua- 
trième campagne s'achève, le 
4 avril, par un rassemblement à 
Bayonne. 

À Rennes, le même jour, un 
autre collectif formé des associa- 
tions culturelles bretonnes appelle 
à un rassemblement similaire. Eu 
aussi revendique «un statut de 
plein droit pour la langue bretonne 
dans la vie publique, les médias et 
l'enseignement ». Autrement dit, 
résume-t-on en Bretagne, il s'agit 
désormais d'aller au-delà des 
bonnes intentions manifestées en- 
vers le patrimoîne pour faire vrai- 
ment accepter l'exigence de la 
langue régionale dans la vié quoti- 
dienne. Les Occitans et les Cata- 
lans, eux, se mobilisent à Albi 


(Tan). 


UN PROCHAIN RAPPORT 

Déjà des dispositions Eu été 

ises un peu partout dans l'Hexa- 
es πο νεηδοη entre la fédéra- 
tion des itustalas (Seaska) et l'Etat 
pour Ja prise en charge des ensel- 
gnants (mème chose en Bretagne 
pour les diu'an ou vis-à-vis des ca- 
lendretas béarmaises) : des signali- 
sations routières bilingues sont ap- 
parues dans les Côtes-d'Armor ; 
certaines banques acceptent des 
chèques en langué régionale : le 
service public de l'audiovisuel dif- 
fuse quelques émissions en alsa- 
ἴδῃ, corse, breton ou basque. lra- 
t-on plus loin ? 

Bien qu'elle vienne d'etre nomi- 
mée secrétaire d'Etat forma- 
À essionnelle, la Bayonnaise 
Lattes «tient à mener à bon 


1997, par Lionel Jospin de faire 
l'état des lieux et d'élaborer des 
propositions, elle comprend bien 
le souhait des associations de faire 
réviser l'actuel article 2 de la 
Constitution française, selon le- 
quel Le français — et lui seul — est la 
langue de la République. Mais elle 
ne cache pas que « ja co-oficialité 
de langues serait une proposition 
non recevable au vu de l'actuelle 
Constitution. Ça ne passera pas ». 
Mr Péry se déclare « consciente 
que le mouvement culturel s'exprime 
et que ses requètes correspondent à 
une demande publique +. Dans le 
rapport final qu'elle remettra au 
premier ministre avant le 29 avril, 
elle mettra l’accent sur le volet for- 
mation: « Plus je vais dans l'Hexa- 
gone, plus l'enseignement, les mé- 
dias, la vie quotidienne me 


paraissent des enjeux essentiels pour 
les langues régionales. » 

Bien qu'elle n'écarte pas 
complètement une révision de la 
Constitution menée simultané- 
ment avec celle nécessaire à la rati- 
fication du traité d'Amsterdam ou 
à la modernisation de là vie pu- 
blique, l'ex-pariementaire de 
Bayonne penche plutôt pour an 
texte législatif, voire pour une véri- 
table loi-cadre: « L'Etat «a une res- 
ponsabilité directe et massive par ses 
moyens budgétaires et les postes 
qu'il peut créer.» Mieux encore, 
«une reprise de la décentralisation 
permettrait dans le mème temps de 
confier au niveau le plus adéquat, 
c'est-à-dire à la région, une pleine 
compétence pour la culture ». 


Michel Garicoix 


Coup d'arrêt au réaménagement ᾿ 
du port de Villefranche-sur-Mer 


LES DÉFENSEURS du patrimoine architectural du port de la Darse de 
Villefranche-sur-Mer (Alpes-Maritimes) et les artisans locaux viennent 


de remporter 


me première victoire. Le tribunal administratif de Nice a 


ars, la convention passée entre la chambre de commerce 
PRE dE Nice-Côte d'Azur et le constructeur finlandais de ba- 
teaux Nautor's Swann pour la reprise du chantier naval Pour le tribunal, 
Forganisme consulaire à « méconnu le principe d'égalité des candidats » à 
rappel d'offres. Deux candidats écartés, Ja société Quélart et PAssocia- 
tion de sauvegarde du patrimoine maritime, avaient saisi le juge ad- 


ministratif contre les conditions du choix. 


Alors que le dossier d'appel d'offres ne concernait que la reprise du 


chantier naval, la con 


jon, approuvée par le président du conseil £6- 


néral, permettait une double activité avec, d'une part, l'utilisation de 
l'outillage Pub et, d'autre paït, une priorité d'amarrage pour la loca- 
tion de bateaux. Les permis dé Construire qui, poux exploitation du 
chantier naval, ont autorisé la couverture du bassin de radoub, servant, 
au XVNIt: siècle, à la construction de galères seront examinés le 7 avril par 


15 tribunal administratif. 
DÉPÊCHES 


5 BOURGOGNE: les troisièmes rencontres nationales des associa- 


tions de producteurs 


fermiers, qui viennent d'avoir lieu à Dijon, se sont 


Ϊ r tion d'un texte indiquant que «ces producteurs 
man Lo ee aux défis de l'agriculture, de l'aménagement du ter- 
ritoire et de la consommation ». Une Fédération pationale des associa- 
tions de producteurs fermiers a été créée. : 
π᾿ MANCHE: l'Office de protection Contre les rayonnements Ioni- 
sants (OPRI) va Ouvrir, « dans unt délai de quelques mois », une antenne 


permanente près 


de l'usine de retraitément des déchets nucléaires de la 


ague, sur [ἃ Commune de Beaumont-Hague, a annOncé, mardi 31 mars, 
: Commission spéciale et permanente d'information près l'établisse- 


ment de la Hague (CSP). 


3 millions d'habitants. La plupart 
n'étaient que des villages en 1962, 
mais, placées sous l'influence d’un 
pôle urbain, elles ont concentré la 
croissance démographique locale 
(+ 1,6 % par an entre 1982 et 1986). 
Elles sont, par excellence, les 
communes rurales récemment ur- 
banisées, par opposition aux ban- 
lieues traditionnelles comme cela 
peut être le cas autour de Paris (...). 
[Elles] sont de petite taille : près de 
“Ὁ % d'entre elles comptent de 3 000 
à 5 000 habitants. Leur expansion 
découle de l'attractivité des pôles 
urbains (concentration de l'emploi) 
et d'un besoin d'espace de la part 
des familles qui quittent les centres 
urbanisés saturés et leur ban- 
lieue (._). Leur population est jeune, 
les jarnilles y sont nettement surre- 
présentées. C’est là que la propor- 
tion de maisons mdividuelles est la 


plus forte (80 % des logements). » 

e Communes de pôles cr- 
bains: «1139 petites villes font 
partie de la banlieue d'un pôle ur- 
bain, 187 autres sont villes centres. 
Elles rassemblent quelque 11 mil- 
lions d'habitants. La population 
s'accroi, mais à un rythme plus 
faible que celle des communes péri- 
Phériques. [Elles comptent] plus 
d'habitat collectif, souvent constitué 
d'immeubles de petites tailles, plus 
d'adultes d'âge actif, moins de per- 
sonnes âgées. » . 

Φ Pôles ruraux et rural isolé : 
« Elles sont de petites tailles: 6 sur 
10 comptent moins de 5 000 habi- 
tanis, Ce sont des pôles d'emploi et 
surtout de service qui rayonnent sur 
un espace porfois étendu (...). Dé- 
clim démographique et vieillesse de 


la population caractérisent ces 


communes où la proportion de ré- 


sidences secondaires est élevée, tout 
comme celle des logements va- 
cants. » 

Cette classification n’épuise tou- 
tefois pas le sujet: comme le dit 
l'Insee, « fa variété des petites villes 
se décline également à l'échelle re- 
gionale » en fonction du degré 
d'urbanisation de leurs régions. 
Quant aux petites villes de l'espace 
rural, elles sont « en symbiose pro- 
fonde avec leur environnement », et 
donc dans une situation différente 
selon le dynamisme de la zone à 
laquele elles appartiennent. 


Jean-Louis Andreani 


* « Portrait des petites villes », 
Pascale Bessy et Yann Sicamois, di- 
vision des statistiques et études 
régionales, fnsee première n° 572, 
mars 1998 


Le Puy-en-Velay s'estime lésé en matière de fiscalité 


LE PUY 


de notre correspondant 

Dans un récent entretien à L'Eveil de la Haute-Loire, 
le maire du Puy-en-Velay, Serge Monnier (UDE-FD), 
explique les difficultés que rencontre la préfecture de 
la Haute-Loire. Sa ville (22 000 habitants), explique-t- 
ü, a «les missions d'une ville-centre, avec un certain 
nombre de services qui doivent être rendus à l'ensemble 
de la population, maïs, en contrepartie, Le Puy-en-Velay 
n'e pas les recettes qu'{il] devrait avoir + en raison de 
l'« inéquitable répartition des ressources fiscales + sur 
l'agglomération (50 000 habitants). Π cite l'exemple 
des deux piscines de l’agglomération, financées par les 


seuls contribuables du Puy. 


M. Monnier se dit partisan de J'intercommumalité en 
matières touristique, sportive, etc. Il regrette que plu- 
sieurs communes avoisinantes refusent d'intégrer le 
district du Puy, qui regroupe une partie des douze 
communes de l’agglomération. Selon lui, l'inter- 


M. Monnier déplore que le district n’ait pas profité 


de la loi du 6 février 1992, qui permet de demander au 
préfet l'intégration des commumes récalcitrantes. De- 
puis, ces communes se sont empressées d’adhérer à 
un autre établissement public de coopération inter- 
communale de manière à se soustraire à la « menace 
ponote ». De ce faï, les habitants du Puy paient davan- 
tage d'impôts locaux que ceux de certaines communes 
voisines, pas « plus méritants » Que ses propres admi- 
nistrés aux yeux de M. Monnier. Aussi propose-t-il une 
taxe professionnelle de l’agglomération. 

Les dirigeants des communes « accusées » ré- 
pliquent qu'ils gèrent leurs villes au mieux des intérêts 


de leurs habitants. Quand M. Monnier avance que Le 


Puy a payé 60 % du gymnase d'une petite localité, cer- 
tains lui répondent que Le Puy n’a financé qu’à 60 % 
certains des investissements sur son territoire. Ils 
mettent également en avant les dotations d'Etat qui 
avantagent la ville. Pour le maire du Puy, le problème 


communalité permettrait de mutualiser les avantages est, pour le moment, figé. 

{terrains pour attirer les entreprises) et les handicaps 

(patrimoine à entretenir) de chaque commune. ᾿ Jean-Pierre Foron 
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UGER un génocide. La 

mission du Tribunal pénal 

international pour ie 

Rwanda (TPIR) est histo- 

rique. Et le jugement qui 

entrera dans les annales 

de l'Histoire, le premier 

jugement pour « géno- 

cide », ne devrait plus tar- 

der à étre rendu Le pro- 

cès de Jean-Paul Akayesu 

arrive à son terme à 

Arusha, et le verdict des juges 
devrait être commu avant l'été. 

Juger un génocide. Le TPIR a été 
créé le 8 novembre 1994 par la 
résolution 955 du Conseil de 
sécurité des Nations unies. À ce 
jour, il n’a pas rendu un seul juge- 
ment. Voilà le seul constat qui inté- 
resse les Rwandaiïs, traumatisés par 
les tueries de 1994 et peu concer- 
nés par [65 avancées historiques du 
droit international A Kigali, et ἃ 
fortiori dans les campagnes rwan- 
daises, personne ne suit les activi- 
tés du TPIR. Le pouvoir minimise 
la portée que pourrait avoir le tri- 
bunal. Les médias n’en parlent 
presque jamais, sauf pour émettre 
parfois une critique acerbe. « Nous 
ne pensons pas que ces juges Soient 
bien intentionnés. Peut-être sont-ils 
plus préoccupés par les procédures 
que par les jugements. », com- 
mente Ibuka, l'association rwan- 
daise des rescapés. : 

Le président du TPIR, le juge 
Laïty Kama, se veut résolll « Mu 
prernière pensée, chaque matin, va 
au Rwanda. Je comprends l'Impa- 
tience des victimes, dit-il Dans le 
statut du TPIR, il est mentionné que 
notre obiectif est de rendre justice et 
d'apporter notre Contribution du 
"processus de réconciliation natio- 
nale" et au "rétablissement et main- 
tien de la paix". Voilà. J'y pense 
chaque jour. Nous devons combattre 
l'impunité au Rwanda. Et nous 
devons donner un Signal fort à ceux 
qui voudraient provaquer un tel 
désastre ailleurs dans le monde. » Le 
TPIR n'est donc pas um tribunal 
ordinaire : il a une mission poli- 


tique. 
L'échec actuel - pas un seul pro- 
cès achevé en trois ans et demi 
d'existence — a de multiples causes. 
L'ONU n'avait aucune L 
en matière de justice, et «on 
n'improvise pas un tribunal du jour 
au lendemain », remarque l'avocat 
Pascal Besnier L'ONU reste une 
organisation incroyablement 
capable de générer du vide et de 
casser les élans. « Quand {a bureau- 
cratie onusienne rencontre la pesan- 
teur du droit. C'est un festival », 
note Alice Karekezi, observatrice 
auprès du TPIR pour une organisa- 
tion de défense des draïîts de 
l'homme. Egalement, parmi les rai- 
sons majeures de l'échec : la cor- 
ruption et le népotisme, qui ont 
régné du temps de ja première 
équipe administrative - sanction- 
née tardivement par l'ONU -- et qui 
n'ont pas encore été éradiqués ; le 
choix de la ville d'Arusha, dans les 
montagnes de Tanzanie, où le TPTR 


n'a commencé à fonctionner qu'un 


Glossaire 


@e APR: Armée patriotique 
rwandaise (armée 
gouvernementale, tutsie) 

@ Akazu : chan du président 
Habyarimana 

6 CDR: Coalition pour La défense 
de la République (ex-parti hutu 
extrémiste) 

© FAR: Forces armées rwandaises 
(ex-armée gouvernementale, 
hutue) 

ΦΈΡΕ - Front patriotique 
rwandais (guérilla, puis parti 
politique tutsi) 

@ Interahamuwe : milice 

du MRND 

Φ Impuzamugambi : milice 

du CDR 

e Minuar : Mission des Nations 
unies d'assistance au Rwanda 

6 MRND : Mouvement 
révolutionnaire national pour la 
démocratie et le développement 
(ex-parti hutu présidentiel) 

Φ TPIR : Tribunal pénal 
intermationa} pour le Rwanda 
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Le Tribunal pénal : 


international 


pour le Rwanda devrait 
rendre son premier 
jugement avant l'été. 
Emprisonnés à Arusha, 
les accusés ont rédigé 

un document dans lequel 
ils nient le génocide. 

Les juges s'efforcent 


de susciter un témoignage 


de « repenti » 


an après sa création, et où les 
juristes n’ont toujours ni docu- 
mentation ai accès à Internet ; la 
manière de travalller du premier 
procureur général, Richand Goïld- 
stone, qui a constitué des actes 
d'accusation manquant singulière- 
ment de rigueur ; l'incompétence 
et le dilettantisme de certains 
employés de l'ONU, ceux qui ne 
pensent qu’à leur salaire douillet, 
comme ce juge qui s'absente trois 
mois durant l'été et paralyse les 
Procès... 

Trois procès ont commenté en 
1997 : celui de jean-Paul Akayesu, 
bourgmestre de Taba, accusé 
d'avoir organisé les tueries dans sa 
commune , celui de Georges Ruta- 
ganda, deuxième vice-président de 
la milice Interahamwe, accusé 
d'avoir commandité des roassacres 
à Kigali , et celui de Clérnent Kayis- 
hema et Obed Ruzindana, préfet et 
commerçant à Kibuye, accusés 
d'avoir participé à l'orchestration 
du génocide dans l'ouest du 
Riwanda. Ces prévenus ne sont ni 
de simples exécutants ni des plani- 
ficateurs, ils sont des rouages de la 
chaine politico-administrative qui 
à permis au génocide d'être si 
rapide et si efficace. 

Juger un génocide. Le Tribumal ἃ 
appelé à témoigner, au cours de ces 
trois procès, des experts et des 
témoins non rwandais. En réponse 
à une question du juse Kama sur le 
fait que le génocide aït été pro- 
grammé avant Ou après l'attentat 
contre le président Habyarirnana, 
l'universitaire belge Filip Reyntjens 
à tenté de mieux cerner la nature 
de la tragédie. « L'instrument géno- 
cidaire est mis en place progressive- 
ment Je ne crois pas qu'i y ait une 
résolution, à un moment Χ, de 
commettre le génocide. À partir du 
début de la guerre [en 1990], le 
concept génocidaire existe. L'objectif 
est de détruire les accords d'Arusha. 


Le raisonnement est politique. Ceux 
qui sont ciblés par l'extermination 
sont les opposants : ceux qu'on a 
appelé les "Hutus modérés “et tous 
les Tutsis, car ils sont globalement 
considérés comme sympathisants du 
FPR. On peut dire qu'il s'agit de 
massacres sur des critères politiques. 
Mais la politique devient ethnique, 
et les Tutsis sont exterminés en tant 
que tels, » 

Vingt-quatre accusés sont déte- 
aus à la prison de l'ONU à Arusha. 
Certains hauts responsables du 
génocide sont incarcérés : le colo- 
‘nel Théoneste BagosOra, « cer- 
veau» du génocide pour certains 
observateurs, chef des putschistes 
extrémistes qui ἷ 
à Kigali le soir du 6 avril 1994 ; Jean 
Kambanda, premier ministre du 
« gouvernement intérimaire »; le 
colonel Gratien Kabiligi, chef des 
opérations de l’armée; Ferdinand 
Nahimana, directeur de la « radio 
de la haine », la RTLM, qui n'a 
cessé d’appeler à ume intensifica- 
tion des tueries ; Hassan Ngeze, 
rédacteur en chef du journal Kan- 
gura; Jean-Bosco Barayagwiza, un 
responsable du parti hutu raciste 
CDR et directeur des affaires poli- 
tiques au ministère des affaires 
étrangères, l'homme reçu à l'Elysée 
durant ἰὸ génocide... 

Le procureur Louise Arbour pré- 
pare une prochaine vague d'arres- 
tations. Les suspects qui inté- 
ressent le TPIR sont presque tous 
venus en France après leur défaite 
militaire. 115 séjournent aujourd'hui 
surtout en Belgique et en Afrique. 
«Paris a été plus malin que 
Bruxelles. La France continue de 
veiller sur ses anciens protégés, mais 
de loin... accuse un enquéteur du 
TPIR. Les suspects vivent surtout en 
Afrique centrale et occidentale, 
comme par hasard dans 
d'anciennes colonies françaises. 
dans des pays avec lesquels la 
France a encore des liens étroits. » 
Le Gabon, le Tchad, le Centra- 
frique et le Congo-Brazzaville 
seraient des repaires d'extrémistes 
butus rwandais. 


E procès trés attendu du 
I colonel Bagosora devait 

s'ouvrir au mois de mars. !l a 
été reporté. Louise Arbour et Ber- 
nard Muna, le procureur général et 
le procureur adjoint, sont en train 
d'élaborer une nouvelle stratégie : 
ils tentent d'obtenir des juges des 
jonctions d’actes d'accusation afin 
de pouvoir ouvrir des « maxi-pro- 
cès ». juger les accusés un par un 
unécessiterait des décennies. Le 
bureau du procureur a imaginé un 
«procès national » comprenant 
vingt-neuf accusés, dont le colonel 
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ΓΕ] RWANDA, ENQUÊTE SUR UN GÉNOCIDE 


Un tribunal loin du Rwanda 


Bagosora. Viendraient ensuite un 
«procès des médias », et deux ou 
trois « procès régi 


TÉgiOnAUX ». 
La formule, pour l’instant curieu- - 


sement refusée par les juges mais 
toujours en négociation, aurait 
divers avantages : ne pas faire venir 
vingt fois des témoins ἃ la barre, 
alors que les témoïns rwandais 


tion. La liste des vingt-neuf 
accusés, encore tenue secrète, 
comprend des militaires, des politi- 
ciens, des idéologues ; onze sont 
déjà détenus à Arusba, et dix-huit 
autres sont recherchés par Îles 

Le TPIR est en train de 
négocier leur arrestation avec les 
pays où ils résident. 

Le procureur travaille aussi sur 
un autre front, qui révolutionnerait 
le Tribunal pour le Rwanda: il 
tente de convaincre l’un des 
accusés de se transformer en 
repenti. La cible est Jean Kam- 
banda, qui serait prêt à coopérer 
en échange d'une remise de peine. 
Premier ministre du « gouverne- 
ment intérimaire » pendant le 
génocide, Jean Kambanda, s'il ne 
fut pas un planificateur de la pre- 
mière heure, connaît presque tout 
des rouages de Fexécution du pro- 
gramme génocidaire. A Arusha, 
l’homme ἃ un statut peu commun. 
I n’est pas détenu à la prison avec 
les vingt-trois autres accusés, mais 
dans une résidence surveillée. Il n'a 
aucun avocat, passe beaucoup de 
temps avec les envoyés du pro- 
cureur, et, surtout, Ü n'est jamais 
apparu devant le Tribunal, contrai- 
rement à tous les usages. Détenu 
depuis juillet 1997, il aurait dû être 
présenté aux juges pour une 
comparution initiale et indiquer s'il 
va plaider coupable ou non cou- 
pable. Concernant jean Kambanda, 
le mystère contioue de planer. 

Avoir un repenti, un seul, serait 
également primordial pour la mis- 
sion du TPIR vis-à-vis du Rwanda : 
un chef du génocide reconnaftrait 
pour la première fois qu’un géno- 
cide a eu lieu et en dénonerait les 
commanditaires et les principaux 
exécutants. Simeon Rwagasore, 


cal Besnier, l'avocat d'Obed Ruzin- 
dana. Nous avons maintenant une 
position commune : on ne Peut Pas 
contester qu'une large partie de la 
population tutsie a été massacrée 
parce qu'elle était tutsie. En 
revanche, ü va falloir prouver que 
nos clients y ont participé.» 

La première position avait été 
déterminée par un avocat belge, 
Luc de Temmerman, un ῬΙΟΏΠΙΟΓ 
du TPIR surmommé «l'avocat 
hutu », qui a fini par étre désavoué 
par son propre client, Georges 
Rutaganda. Le défenseur voulait 
transformer chaque audience en 
une négation du génocide. 
L’accusé a réalisé qu'il avait tout à 


La position des avocats de la 
défense, qui sont principalement 
français et canadiens, reste toute- 
fois susceptible d'évoluer. S'ils 
jouent pour l'instant le jeu de la 
ligne décrite par M: Besnier, tous 
ne sont pas personnellement de cet 
avis. « Le génocide n'est qu'un mot, 
et le procureur va devoir apporter 
une preuve juridique qu'il a été 
commis, souligne Tiphaine Dick- 
son, l'avocate qui a remplacé Luc 
de Temmerman auprès de Georges 
Rutaganda. je ne conteste pas qu'il y 
ait eu des massacres, mais il ne faut 
pas simplifier les événements. fi faut 
étudier le jeu perfide du FPR. sinon 
on risque de diaboliser un peuple, les 
Hulus. » 


N autre défenseur est, en 
U privé, plus virulent. « {{ ny 

a pos eu de génacide ! Πγ a 
une guerre qui dure depuis 1990, 
une guerre avec une manière afri- 
caine de mener une guerre ! > Cet 
avocat se déclare «furieux » que le 
premier accusé à comparaître, 
Jean-Paul Akayesu, reconnaisse de 
facto qu'il y a eu un génocide au 
Rwanda. « Lorsque le premier pro- 
cès scelle ainsi le Sort des autres, que 
pouvons-nous faire ? Le rôle des 
avocats d'Akavesu était de contester 
point par point les arguments du 
procureur. Moi, je suis partagé entre 
la honte de participer à cette mas- 
carade et la volonté de défendre 
mon client jusqu'au bout J'ai honte 
de cautionner ce tribunal poli- 
tique ! » 

Jean Degli, l'avocat de Gratien 
Kabiligi, par ailleurs secrétaire 
général de la Fédération internatio- 
nale des droits de l'homme, défend 
une position différente. « Outre le 
fait que toute personne poursuivie 


« Si on a créé le TPIR pour répondre 

à la mauvaise conscience des Occidentaux 
après le génocide, alors, ça va, mais il faut 
le dire franchement. Si, en revanche, 

on ἃ créé un tribunal qui doit amener 

la justice et la réconciliation au Rwanda, 


alors, c'est une honte » 


procureur général à Kigali, y voit 
encore un atout: prouver Îa 
conspiration. « Le Tribunal pénal 
international ne juge que des indivi- 
dus, et ces individus ne 
reconnaissent pas les faits. Avoir un 
repenti, même si Kambanda est un 
type qui a pris le train du génocide 
en marche, permettrait de démon- 
trer qu'il y a eu complot, que le 
génacide ne fut ni improvisé ni spon- 
tané. » 

Pour les autres accusés, qui ont 
déjà annoncé qu'ils plaideraient 
non coupables, et leurs avocats, le 
coup serait rude. L'accusation ne 
pourrait pas trouver un meilleur 
témoin, et il sera difficile ensuite de 


de se dégager de toute responsabi- 
lité sans contester le génocide. 
« Au départ, certains avocats sou- 
haïtaient une Kegne de défense poli- 
tique. Nier le génocide. Pour moi, 
c'est du révisionnisme, raconte Pas- 


est présumée innocente, j'ai été 
motivé par un constat : tout Oppo- 
sant rwandais devient un "génoci- 
daire". Si c'est ainsi, il faut 
combattre le régime de Kagame, qui 
n'a pas combattu pour la démocra- 
tie, muis uniguement pour la 
conquête du pouvoir. Si mon client 
est coupable, je lui conseillerai de 
demander pardon. Maïs, comme 
{ous ceux qui ne soutiennent pas le 
FPR deviennent des ” génocidaires ”, 
je me pose des questions sur les gens 
accusés d'avoir particiré aux mas- 
sacres. I faut aider ce tribunal à dis- 
cerner les vrais counabies et les faux 
coupables, ceux qui ont été fabriqués 
par Kigali. » 

Les accusés ne devraient donc 
Pas contester, lors des procès, [a 
nature du crime. Mais Üs conti- 
nuént, en revanche, intimement, 
de ne pas reconnaître qu'un géno- 
cide à été perpétré au Rwanda, 
comme ils le racontent dans leur 
manuscrit Le Rwanda : quelques 
éléments pour comprendre le drame 
d'un peuple. Pour eux, les événe- 
ments du Rwanda sont « ur confit 
ethno-politique séculaire », des tue- 


ar 


ries ont eu lieu parce qu'«ï a été ! 
impossible de contrecarrer ia fureur : 
populaire », le « gouvernement 
intérimaire » d'avril 1994 a ren- ÎL ἢ 
contré des « difficultés » dans ke à +. τ 
« pacification » du. pays, les Inter. Ÿ | ; 
ahamwes sont un groupe de τ ρας 
sonnes qui œuvrent ensemble pouÿ:" 
atteindre un mème objectif noble x." 
l'opération « Amaryilis » d'évacus- 
tion des étrangers et de dignitaires. 
du régime Habyarimana, dont cer. 
tains sont présents dans les gefles- 
d'Arusha, à servi à Sauver «queË : 
ques Ruandais menacés », l'opéra: 
tion «Turquoise » a «relayé 
l'action de protection déjà : 
par les Forces armées rwa ndaises £.. 
et ainsi de suite. Le texte à ét 


RL 


par 
influents dans la rédaction | 
manuscrit ont été, selon un 


à une attaque en règle contre. K 
Belgique, qui a d'ores et défà:, 
annoncé son intention d'intervesé 
lors du procès du colonel Bagé 
sora, accusé de porter une Iourdé 
responsabilité dans l'assassinat dés 
dix «casques bleus » belges. Les 
détenus répondent en accusant là 
Belgique de tous les maux. «La - 
Belgique a été mêlée de très près à la 
guerre au Ruanda, accusent les pri- ἢ 
sonniers. Mère le massacre des dix 
paracommandos belges n'a pas:pu 
être empêché, La Belgique a grave- 
ment failli à ses responsabilités ! {..) 
Elle aurait pu empècher le bain de 
sang. (..} Elle aurait pu prévenir et 
empêcher l'attentat contre Habyari- 
mana. (…) La Belgique a-t-elle 
commis le crime por omission ? > 
Les accusés ont achevé de rédi- 
ger ce manuscrit en novembre 
1997. 11 était demeuré jusqu'à 
présent confidentiel. Tous leurs 
faits et gestes, comme leurs écrits, 
sont d'ailleurs entourés du plus 
grand secret. La prison est interdite 
à la presse. « Dévoiler les conditions 
de vie de ces ” génocidaires ” présu- 
més ne contribuerait pas à améliorer 
l'image du TPIR au Rwanda, où 
leurs victimes vivent dans la détresse 
et la misère », reconnaît tm respon- 
sable du Tribunal. Car l'ONU a im 
tantinet révolutionné le monde 
carcéral. Les prisonniers télé- 
phonent, diffusent des fax «C'est 
quand même la première fois que je 
reçois un DHL de mon client», @ 
coustate un avocat en souriant. 
Leur nourriture est préparée par 
des cuisiniers de qualité, avec les 
conseils de diététiciens, sous la 


. direction de l'ancien chef-cuisinier 


du Novotel, le palace d’Arusha. 
«Nous peut-être, mais ἢ 

fallait bien que l'ONU, qui n'avait Ἔ 
pas l'habitude de gérer une prison. | 
se place au meilleur niveau des 
règles internationales de déten- 
tion », dit-on au TPIR. 

Reclus dans leur prison dorée ΝΡ 
les prévenus attendent donc que ἰδ 
procureur et les juges officialisent 
leur nouvelle stratégie. Parvien- 
dront-ils à obtenir un témoignage 
de repenti? Quand les « maxi- 
procès » pourront-ils débuter ? Ν᾽ 
D'autres accusés rejoindront-ils les 
premiers ? Le Tribunal pénal inter- 
national n'a, pour l'instant, aucune 
raison de se satisfaire du travail 
réalisé. Son unique atout est inté- 
gré à son statut : expérience est 
historique... Le succès principal du 
Procureur se limite à la liste des 8 
détenus. 

En comparaison avec le Tribunal 
pour l'ex-Yougoslavie, le TPIR peut 
afficher un véritable palmarès : des 
responsables du génocide ont été 

és. La situation est toutefois 
très différente, puisque des chefs 
de guerre des Balkans sont deve- 
nus « respectables » en signant : 
l'accord de paix de Dayton, tandis 
que les chefs de guerre hutus 
twandais ont perdu la guerre. Et, ἰᾷ 
région des Grands Lacs ayant été 
totalement bouleversée ces der- 
nières années, il reste peu de pays 


prêts à les accueillir. Hs ont perdu nt 
leur terre d'asile de Kinshasa avec 8 ‘. 
la chute du maréchal Mobuta, et le Fr. 


refuge de Nairobi n'en est plus un * 
depuis que le président Moi a auto- 
risé, l'été dernier, le bureau du pro 


Cureur à venir arrêter les suspects ἐδ 
CS +. 
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rwandais qui s'y étaient réfugiés. 
Ce fut l'opération ἃ Naki », et elle 
tourna une page dans l'histoire du 
TPIR. Le Kenya demeurait en effet 
le principal soutien régional des 
présumés « génocidaires », et la 
plaque tournante des activistes de 
la cause hutue. 

« Le TPIR α vécu Sa préhistoire en 
19%, son adolescence en 1997, et 
199$ pourrait ètre l'année de sa ma- 
turité, estime un observateur. À ja 
fois dans son fonctionnement inter- 
ne et dans le jugement des respon- 
sables du génocide rwandais. » 

Le retard accumuk n'est pas en- 
tièrement imputable aux équipes 
du TPIR. Car à y a eu un réel pro- 
bième de volonté politique des 
États, et du secrétariat général de 
l'ONU qui en dépend, de soutenir 
le tribunal dans sa tâche. Cette 
question est ésalement au cœur du 
travail du Tribunal pénal interna- 
tional pour l'ex-Yougoslavie et des 
négociations pour la création 
d'une cour pénale internationale. 
Les gouvernements se méfient 
d'une justice internationale qui, si 
elle est aujourd’hui mandatée pour 
juger les crimes contre l'humanité 
et les crimes de guerre commis en 
ex-Yougoslavie et au Rwanda, 

it, si une cOUr te 
τ est instituée, se mèler de leurs 
propres interventions extérieures 
et de la manière dont certains 
traitent leurs problèmes intérieurs. 


ERTAINS Etats ont long- 
C temps hésité avant de fi- 

nancer le TPIR. D’autres, la 
France en tète, ont consacré beau- 
coup d'énergie à faire obstruction 
au travail des enquêteurs en tefu- 
sant que des témoins importants 
viennent déposer lors des procès. 
Ce problème fut au cœur d'une 
crise en décembre 1997 entre Paris 
et le procureur Louise Arbour 
après des propos du ministre fran- 
çais de la défense, Alain Richard, 
accusant le TPIR de pratiquer une 
« justice-spectacke ». La réalité est 
ailleurs : la France, d'une part, ne 
veut pas que ses officiers et 565 sol- 
dats se retrouvent dans une pOSI- 
tion inconfortable, accusés pour 
des crimes commis par d'autres ou 
accusés de πὸ pas être intervenus 
alors qu'ils avaient des ordres de 
ne pas intervenir ; d'autre paït, la 
France à des choses à cacher, no- 
tamment concernant là guerre au 
Rwanda, à laquelle elle à pris une 
part active, au moins jusqu'au dé- 
clknchement du génocide. 

Paris, face au tolé déclenché par 
cette non-coopération évidente 
dans la recherche de la vérité, a dû 
relancer les négociations avec le 
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procureur. Un accord global de- 
vrait être prochainement entériné. 
C'est en attendant l'issue de ces 
négociations que le Colonel Sartre, 
qui figurait sur la liste des témoins 
censés venir à la barre dans le pro- 
cès Kayishema-Ruzindana, n’a fi- 
nalement pas été appelé. Patrice 
Sartre, commandant du régiment 
d'infanterie et de chars de marine 
(RICM) pendant l’opération « Tur- 
quoise », était le prémier officier 
français à avoir déposé par écrit 
dévant un enquêteur du TPIR, et 
devait raconter ce qu'il a vu dans la 
région de Kibuye. 

L'armée et les services de rensei- 
gnement français intéressent le 
TPIR. Trois autres officiers, pré- 
sents au Rwanda avec « Tur- 
quoise », ont déjà été contactés, 
dont le lieutenant-colonel de Sta- 
benrath et le capitaine de frégate 
Gülier. Des discussioris ont été ou 


! 
} 
!] 


«ici, pour . 
la première fois 
dans l'Histoire, 

un génocide va être 
jugé comme un 
crime. Cela concerne 


Μ Ι-« 
la planète entière » 
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vont être entamées à (propos des 
lieutenants-colonels| Chollet et 
Maurin, « commandants » des 
Forces armées nwandaïses pendant 
la préparation du génocide, du 
beutenant-colonel Taukzin, ancien 
conseiller du Longs 
mana, de retour au RW: avec 
«Turquoise », du général Lafour- 
cade, commandant de l'opération 
en juin 1994, du général Huchon, 
chef de la mission militaire du mi- 
nistère de la coopération et 
«contact» régulier à Paris de 
l'état-major rwandais. Et le pro- 
cureur n'est plus la seule sur les 

Des avocats de [la défense 
songent à réclamer à la France des 
témoins. Ces avocats n'étant-pas 
concernés par les tractations entre 
Louise Arbour et Paris, Îls ne de- 
vraient pas se priver d'évoquer pu- 
bliquement leurs soucis en Cas de 
refus français. « Une obstruction de 
le France peut mème devenir un ar- 
gument de défense devant la Cour », 

ise un défenseur. | 
Pré aise seralent ravis de créer 
l'événement en contribuant à faire 
la lumière sur l'engagement de la 
| 


NYARUBUYE, 1994 : ici, plus de mille personnes ont été assassinées, tuées par balles ou massacrées à la machette.. 


France au Rwanda, d'autres sont 
sincèrement et tout simplement à 
Ja recherche de témoins crédibles. 
« Ce fut un génocide à huis clos. Ce- 
la pose un réel problème que les 
seuls témoins soïent les victimes », 
souligne Pascal Besnier. « Ce n'est 
pas évident de travailler avec ces té- 
moins, souvent illettrés, qui ont une 
idée très personnelle de la vérité, 
ajoute Philippe Moriceau, défen- 
seur de Clément Kayishema. ff nous 
arrive de faire admettre au témoin, 
lors du contre-interrogatoire, qu'il 
n'a pas vu une scène, mais l'a enter 
du raconter. Connaître le père d'une 
personne revient à cormaître la per- 
sonne. Ce sont des histoires collec- 
ἄνες, des évocations de palabres. » 
« Cest ie procès de ia rumeur », 
conclut Me Moriceau. «11 est diffi- 
cile de trouver un témoin tutsi, car 
les Tutsis se cachaïient, remarque 
Théodore Nyilinkwaya, d'African 
Rights. Les véritables témoins 
oculaires directs sont des Hutus. Or 
les Hutus ne témoignent presque ja- 
maïs. Soit ils ont eux-mêmes commis 
des crimes, soit ils protègent leurs 
proches ou leurs amis, soit ils ont 
peur d'être ensuite les cibles de re- 
présailles. » 

Le tribunal a un problème ma- 
jeur avec les témoins, comme les 
audiences le prouvent régulière- 
ment. Des témoins, qui ont certai- 
nement vécu ce qu'ils racontent, 
donnent l'impression d'exagérer 
dès qu'il est question de l'accusé 
Des témoignages recèlent des in- 
cohérences flagrantes. Quelqu'un 
leur a-t- dicté un élément de leur 


ition ? 

La défense peine, de plus, à trou- 
ver le moindre témoin. Peu de 
gens, surtout s'ils vivent encore au 
Rwanda, vont prendre Je risque de 
témoigner en faveur d’une per- 
sonne accusée de « génocide ». Les 
avocats de la défense n’ont d'ail- 
leurs pas la possibilité de se rendre 
au Rwanda, ou d'y envoyer un en- 
quéteur. Kigali n'a jamais formelle- 
ment refusé leur venue, maïs des 
responsables du TPIR leur ont fait 
comprendre qu'ils n'y seraient pas 
[65 bienvenus. « À faut absolument 
trouver un moyen d'accélérer. les 
procédures, estime un juriste. Les 
témoins ont de Moins en moîns envie 
de parier. Soit ils refont peu à peu 
leur vie et souhaitent commencer à 
oublier les horreurs de 1994 soit Hs 
ont peur de témoigner alors qué la 
guerre s'intensifie à nouveau au 
Rwanda. » 

Laboratoire d'une justice inter- 
nationale, le TPIR doit encore af- 
fronter de sérieuses difficultés 
avant de pouvoir espérer rendre 
justice aux victimes du génocide. 
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Lorsque je suis: 
sque JE SUIS" 
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24 NOVEMBRE 1997 


Audition 

du témoin PP 
devant le TPIR 
J'ai continué à circuler 
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« Cette justice intemationale n'inté- 
ressera que les historiens dans cin- 
quante ans ! déplore un observa- 
teur européen. Si l'on a créé le TPIR 
pour répondre à la mauvaise 
conscience des Occidentaux après le 
génocide, alors ça va, maïs il faut le 
dire franchement. Si, en revanche, 
on a créé un tribunal qui doit ame- 
ner la justice et la réconciliation au 
Rwanda, alors c'est une honte. » 
« La convention de 1948 était en re- 
tard d'une guerre, conclut-il, le 
TPIR est en retard d'une justice | » 
« Le TPIR n'aura pas l'efficacité des 
tribunaux de Nuremberg ou de To- 
kyo, qui ont rendu une justice de 
vainqueur, tempère Alice Karekezi. 
Maïs ἢ doit parvenir à un résultat ! H 
servira d'exemple, quoi qu'il arrive, 
Pour la future cour pénale interna- 
tionaïe. » 

« Le problème est simple : soit l'on 
rend une justice rapide qui peut étre 
expéditive, soit l'on organise des pro- 
cès équitables, déclare le juge Ka- 
ma. Nous accélérons au mieux les 
procédures en prenant bien garde 
de ne pas violer les droits de l'ac- 
cusé, » «On ne peut pas aller trop 
vite, estime un avocat. Ces gens sorrt 
tout de même accusés de “géno- 
cide”, le crime le plus grave qui 
soit. » Navanethem , une fi- 
gure de la défense des droits de 
Fhomme dans son pays, l’Afrique 
du Sud, est de cet avis. « Le princi- 
pal objectif, quels que soient les 
pressions des uns et les désirs des 
autres, est que les procès soïent 
équitables. » 

La juge Pillay regrette qu'« un 
tribunal n'ait pas été créé pour juger 
l'apartheid quand la communauté 
internationale a reconnu que l'apar- 
theid était un crime ». « Si votre voi- 
sin a tué vos enfants, vous refusez de 
vous réconcilier avec lui. C'est nor- 
mal, dit-elle. La seule solution reste 
la justice. Je crois fortement en une 
justice internationale. Ici," pour la 
première fois dans l'Histoire, un gé- 
nocide va ètre jugé comme un 
crime. Cela concerne la planète en- 
tière. Car, partout, les gens veulent 
la même chose : justice et, si pas- 
sible, réparation. » 

Au Tribunal de Nurembers, Île 
procureur Jackson avait, s'adres- 
sant aux juges, résumé en une 
pbrase pourquoi il fallait juger les 
coupables de crimes contre l'hu- 
ranité #t pourquoi le monde de- 
vait soutenir cette action : « La vé- 
ritable partie plaignante à votre 
barre est la Civilisation. » 

Quarante ans plus tard, Primo 
Levi, le survivant d'Auschwitz, évo- 
quaït, dans Les Naufragés et les Res- 
capés (Gallimard, 1989), « le risque 
de ne pas être écouté ». « C'est arri- 
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ré, cela peut donc arriver de nou- 
veau : tel est le noyau de ce que nous 
avons à dite. Cela peut 56 passer, et 
Partout. » 

Dans leur manuscrit fer de lance 
du négationnisme, les auteurs du 
génocide ne dissipent aucune 
crainte lorsqu'ils évoquent le 
« fonds de commerce » du Rwanda, 
«les grands sites de Ce prétendu 
“génocide des Tutsis” ». 

« La véritable partie plaignante 
est la Civilisation. » « C'est arrivé, 
cela peut donc arriver de nou- 
veau. » Au Rwanda, aussi, 165 res- 
capés ne disent rien d'autre. Sauf 
qu'ils précisent que cela peut leur 
arriver à eux, de nouveau, bientôt. 


FIN 
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Choses vues 
d'une autre Algérie 


par Charles Pellegrini 


L y ἃ quelques jours, dans k 


kilomètres d'Alger, f'écou- 
tais mies convives me parler de leur 
pays. Les parlementaires européens 
venalent de quitter Le pays, où leurs 
propos avaient suscité plus de τέ- 
serves que d'enthousiasme. Ceux 
de Jack Lang, plus appréciés, lais- 
salent aussi un sentiment de ma- 


les opposants les 
pouvoir avaient le sentiment qu'ils 
étaient en train de jouer aux ap- 
prentis sorciers. L'une des 
constantes du discours populaire 
algérien est la notion d'une fierté 
nationale forte en mème temps que 
celui d'être un lieu-charnière entre 
l'Occident et le monde musulman. 
Le soulagement d'avoir évité la 
rupture avec l'Europe, échappé à 
risolement et écarté aïnsi la pers- 
pective d'une « somalisation », 
cède le pas au sentiment encore dif- 


C'est la société civile 
algérienne qui 
contribue largement 
à sortir le pays 

de l'impasse 


fus mais bien réel de l'irritation face 
à des donneurs dé leçons trop sûr 
d'eux-mêmes. Si l'idée farfelue de 
création de « brigades internatio- 
nales » n'a ému personne, l'accusa- 
tion récurrente d’incompétence 
proférée contre les forces armées 
commence à agacer. L'armée est 
l'institution autour de laquelle le 
pays a été construit, celle qui lui a 
donné ses principaux dirigeants. 
L'affaiblir, c’est affaiblir l'Etat à un 
moment où ἢ retrouve sa crédibili- 


L'arinée a renoncé à la politique 
en 1989 et regagré ainsi une partie 
du prestige perdu lors des émeutes 
de 1988. L'Etat algérien a été re- 
construit de la base au sommet; 
malgré des dysfonctionnements 
bien réels et des luttes de clans per- 
sistantes, Alger possède une As- 
semblée plurielle, la seule issue de 
ce type d’élection dans le monde 
arabe. 

Les entreprises françaises re- 
viennent, attirées par le specta- 
culaire redressement macro-fman- 
cier de l'Algérie, dont la capacité de 
paiement extérieure a été large- 
ment restaurée. 

Alors, les massacres, la cruauté, la 
terreur ? Ils sont Là, bien là ; on les 
sent présents au détour de chaque 
rue, pendant les silences d'une 
conversation, pendant l'évocation 
de certains actes de barbarie qui 
ont été vécus personnellement. Le 
fait nouveau que j'ai ressenti de fa- 
çon très forte lors de mes déplace- 
ments : à partir de maintenant, il va 
falloir « faire avec » en s'organisant 
dans le quotidien, et soutenir, ou 


tout au moins laisser faire le pou- 
voir pour en venir à bout. 

11 faut être clair : l'Algérie est en 
train de s'orienter vers l'Occident. 
Les privatisations sont en route, les 
entreprises «auditées » sont audi- 
tées par de grands cabinets interna- 
tionaux, les affaires reprennent. 
Dans le domaine de la sécurité, 
d'abord. Les effectifs militaires no- 
toirement insuffisants et l’arme- 
ment des groupes de légitime dé- 
fense (GLD), entièrement tournés 
vers la lutte contre le GIA, laissent 
le champ libre à des sociétés de gar- 
diennage et de protection dont la 
réglementation a été édictée dès 
1994. 

Qu'on le déplore ou qu'on s'en 
félicite, en Algérie comme dans 


d’autres tâches. Les expatriés, chefs 
d'entreprise, cadres, agents de maf- 
trise, sont pris en charge et « sécuri- 
865» en coopération étroite avec 
Parmée et la police, dont tous les 
«privés » sont issus. La conCur- 
rence est vive entre sociétés, et le 
client a le choix. Peu à peu, ἃ ap- 
prend de nouveau à vivre et à pro- 
duire dans une insécurité encore 


table : une administration tatil- 
lonne, une réglementation doua- 
uière contraignante, un réseau 
bancaire insuffisant, une main- 
d'œuvre peu qualifiée, une aggra- 
vation du chômage, conséquence 
prévisible des privatisations mas- 
sives. 


Π faut rétablir rapidement un flux 
normal de visas accordés aux entre- 
prises algériermes et à leurs cadres 
et employés qui viennent se former 
en France ; il faut rouvrir la « vitrine 
France » en Algérie et la mettre en 
harmonie avec son évolution : celle 
de 1998 n'a rien à voir avec celle de 
1972 ou de 1962. 

Pour cela, rétablir en priorité les 
Baisons aériennes par Air France ou 
toute autre compagnie privée fran- 
çaise : retransférer de Nantes à AI 
gex les services consulaires ; réhabi- 
ἤτον en Algérie l'usage du français, 
qui est et doit rester la deuxième 
langue du pays. 

C'est la société civile algérierme 
qui contribue largement à sortir le 
pays de l'impasse où ü s'engageait 
peu à peu Le gouvernement va de- 
voir emboîter le pas. désigner clai- 
rement les cibles, identifier les ob- 
jectifs, définir à l'usage de son 
peuple un véritable projet de socié- 
té. 


cette évolution va imposer à cer- 
tains. Mais tous, les plus passéistes 
y compris, savent qu'un retour en 
arrière serait sans doute définitif. 


Charles Pellegrini est 
consultant, directeur pour l'Afrique 
de la société Etude de risques in- 
dustriels et commerciaux 
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Qui juge qui ? 


par André Glucksmann et Romain Goupil 


UEL TON ! Une por 
gnée d’« intellec- 
tuels » lance son qua- 
trième meeting de 
solidarité avec les dé- 
motrates d'Algérie (le premier date 
de juillet 1994) et les anathèmes 
pleuvent: « dépeçage des isla- 
mistes » (Esprit), « génocide électo- 
ral » (Libération). Le comble : Pierre 
Vidal-Naquet et François Gèze (Le 
Monde des 4 février et 5 mars) qui 
aous épmglent sourciller « né- 
gationnistes +, suggérant qu'il re- 
vient au même de mier Auschwitz et 
de les contredire. Nul n’est immumi- 
sé contre les dérapages et La pré- 
somption ; passons. Plus grave est 
l'impudeur de ceux qui, ici, disquali- 
fient benoïtement comme « éradi- 
cateurs » les écrivains. artistes et fé- 
ministes qui, outre-Méditerranée 
sexposent simultanément aux 
meurtres et aux cœrci- 
tions gouvernementales. 
A Paris, il est loisible de tout dire 
En omis A imagr 


que les 
agées son  ἰα bo d'un pou 
voir militaire qui les éxécute un par 
ὉΠ; jurer sans Sourire que l'armée 
et la police manipulent les isla- 


lages entiers, histoire de montrer 
combien il maîtrise ce terrorisme 
qu'il affirme « résiduel ». 

Sous prétexte de ne pas ,« diaboli- 
ser » l'islamisme armé, nos censeurs 
se refusent à Pincriminer Les assas- 
smés s'assassinent eux-mêmes ? 
L'Etat algérien détruit à la tron- 
çonneuse, et les forces qui le pro- 
tègent et la socété qu'il prétend ré- 
gir Ὁ 

Cliché communément reçu: tout 
commence en janvier 1992, avec 
Pinterruption du processus électo- 
ral. Privé de sa victoire dans les 
urnes, le FIS passe à l'offensive 
contre les appareils d'Etat, et para- 
chéve son œuvre en noyant la po- 


pulation « renégate » dans des bains 


régimes peu enclins à respecter des 
élections libres, pourquoi pareille 
multiplication des Oradour de- 
meure-t-elle, par bonheur, planétai- 
rement une rareté ? L'e« interrup- 
tion » n’explique pas l'exception 


Appellant l'histoire à la rescousse, 
Pierre Vidal-Naquet étale dans le 
temps la critique d'une dictature qui 
occupe l'Algérie depuis 1962 et gou- 
vernée par la torture et Le chalu- 
meau, comme un fascisme colonial 


Objection n°1, ad hominem : cette 
grande voix qui sut jadis tonner 
contre les sévices de l'armée fran- 
çaise, pourquoi fut-elle aphone du- 
rant les années FLN de dictature au 
chälumeau ? «A fire le recueil rs 
J'ai consacré à mes engagements al 

gériens, je constate un long silence 
entre 1965 εἰ 1988 », écrit-l, dans [π- 
tersignes (rw 10). Ne détourne-t-il 
pas contre nous 1me fureur qu'il de- 
vrait retourner contre hi et son si- 


ü oublie l'actualité mon- 
diale. Le i (de islamiste} qu'in- 
voquent les groupes mortifères 
sévit en Afghanistan, Egypte, Iran, 
Soudan et couvre des abomina- 
tions non moins innommables. 
Preuve par Khomeiny : les Re 


théologico-poli 
À qui la faute ? Côté société : chô- 
mage, misère, déracinement. Côté 


pouvoir : cOtruption, 
clientélisme et despotisme des 


s'assurer à COUPS d'horreurs unè 
forte dans des négociations 


enquête 
der ph enr"é : 
prend forcémeut pour Οἱ princi- 
pale l'autorité légale algérienne. 


gérants à toutes les parties En pré- 
sence, elle accorde aux plus 


des civils, οὐ qu'on nommerait in- 


Parlant de l'Algérie, Pierre Vidal-Naquet et 
François Gèze occultent systématiquement 
l'instance idéologique, l'islamisme radical, 
cette conviction qui collectivise le crime 


5υ5- 
tème pourri auquel ils « s’op- 
posent ». Perrnettez pourtant que 
nous compliquions le tableau. 

Au départ, le FIS parut représen- 
ter de manière populiste [65 dému- 
nis contre les puissants. Α la lumière 
des tueries qu'il déclenche, il dévoile 
une querelle d'héritage : après 
trente ans de marasme soviétiste 
(parti unique, presse unique, révo- 
lution agraire, gigantisme indus- 
trieL..), les islamistes proposent un 
système de substitution à la mode 
tranierme et afghane. En quoi le re- 
fus d'un styie ancien de totalita- 
risme justifie-t-i l'instauration 
d'une société plus close encore ? 

Nous sommes vitupérés comme 
« éradicateurs » -- οἵ POUrQuOi pas 
égorgeurs ?— pour récuser le 
ponce-pilatisme qui renvoie les 
camps dos à dos, à grand renfort 
d'enquêtes et de conférences plus 
internationales et virtuelles les unes 
que les autres. 

Les « dialoguistes » autoprocla- 
més prèchent pour une négociation 
sans préalables. Etrange mystère : 


ternationalement «paix» ne serait 
sur place que désolation et terreur 
continuée. 

Pierre Vidal-Naquet et François 
Gèze réduisent le fanatisme violent 
à « des groupes isolés de jeunes révol- 
tés animés par la pure logique du dé- 
sespoir », Ils occultent ainsi 

Fnstance idéolo- 
gique, l'islamisme radical, cette 
conviction qui collectivise le crime, 
cette détermination intérieure né- 
cessaire pour trancher femmes et 
enfants à La chaîne. Même l'élément 
rituel de l'égorgement sacrificiel 
échappe à nos bons apôtres. 
Comme 


intellectuels de gauche que leur soli- 


quand um enfant saigne à la place 
du bélier biblique ? Suffirait-ll de 
tuer au nom de Dieu pour bénéfi- 
cier de circonstances atténuantes ? 
Nos censeurs refusent de prendre 


Où est l'incivisme, monsieur Chevènement ? 


par Laurent Lederer 


EAN-PIERRE CHEVÈNE- 
MENT, devant l’Assem- 
blée nationale, a dénoncé 
l'« incivisme » de ceux qui 
s'opposent aux expulsions 
de sans-papiers. I} a promis de les 
«punir ». Avant d'être puni, j'ai 
merais poser quelques questions. 
Lors de l'occupation de l'église 
Saint-Bernard, puis à l'occasion 
du mouvement contre les lois De- 
bré, je discutais avec des chô- 
meurs et je leur disaïs que les ex- 
pulsions de sans-papiers 
n'aidaient pas à lutter contre le 
chômage parce que la consomma- 
tion des étrangers en France crée 
aussi des emplois. Etals-je inci- 
vique ? Pendant la campagne élec- 
torale des législatives, j'allais ren- 
contrer des jeunes Français 
d'origine étrangère écœurés par 
les contrôles d'identité au faciès 
qu'ils subissaient quotidienne- 


. ment, et je leur expliquais que, 


plutôt que de « tout péter » ou de 
n'en avoir « rien à foutre de la poli- 
tique », il fallait voter pour les par- 
tis de gauche qui avaient promis 
d'abroger les lois Debré, que, 
quand ἃ n'y aurait plus d'expul- 
sions, la police n'aurait plus de rai- 
son de faire la chasse aux étran- 
gers et qu'ainsi disparaîtrait 
l'oppression permanente des 
contrôles au faciès. Etais-je inci- 
vique ? 

Quand fean-Pierre Chevène- 
ment, nommé au ministère de l'in- 
térieur, rédige des lois qui 
tournent le dos aux promesses 
électorales et, par là même, ba- 
fouent la démocratie, qui est inci- 
vique ? 

Quand, lors de la publication de 
la « circulaire Chevènement », j'ai 
conseillé aux sans-papiers que je 


connaissais de faire confiance à un 
gouvernement de gauche et d’aller 
déposer une demande s'ils répon- 
daïent aux critères de régularisa- 
tion, étais-je incivique ? Quand la 
préfecture refuse de régulariser un 
sans-papiers au motif qu'il n'a pas 
de fiche de paie en règle (ou que 
son livret de Caisse d'épargne, 
portant les dates de ses retraits 
mensuels, ne constitue pas une 
preuve de présence en France), 
qui est incivique ? 

Quand, hier matin, sachant que 
des sans-papiers déboutés de leur 
demande de régularisation se- 
raient embarqués à bord d'un vol 
pour Bamako, je me suis rendu à 
l'aéroport de Roissy où j'ai entre- 
pris d'informer les passagers régu- 
liers du vol que les sans-papiers 
qui seraient à bord avec eux, peut- 
être menottés et bäillonnés, 
n'étaient pas des criminels et que 
l'expression non violente d’une 
solidarité pouvait permettre leur 
libération, étais-je incivique ? 
Quand six CRS m'ont encadré et, 
sous prétexte d’un contrôle 
d'identité, m'ont emmené au 
poste de police ainsi que d'autres 
citoyeus, y compris des journa- 
Estes, nous privant de notre liber- 
té durant trois heures, qui était in- 
civique ? Sachant que la police, 
pour justifier notre mterpellation 
sans motif (parler à des gens dans 
un aéroport n'est pas encore inter- 
dit par la loi), a dû invoquer le 
plan Vigipirate, prévu pour lutter 
contre les terroristes, de quel côté 
est l’incivisme ? 

Tous ces militants interpellés 
hier matin à Roissy avaient une 
démarche politique, non violente, 
et n'avaient d'autres armes que 
leurs idées et leurs paroles, qu'ils 


soient membres des jeunes contre 
le racisme en Europe ou, comme 
moi, d'organisations politiques re- 
présentées à l'Assemblée natio- 
pale et au gouvemement On a en- 
voyé la police pour les faire taire, 
leur interdire de tenir un discours 
politique. Est-ce une leçon de ci- 
visme ? 

J'aimerais que M. Chevènement 
me dise ce que je dois répondre à 
ceux qui viendront me voir en me 
disant : « Vous voyez bien que De- 
bré (variante : Le Pen) avait raison 
et qu'il faut expulser les étrangers : 
mème votre gouvernement de 
gauche le fait » Ou à ceux qui 
sont, Comme avant les lézislatives, 
humiliés par des contrôles au fa- 
ciès quotidiens et inutiles et qui, 
désormais, ne voient plus bien 
l'intérêt d'étre allé voter. 

Et les sans-papiers que j'ai inci- 
tés à se déclarer aux services de 
police et dont le dossier de régula- 
risation, examiné à la va-vite par 
la préfecture, a été rejeté pour des 
motifs aberrants, dois-je m'en la- 
ver les mains et leur souhaiter 
« bon VOvage » ? 

Enfin, dois-je comprendre que 
l'attitude conseillée aux citoyens 
français par M. Chevènement 
consiste à ne pas chercher à faire 
partager des idées, ne pas réagir à 
l'injustice et à l'arbitraire s'ils 
touchent autrui, laisser l’ordre ré- 
gner aveugiément, ne se méler de 
rien et ne faire partie d'aucune or- 
ganisation politique qui ait un 
autre discours que celui du mi- 
nistre de l'intérieur ? 

Décidément, où est l'incivisme ? 
mn 


Laurent Lederer est comé- 


dier. 


- 
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"en compte les voix des justes 


qu, 
d'Algérie, les contredisent, His les 
cusent d'office, soit en les " 
soit en les diffamant. Is se 


ep gr phrn 


Apprenons à compter jusqu'à 
trois. Nous ne sormmes pas acculés 
à nous ranger soit derrière le pou- 
voir, soit avec les islamistes, pour L 
bonne et simple raison que ces deux ‘ 
larrons furent plus souvent amis : 


FLN ? ἢ islamisa, tour à tour, Pen- : 
semble de la vie quotidienne, la télé 
l'école, la justice. 

Une importante faction diri- . 


gante 
tage à l'amiable : conservant ἰδ mo- 
nopole de la force et une part 


quelques miettes du gateau. Pareille 
solution « à Ja soudanaise » est reje- 


“τῳ ὦ 0 “omEans 


pa 
journalistes indépendants, chan- ἋΣ 
teurs, décideurs lucides, citoyens 
soucieux de leur dignité et de leur 
survie. Ce troisième camp, dispersé, 
porte l’avenir d’une Algérie en 
pleine tourmente. : 

Apprenons à compter jusqu'à 
trois. Alger ne doit pas devenir Ka : 
boul αἱ retourner à la glaciation des 
régimes à part unique. Oui à une 
commission d'enquête citoyenne 
conduite au premier chef par la 
jeune presse indépendante et ou- 
verte à la presse intemationale. Qui 
aux femmes algériennes qui s'op- ἢ 
posent et proposent malgré les me- 
naces, la peur et la terreur. Oui à un 
tribunal international qui instruirait 
les crimes contre l’hurnanité d’un 

Le XX° siècle a massacré au nom 
de la race, d'où Hitler. Au nom de 
Dieu, d'où les taliban et les GIA. 
L'extrémisme théologico-politique 
-cette «folie grammairienne » 
pomtée par Montaigne -- menace 
toutes les relisions. Comcée entre 
« des égorgeurs infréquentables et 
des corrompus fréquents » («Ὗ, B.» 
dans El Watan), FAlgérie qui résiste 
nous sauve probablement ἀν une 
peste à vocation planétaire. 
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André Glucksmann est 
hilosophe et écrivain. 
Romain Goupil est cinéaste. 
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TERRORISME ALGÉRIEN + 


dants ayant séjourné en Algérie, 
malgré les témoignages d'ntellec: 

tuels, de politiques qu'on ne peut - 
soupçonner de complaisance et qui 5 
ont rencontré librement les diri- 
geants politiques de toutes les ten- 
danes, François Gèze et Pierre Vi- 
dak-Nâäquet sont toujours saisis par 

le doute sur la responsabilité des 
massacres et réclament La constitu- 

tion d'une commission d'enquété® 
internationale (Le Monde du 4 fé- 
vrier). Pourtant, les journalistes algé- 

riens (à part une petite minorité), 


tion (en dehors du FES), sont una- 

nimes pour désigner les terroristes 

comme les responsables des tueries. ne ως τος ἐπι 
je partage cette opinion et je suis 

d'autant plus à l'aise que je ne dé- 

pends ni d’une organisation poi- 

tique ni du pouvoir, ayant voté lors 

des élections légis législatives de juin # 

1997 pour un parti démocratique 

d'opposition. Par ailleurs, dans le 


du Chili ou d'Argentine. Ce n'est pas 
l'opinion des Algériens, car nous sa- 
vons tous que c'est grâce à cette ar- 
mée, républicaine, formée des s0+ 
dats du contingent, que l'Algérie n'a 
pas sombré dans une dictature inté- 
griste, avec une vraie guerre civile à 
la clé. Mais dans ce genre de 

tion, où les terroristes ont 
serné la haine, il y a certainement 


᾿ des dépassements de la part de cer- 


tains membres des forces de sécuri- 
té. [15 sont condamnables et ἢ faut 
les dénoncer. Des coupables (peut- 
ètre pas tous) ont été arrêtés et dé- 
férés à la justice. 


Ahsez Oucharef 
Montpellier (Hérault) 
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Le pape et l'Amérique, un mêmie combat à Cuba 


Suite de la première page 


« Pour la première fois en près de guarante ans 
les Cubaïns ont été confrontés à une entité qui n'est 
pas contrôlée par le Parti communiste », ajoute-t- 


cours, indique Jeffrey Davidow. Si Castro est dis- 
posé à évoluer en matière de libertés publiques, s’il 
relâche tous les prisonniers politiques et autorise un 
dialogue libre à Cuba, alors nous pourrons ré- 


Au-delà, Bill Clinton est prisonnier de la loi 
Hetbms-Burton, qui ἃ enfermé dans un cadre lé- 
gislatif un blocus économique qui relevait aupa- 
ravant du seul pouvoir exécutif. La Maison 
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AH UE τα, πύποτὶ de participation dans le Crédit lyon- 


en 
à Francfort, qu'il envisageait une prise plus de 1 milliard de 


Le Crédit lyonnais attise les convoitises des banques étrangères 


L'intérêt exprimé par la Deutsche Bank pour une future privatisation de la banque publique est le signe que la communauté internationale 
croit en son redressement. Bruxelles, en exigeant de Paris une cession de gré à gré, encourage ces appetits 


« SI UNE PRIVATISATION du 
Crédit lyonnais se déroulait d'une 
manière intéressante, je pourrais 
bien m'imaginer de prendre une 
participation », a déclaré le pré- 
sident de la Deutsche Bank, Rolf 
Breuer, jeudi 2 avril à Francfort, à 
l'occasion de la présentation des 
résultats pour 1997, précisant que 
la banque allemande «n'entre- 
prendra jamais une prise de 
contrôle hostile en France ». 

Voilà une déclaration qui pour- 
rait mettre du baume au cœur des 
dirigeants du Crédit iyonnais et 
des salariés de la banque publique, 
si elle n'était pas dénuée d’arrière- 
pensées, moms amicales qu'il n'y 
paraît. La marque d'intérêt de 
M. Breuer pour le Lyonnais est en 
effet un signe que la communauté 
internationale croit au redresse- 
ment de la banque publique. Un 
signe d'autant plus fort qu'il n’est 
pas isolé puisque, en France, ΜῈ 
chel Pébereau et Daniel Bouton, 
qui président respectivement la 
BNP et la Saciété générale, ont 
également signalé au Crédit lyon- 
nais qu'ils étaient prêts à examiner 
le dossier et que, hors de France, 
d'autres établissements, notam- 
ment les banques britanniques, 
prennent aussi leurs marqués. Le 
Lyonnais a enregistré un profit de 
1 milliard de francs en 1997 (après 
200 millions en 1996) et a versé 
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LE COURS EN BOURSE DU CERTIFICAT 
D'INVESTISSEMENT DE LA BANQUE 
en francs 


800 millions à l'Etat au titre de re- 
tour à meilleure fortune. Son pré- 
sident, Jean Peyrelevade, vise un 
rendement sur fonds propres de 
10 % cette année. La commission ἃ 
contesté les résultats de 1997 en 
expliquant qu’ils comptabilisaient 
une aide de 3 milliards de francs 


nais au moment de sa privatisation. 
© LE REDRESSEMENT en cours de la 
banque publique, qui a enregistré 


ENTREPRISES 


non approuvée par Bruxelles. Cet 
intérêt général pour la banque 
française n'est toutefois pas sans 
conséquence. Car les banques 
étrangères, qui étaient restées jus- 
qu'à présent assez silencieuses, 
ne contestant pas les aides pu- 
bliques reçues par le Lyonnais, 
commencent à se manifester au- 
près des services de la DG [V, la di- 
rection de ia commission euro- 
péenne chargée des questions de 
concurrence. Ils appuient la posi- 
tion de Karel Van Miert, le 
commissaire européen, qui essaie 
d'obtenir du gouvernement fran- 
çais l'engagement de privatiser le 
Lyonnais de gré à gré, C'est-à-dire 
en le cédant, comme le GAN ou le 
CIC, à un autre établissement. Ce 
qui revient en fait ni plus ni moins 
à le vendre au plus offrant. 


GROSSIR EN FUSIONNANT 

La procédure de privatisation du 
CIC, actuellement en cours, 
montre bien qu’à ce jeu-là les 
banques françaises ne sont pas les 
mieux placées. La BNP, qui n'a pas 
pu proposer plus de 16 milliards de 
francs pour acheter le CIC, pourra- 
t-elle mobiliser davantage pour 
acheter le Lyonnais, plutôt estimé 
à 40 milliards de francs ? Ce n'est 
pas sûr. De même qu'il n'est pas 
certain que la Société générale ou 
le Crédit mutuel puissent mettre 


fices en 1997, suscite Fintérêt de ses 


concurrentes, françaises et 

SERRE Cfa tree un 
mouvement de concentration géné- 
de béné- rale en Europe dans le secteur finan- 
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plus sur la table que la banque 
péerlandaise ABN Amro pour ob- 
tenir le CIC. Il serait plus 
commode pour ces établissements 
de pouvoir, comme le font actuel- 
lement les banques américaines, 
suisses ou allemandes, ou Comme 
l'ont fait les assureurs AXA et ΑἹ- 
lianz, grossir en payant leurs ac- : 


ier. @ LA COMMISSION européenne 8 
der: franc 


. les modalités. Pour parvenir à ses 


fins, M. Van Miert à trouvé une 
parade pour contourner [4 ques- 
tion : il exige du Crédit lyonnais 
qu'il ne se contente pas de céder 
toutes ses activités de banque de 
détaïl en Europe hors de France, y 
compris en Belgique, mais qu'il 
cède également une partie de ces 


L'ultimatum de la Commission 


La Commission européenne a lancé mardi 31 mars (Le Monde du 
2 avril), par lettre, un uitimatum d'an mois aux autorités françaises 
pour qu’elles répondent à ses demandes concernant le Crédit lyon- 
nais. La Commission, réunie à Strasbourg à l'occasion de la session 
plénière du Parlement européen, a décidé d'écrire au ministre fran- 
çais de l'économie et des finances, Dominique Strauss-Kahn, et lui a 
donné un mois pour répondre. Au ministère de Péconomie et des f- 
nances, on assure pourtant avoir déjà « répondu point par point » à 
la Commission européenne. « Les conditions d'un accord global sont 
désormais réunies. Nous espérons qu'il pourra être trouvé au plus vite 
dans le respect des règles européennes et des intérêts de l'entreprise qui 
se redresse », explique-t-0n à Bercy. Le ministère rappelle le « iong 

» dans lequel il s’est engagé « pour corriger les malfaçons 


du plan de 1995 ». 


quisitions en actions, voire en fu- 
sionnant. Le ministre de l'éco- 
pomie et des finances, Dominique 
Strauss-Kahn, résiste donc autant 
que possible aux pressions de 
Bruxelles, prêt à s'engager Sur une 
privatisation d'ici à la fin 1999 mais 
en refusant de s'en laisser dicter 


activités dites de banque de gros à 
Londres, aux Etats-Unis ou en 
Asie Ce que la banque a toujours 
refusé, estimant qu'elle ne serait 
alors plus viable. 

C'est pourtant ce que semble re- 
chercher M. Van Miert, même si 
c'est contraire aux principes de la 


tivités hors de France. @ KAREL VAN 
MIERT, le commissaire à la concur- 


Commission de s’assurer de la via- 
bilité des entreprises qui reçoivent 
une aide d'Etat. Nou viable, le 
Lyonnais serait contraint de 
s'adosser à un grand groupe dans 
l'urgence, très rapidement. Cela 
ferait l'affaire des groupes iptéres- 
sés par l'acquisition d'un réseau en 
France. «ils savent que le Crédit 
lvonnais vaut moins cher au- 
jourd'hui, de 30 à 40 milliards de 
francs suivant la manière dont on le 
“privatise, que dans dix-huit mois, où 
il vaudra sans doute plutôt 50 à 
60 milliards », estime uu proche du 
dossier. 

Le gouvernement français a 
donc, lui, toutes les raisons d'at- 
tendre. Quant à jean Peyrelevade, 
il u'envisage pas l'avenir de la 
banque seule et a déjà dit qu'il 
pensait qu'il lui faudrait tôt ou 
tard s’allier à un autre établisse- 
ment. li ἃ déjà des contacts en ce 
sens et préférerait avoir une marge 


ὧδ manœuvre qui lui permette de 


faire une alliance amicale. La 
Deutsche Bank n'est sans doute 
pas en tête de liste des amis du 
Crédit lyonnais, qui est plus 
proche de l'assureur allemand Al- 
lianz, lui-mème principal actian- 
naire de la Dresdner Bank et de 
la banque bavaroiïse Bayerische 
Hypo Bank. 


Sophie Fay 


Les établissements financiers allemands se sont mis en mouvement dans la perspective de l'euro 


FRANCFORT 
correspondance 

Pour la Deutsche Bank, première 
banque privée d'Allemagne, l’an- 
née 1997 ne fut pas bonne. Ses 
proûts ont reculé de 60 % l'an der- 
nier à 2 milliards de deutschemarks 
(6,7 milliards de francs), tandis que 
ses concurrentes Dresdner Bank et 
Commerzbank obtiennent des 
gains de, respectivement, 18,7 % à 
3,3 milliards de deutschemarks et 
16,7 % à 2,1 milliards de deutsche- 
marks. 

Alors que pendant des années 
l'évolution de la Deutsche, de la 
Dresdner et de la Commerzbank 
allait de pair, leurs bilans font 


preuve cette année de contrastes 
étonnants. 

Le seul grand point en commun 
pour les groupes bancaires à 
Francfort cette armée, ce sont les 
votes sévères qu’ils ont à subir 
suite à la crise financières en indo- 
uésie, Thaïlande, Malaisie et Corée 
du Sud. La Deutsche Bank, qui 
chiffre ses engagements à 9 mil- 
liards de deutschemarks (près de 
30 milliards de francs) à la fin 
1997 déclare les avoir ramenés à 


7,3 milliards de deutschemarks 


fin mars. La couverture s'élèverait 

à 1,5 milliard de deutschemarks. 
La Dresdner Bank a doté ses 

provisions pour les risques encou- 


us . 
LOCINDUS SA 


Le conseil de surveillance s'est réuni le 27 mars 1998 sous la 
présidence de M. Bertrand VOYER, Vice-Président, pour prendre 
connaissance des comptes de l'exercice 1997. 


Dans ie secteur du crédit-bail, la production de l'exercice 
(383 millions de F.) est en retrait comparée à celle de 1996 
(460 millions de E) : du faït de la gestion financière de la dette et de 
la reprise de provisions devenues sans objet, les résultats de ce 
secteur avant impôt sur les sociétés sont en nette progression par 


rapport à l'exercice précédent. 


Dans le secteur locatif, la baïsse des loyers (75,4 MF contre 
84,4 MF) est liée essentiellement à la rénovation de quatre 


immeubles en attente de location. 


Par ailleurs, pour satisfaire à la demande de la Commission 
bancaire formulée à l'égard de l'ensemble des Etablissements de 
Crédit, LOCINDUS 8 provisionné « ligne à ligne » la différence entre 
la valeur nette comptable des immaubles locatifs at leur valeur de 
marché, sans compensation avec les plus-values latentes. Les 
provisions constituées à ce titre s'élèvent à 43,8 MF, dont 12,2 MF 
concernent des actifs entrés dans le secteur locatif après résiliation 
de contrats de crédit-bail. Cette provision n’est pas sans 
conséquences sur le résultat net consolidé {110,6 MF) qui, après 
provisions et impôts. est en diminution (140,7 MF en 1996). Ce 
dernier est également affecte de l'alourdissement de l'impèr sur les 
societes (22,5 MF), dont une partie provient d'éléments 


exceptionnels. 


Le rendement du patrimoine locatif, loyers de l'année 1997 
rapportes à [a valeur nette comptable après provisions, ressort 


désormais à 13,8 50. 


Le minimum distribuable du résultat social non taxé (ex-régime 
SICOMI - obligation de distribution de 85 %) et la distribution de la 
totalité du résuhtat taxé, conduisent à proposer à la prochaine 
assemblée générale un dividende {avoir fiscal compris} de Ε 63 par 
action (dont F. 2,39 d'avoir fiscal) comparable à celui de l'exercice 
precédent (F. 63 par action sans avoir fiscal). 


Dans 18 ligne de 1997, les débuts de l'exercice 1998 montrent que 
la demande des clients est en plaine mutation {location longue 
durée plutôt que propriété - locaux industriels plutôt que bureaux}. 
La production de la société a de ce fait évolué, et LOCINDUS entend 
poursuivre dans ce sens au cours des prochains exercices. Par 
ailleurs, ies résultats du secteur locstif devraient s'améliorer au 
cours de l'année, notamment du fait du caractère non récurrent des 
provisions constituées au titre de la dépréciation d'actifs du 
patrimoine locatif, ou ponctuel des travaux de rénovation. 


“Ν 


Chiffres-clés pour [85 trois grandes banques al 


lemandes 
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DEUTSCHE BANK 1043,0.17.796 2,0 -592% 64% 17,1% 


(selon 1AS) 


DRESDNEREANK 6769+206% 3.3 «18.790 209% 19,9%. 


LCOMMERZBANK 516,9 15,4 % “21+:167% 99% 101 96 
| | 


rus en Asie (environ 4 milliards de 
deutschemarks) d'un montant de 
600 millions de deutschemarks. La 
Commerzbank avait passé 881 mi- 
bons de deutschemarks pour cou- 
vrir des risques s'élevant à un total 
de 7,5 milliards de deutschemarks. 

Le mouvement de concentration 
engagé dans toute l’Europe à l'ap- 
proche de l'euro ἃ touché l’Alle- 
magne. Les deux banques bava- 
roises, Bayerische Hypo et 
Vereinsbank, sont en train de fu- 
sionner afin de donner naissance 
au deuxième groupe bancaire en 
Allemagne derrière la Deutsche. 

La Dresdner Bank en revanche 


est préoccupée de se défendre 
contre une éventuelle fusion for- 
cée dirigée par son actionnaire de 
référence, le groupe Allianz, ce si- 
lencieux conglomérat de f'assu- 
rance qui préfère rester dans 
l'ombre au lieu d'occuper le devant 
de Ia scène. « La Dresdner Bank ἃ 
la force de continuer son chemin 
toute seule », lançait le président 
du directoire Bernhard Waiter la 
semaïme dernière, ajoutant « si une 
restructuration s'avère nécessaire 
pour notre banque, nous participe- 
rons à ce processus et défendrons 
nos intérêts ». 

Les dirigeants allemands pré- 


féèrent des rapprochergents inter- 
nationaux à des fusions nationales 
comme en Suisse où Jes deux 
grands, SBS et UBS, se sont ma- 
riés. 

Mais à partir de là les stratégies 
semblent diverger entre les géants 
comme la Deutsche Bank ou la 
Dresdner Bank qui veulent faire 
entendre leur voix à l'échelle glo- 
bale et ceux qui préfèrent défendre 
leur forte position en Allemagne, 
quitte à afficher une stratégie bien 
moins ambitieuse. Ainsi le pré- 
sident du directoire de la 
Commerzbank, Matin Kohihaus- 
sen, refuse d'investir dans l'«in- 
vestment-banking » à Londres et 
engage plutôt d'ici à la fm de l’an- 
née mile spécialistes à Francfort. 


LA DEUTSCHE BANK VISE HAUT 

La Deutsche Bank vise haut, Elle 
veut acquérir un réseau de distri- 
bution ἃ sa mesure en France. 
« Nous voulons devenir un leader 
sur le marché bancaire dans les pays 
qui appartiendront à l'Union moné- 
taire. En France, nous n'occupons 
pas encore une position sem- 
blabie », ἃ déclaré k président du 
directoire Rolf Breuer jeudi 2 avril 
à Francfort. « Notre nouveau mar- 
ché domestique, c'est l'Europe de 


l'Union monétaire ». L'opération 
s'annonce délicate de ce côté du 
Rhin. M. Breuer reconnaît que, de- 
puis la reprise des AGF par le 
groupe d'assurance de Munich, At 
lianz, le gouvernement français 
n'accepteraït pas une acquisition 
majeure de la part d'un autre 
groupe financier de provenance al- 
lemande. « La France fait valoir une 
sorte de principe de réciprocité ». 
Aussi « nous avons Proposé au g0u- 
vernement français de mettre nos 
services en matière de banque d'af- 
aires à sa disposition pour trouver 
une acquisition en Allemagne », 
poursuit M. Breuer, qui ajoute avec 
regret: « Mais sans avoir reçu de 
réponse. » 

M. Breuer exclut formellement 
d'envisager une OPA pour parvenir 
à ses fins, notanvuent sur la BNP 
partenaire de la Dresdner Bank. 
« Pour réaliser une acquisition ami- 
cale, il nous faut trouver des amis. 
C'est ce que nous cherchons » Mais 
« nous avons encore un long chemin 
à parcourir ».. C'est dans cette op- 
tique que M. Breuer ἃ montré, 
pour la première fois en public, un 
intérêt pour le dossier Crédit lyon- 


nas 


Jean Edelbourgh 


Le Matif retarde l'introduction de la négociation électronique et baisse ses tarifs 


PRÉVUE pour vendredi 3 avril 
au soir, l'introduction de la négo- 
ciation électronique aux côtés de 
la traditionnelle criée est repous- 
sée, en raison de problèmes tech- 
uiques, à mardi 9 au sOir. Il faudra 
attendre le lendemaïn matin pour 
expérimenter les premières cota- 
tions en parallèle entre l'électro- 
nique et la criée. 

Le Matif (marché à terme inter- 
national de France), sur lequel 
sont négociés les contrats à terme 
sur les produits de taux français, 
né doit pas rater ce tournant. Car 
cette évolution marque l'entrée 
du marché français dans l'euro. 

L'unification du marché euro- 
péen va accroître la compétition 
entré les principaux marchés à 
terme de la zone : le Matif à Paris, 
le Liffe à Londres et le DTB à 
Francfort. « Avec la convergence 
des taux en Europe, les produits dé- 
rivés sur les dettes publiques vont 
se banalfser. Les marchés vont 
donc s'affronter sur les conditions 
techniques et les coûts des transac- 
tions », estime Gérard Pfauwadel, 
PDG de Matif SA. Sur le front des 


prix, le Matif frappe un grand 
coup en annonçant une réduction 
de 57% des frais de transaction 
pour les opérateurs réalisant plus 
de 3 000 lots par jour (le tarif pas- 
re de 4 francs à 1.70 franc par 
ot). 

Les intervenants savent bien 
que la cotation électronique dimi- 
ñue sensiblement les coûts de 
traitement, notamment en rédui- 
sant de 40 % le personnel néces- 
saire par rapport à la criée. , 

Ce phénomène explique [3 suc- 
cession de mouvements de grève 
déclenchés par les négociateurs 
sur le parquet tant individuels fles 
fameux ΝΙΡ) que salariés des mai- 
sons de courtage. « Mais nous 
n'abandonnons pas pour autant le 
système à la criée, sur lequel nous 
avons bâti le succès et la liguidité 
du Matif », estime M. Pfauwadel. 
« En maintenant un douhie sys- 
tème de négociation, nous espérons 
augmenter la liquidité grâce aux 
arbitrages qui se réaliseront entre 
les deux modes existants », ex- 
plique-t-il. Ce type d'arbitrage 
entre la criée à Londres et la cota- 


tion électronique à. Francfort gé- 
πότε 30 % de l'activité sur le 
contrat à terme sur la dette alle- 
mande (le Bund). Par ailleurs, le 
système électronique permet 
d'augmenter le nombre d'opéra- 
teurs grdce à la diffusion d'écrans 
de négociation à l'étranger. Π sert 
de base, également, aux grandes 
alliances qui se dessinent actuel- 
lement. Les marchés à terme alle- 
mand et suisse ont fusionné au 
sein d'Eurex. Le Matif va les re- 
joindre au sein d'Euro Alliance. 


PÉRIODE CRITIQUE 

Un accord signé en septembre 
1997 prévoit, dans un premier 
temps, un actès croisé des 
membres des trois marchés à 
l'ensemble des produits dispo- 
nibles. Puis les systèmes de négo- 
ciations et de compensation se- 
ront progressivement unifiés. La 
première réalisation d'Eurolliance 
sera le lancement, en juin 1998, 
d'optious et de contrats à terme 
sur les nouveaux indices Dow 
Jones, Euro Stoxx 50 et Dow 
Jones Stoxx 50. Ces produits déri- 


il 


vés, négociés simultanément sur 
le Mouep à Paris, sur le DTB à 
Francfort et sur le Sotfex à Zu- 
rich, seront cotés en écus avant 
de basculer en euros en 1999. 

Le Matif traverse actuellement 
uue période critique. Les volumes 
de transactions se sont nettement 
contractés depuis le début de 
l'année, En mars, ils ont été infé- 
rieurs de 20,2% à ceux de mars 
1997. Ce recul provient d'un dé- 
Placement massif des investis- 
seurs étrangers de la dette pu- 
blique française vers celle libellée 
en deutschemarks et de la chute 
de la volatilité des marchés de 
taux à Paris. L'ouverture du mar- 
ché de la dette en euros (les pre- 
Mièrs contrats Notionnel libellés 
en euros devraient voir le jour à 
Partir de mai 1998} va redistribuer 
les cartes. « Nous r'aulons imposer 
nos différents produits comme au- 
tant de références sur la nouvelle 
courbe des taux vurgpéens », ex- 
plique M. Pfauwadel, La compéti- 
tion sera rude. 


Enguérand Renault 
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L'ouverture du téléphone à la concurrence 
suscite un recours systématique aux tribunaux sous le nom de Vivendi 


Toute décision sur l'organisation du marché est désormais contestée 


À Ja demande d'un concurrent mécontent, le 
Conseil d'Etat a gelé, fin mars, une d 
l'Autorité de régulation des télécommunications 


«AVANT d'annoncer toute déci- 
sion, il faudra veiller à ètre bordé au 
plan juridique, » Ce propos, formu- 
1 au sein des Services de l'Autorité 
de régulation des télécommunica- 
tions (ART) au lendemain de la dé- 
cision du Conseil d'Etat de geler 
l'attribution de préfixes télépho- 
niques aux Opérateurs Tele 2 et Es- 
prit Telecom (Le Monde du 
31 mars), est révélateur d'un nou- 
vel état d'esprit. à 

I] montre qu'avec j'ouverture à 
la concurrence du marché français 
du téléphone, dont l'ART est en 
quelque sorte le gendarme, c’est 
un nouveau mode de fonctionne- 
ment qui se met en place. En l'oc- 
currence une « judiciarisation » du 
système : Il faut dorénavant s’at- 
tendre à ce que, avant d’être appli- 
quée, toute décision relative à l'or- 
ganisation du marché soit d'abord 
contestée devant un tribunal, ad- 
ministratif ou civil. 

« On assiste à une nouvelle jorme 
de mise en place des règles de mar- 
ché, qui passe par des règlements en 
contentieux et des actions en jurts- 
prudence », confirme Didier Pouil- 
lot, responsable du département 
des analyses industrielles de l'Insti- 
tut d'études de l'audiovisuel et des 
télécommunications en Europe 
(Idate). 

C'est ce qui se passe sur le dos- 
sier des préfixes : la socièté AXS 
Telecom a saisi le Conseil d'Etat, 
parce qu'elle conteste les condi- 
tions dans lesquelles ART hi a re- 
fusé l'accès à un préfixe, ce chiffre 
qui doit permettre aux COnsomma- 
teurs d'identifier simplement 
France Télécom et ses principaux 
concurrents dans le téléphone 


longue distance. Quelques mois 
plus tôt, c'est France Télécom qui 
avait saïsi ce même Conseil d'Etat, 
contestant le décret édicté par Je 
souvernement sur les modalités 
d'interconnexion de ses concur- 
rents à son réseau. 

« C'est un phénomène normal 
lorsqu'on bascule d'un secteur en 
monopole, où les arbitrages étaient 


internes à l'Etat, vers un secteur 


UE an qui ah un préfixe téléphonique à du passage d'une situation de monopole à un ré- 


ἱ rs. Le recours à la justice,  gime de concurrence. Ce phénomène risque de blo- 
dvile ou administrative, devient a à : État 


uelors  quer certaines décisions, comme aux Etats-Unis. 


nouveaux Opérateurs, DOur s'iMpo- 
ser, vont aussi profiter de tous les 
points de la réglementation qui sont 
un peu dans l'ombre », assure 
M Pouiliot. 

Le risque est que cette « judicia- 
risation » prenne de trop fortes 
proportions et bloque les évolu- 
tions. Comme aux Etats-Unis, où la 
nouvelle réglementation, adoptée 
en février 1996 par le Parlement, 


France Télécom et Deutsche Telekom 
investissent en Grande-Bretagne 
Le duo franco-allemand constitué par France Télécom et Deutsche 


Telekom ἃ enfin trouvé un allié pour attaquer le marché britannique 
du téléphone. Ce m'est pas Cable & Wireless, avec qui des dis- 


cussions ont été k 


filiale de Félectri- 


menées, mais 

cien National Grid, qui a déployé, depuis 1993, des réseaux, ane 
longueur de 5 000 kilomètres, en Angleterre et au pays de Galles. Les 
trois groupes ont créé une société commune, MetroHoldings, déte- 
nue à 50% par Energis et à 25 % chacun par 165 opérateurs français 
et allemand. Elle va construire de nouveaux réseanx locaux dans les 
villes britanniques (à commencer par Londres). Ses investissements 
atteindront 100 millions de livres (plus de 1 milliard de francs) sur 
cinq ans. Les premiers services seront proposés en juillet 1998. Une 
seule clientèle est visée : celle des entreprises. 


avec plusieurs concurrents », SOU- 
ligne Pierre-Alain Jeanneney, di- 
retteur général de l'ART. Notant 
que < l'on est face à des textes nou- 
veaux », M. Jeanneney considère 
qu'« if n'est pas anormal que les 


juges soient amenés à les interpréter 


et à éclairer leur application ». 
Cette intervention du monde ju- 
diciaire est courante aux Etats- 
Unis depuis 1984, date de la pre- 
mière vague de libéralisation du 
marché téléphone. « En France, les 


n'est toujours pas entrée dans les 
faits. ἢ s'agissait d'ouvrir totale- 
ment à la concurrence le secteur 
du téléphone. Particulièrement Jes 
marchés du téléphone local, qui 
étaient depuis 1984 sous monopole 
de compagnies régionales. Ces 
dernières ont contesté certaines 
dispositions de cette loi. Diffé- 
rentes juridictions s'en sont mêlées 
(cour d'appel, Cour suprème, etc.) 
et la situation est au point mort. 
Certains craignent ce type de 


« dérive » en France. «il ne fau- 
drait pas qu'un acteur puisse pertur- 
ber le fonctionnement du secteur 
sous prétexte de ne pas ètre lésé lui- 
méme », relève Jean Hoepffner, 
vice-président du cabinet de 
conseil Mercer Management en 
France. Or, selon lui, c'est le danger 
avec l'affaire des préfixes. 

La société Esprit Telecom a d’ail- 
leurs demandé, mardi 31 mars, au 
Conseil d’Etat d'annuler toutes les 
attributions de préfixes auxquelles 
l'ART a procédé. Ce qui reviendrait 
à reprendre de zéro le processus de 
désignation des concurrents dé 


tel, Omnicom, Siris). 

«ll ne faudrait pas redéfinir le 
mécanisme d'attribution comme s'il 
était passible d'avoir une quincaine 
de grands concurrents face à France 
Télécom, ce qui n'est manifestement 
pas le cas », indique M. Hoepffner. 
«Ji est souhaitable que les juges 
prennent leurs décisions en inté- 
grant la dimension économique », 
souligne M. Jeanneney. 

Au-delà de cette affaire, 


. M. Hospffner redoute que, « parce 


qu'il ny a pas d'hitorique et que 
l'on veut être sûr que l'on fait jouer 
la concurrence », on accumule de 
nouveaux textes suite à la saisine 
des tribunaux. « Je ne suis pas cer- 
tain que le libre jeu de la concur- 
rence s'en arrangera », déclare-t-il, 
estimant qu’il vaudrait mieux ap- 
pliquer un «principe de matériali- 
té: voir l'ampleur du préjudice, re- 
mettre en perspective les enjeux ». Et 
proportionner les réponses, sans 
alourdir la législation. 


Philippe Le Cœur 


Après Total, EI s'apprête à signer un contrat avec l'Iran 


BAKOU (Azerbaïdjan) 

de notre envoyé spécial 
Malgré l'embargo décrété par 
les Américains sur les investisse- 
ments étrangers en fran, Elf ἃ 
confirmé qu'il s'apprétait à signer 
un contrat de 600 millions de dol- 
tars (3,7 ruilliards de francs) dans 
ce pays. «Les discussions sur le 
p'an technique ont abouti, il nous 
reste à finaliser les négociations 
commerciales», a précisé le 
1 avril, à Bakou (Azerbaïdjan), 
Joël Bouchaud, directeur général 
adjoint chargé de l'exploration 
production, sans pour autant 

avancer de date précise. À 
Le pétrolier français, vraisem- 
blabiement en association avec 
l'italien Agip, reprendra le champ 
offshore de Dorood. Sur ce gise- 
ment exploité depuis 1964 et qui 
connaît une baisse de régime, 
l'objectif est de doubler ia pro- 
duction pour la porter de 100 000 
ἃ 200 000 barils-jour. 1} s’agit 
d'améliorer ies conditions tech- 
niques de récupération des hydro- 
carbures. La rémunération Sera 
taite sous forme de buy back, Eif 
etant payé en pétrole. « "ἢ s'agit 


Plus d'une affaire commerciale que 
politique», a souligné M. Bou- 
chaud, minimisant ainsi la possibi- 
τό d'éventuelles sanctions améri- 
caines. 

Elf et Agip profiteront de la 
brèche ouverte par Total, qui, à 
l'automne 1997, s'est associé avec 
le russe Gazprom et le malais Pe- 
tronas dans un projet de 2 mi- 
liards de dollars (12,4 milliards de 
francs). Malgré Ja condamnation 
des Etats-Unis, aucune sanction 
n'a été à ce jour décrétée. Mieux, 


tous les pays concernés et l’Union 
européenne soutiennent cette ini- 
tiative. Il devrait en être de mème 
pour les futurs contrats. Or ceux- 
ci s’annoncent uombreux, l'Iran 
ayant décidé de revenir sur la 
scène internationale en confiant 
de nouveaux projets aux investis- 
seurs 

« Dans les mois qui viennent. une 
quarantaine de dossiers vont être 
proposés », estime M. Bouchaud, 
rappelant qu'il est «irès impor- 
tant» pour Elf de retourner dans 


ce pays. Le pétrolier français es- 
père bien se voir attribuer 
d'autres permis, notamment dans 
l'exploration-production, d'autant 
que, par le pas, le groupe a eu la 
main heureuse. }} a découvert 
dans les années 70 deux gisements 
d'importance, le champ gazier de 
Kangan et le gisement d'huile de 
Sini Ironie de l'histoire, ce der- 
nier Champ a été attribué par les 
Iraniens à Total en 1995. 


Dominique Gallois 


Grève à la Sofres contre la baïsse des salaires 


LA GUERRE des tarifs fait rage 
entre instituts de sondage. Résul- 
ταῦ: les directions tentent de τέ- 
duire les salaires des enquêteurs, 
généralement des vacataires 
payés à l'heure. Après Ipsos, qui, 
en décembre, a connu douze 
jours de grève pour cette raisOn, 
c'est au tour des enquêteurs télé- 
phoniques vacataires de la Sofres 
de cesser le travail. Mardi 
31 mars, la direction présentait 
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COMPAGNIE FINANCIERE SAINT-HONORE 


31 dévembre 1997. 


Monsieur Roger CE 
comptes de l'exercice. Le 


francs. Au 31 décembre 1 


Pur L: Compagnie Finonc 
{a tusion-absorntion de La 


Ses prncipales partivipati 
ς 


valeur d'acuf net récvalue est de 


L'assemblée genérale ordinaire 
notamment proposé 1 disui 
francs. soit 10 francs par act 


la Bourse de Pans (code v 
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Ù je Financiére Saint-Honoré 
Le conseil de surveillance de la Compagnie Finançiére -Ho 
ra πα Le 51 mors 1998 sous la présidence de Monsieur Benjamin de 
ROTHSCHILD pour examiner les resuhtats de ] 


CUKIERMAN, Président du directoire, a présenté les 
bénéfice net social est de 40.9 millions με 
τὰ et [6 δύῃ consolidé part du groupe est de 107 millions de 
ere 997, la sms Financière Saint-Honore 
jué de 1953 milhons de francs. 
ière Saint-Honort, l'exercice a été marqué par 
Savoisicnne ct des résultats en forte progres- 
Son dans toutes les entités du groupé. | 
ons dans le groupe sont La Compagnie 
Emancrère Edmond de Rothschild Banque (88%), la Compagnie de 


présente une valeur d'actif net rééva 


ete des Assurances Saint-Honorë (δὲ 
enseils des Assurances 541] s significatives dans Aïbatros, Club 


la radio BFM. Au 15 mars 1998, la 
2063 millions de francs. 


se réunira le 10 juin 1958. Ι lui sera 
bution d'un dividende de 32,7 millions de 
jon assortis d'un avoir fiscal de 5 francs. 


detient évalement des participation 
\éditerronee. Dauphin. Publicis et 


οι crooncière Saint-Honoré est cotée au second marché de 
La Compagiic FinantiCré br SOS er RIC : CFSHLMS). 


exercice clos le 


5... ct Cogifrance (45%). Elle 


aux représentants des 150 enqué- 
teurs une «grille indicative ». En 
moyenne, les salaires baïsseraient 
de 8% à 14% selon les catégories. 
Ceux des enquêteurs auprès des 
particuliers passeraient de 50 à 
A4 francs. 

Pour Claude Benazeth, direc- 
teur général adjoint du groupe 
Sofres, cette baisse des rémunéra- 
tions corresponxi à «une unifor- 
misation au niveau européen par 
rapport au marché ». ἢ ajoute que 
les nouveaux tarifs restent « supé- 
rieurs à la moyenne des rémunéra- 
tions de ses concurrents ». Les gré- 
vistes, qui occupent les locaux de 
Montrouge (Hauts-de-Seine), 
font remarquer que l’entreprise, 
qui à été reprise en 1997 par le 
groupe britannique Nelson, dé- 
gage un bénéfice de 240 millions 
de francs pour un chiffre d'af- 
faires de 2,9 milliards et que rien, 
dans ces conditions, ne justifie la 


baisse des salaires. Ils s'inquiètent 
par aleurs d'une possible déloca- 
lisation de leur activité. La Sofres 
a ouvert, mi-1997, une filiale lyou- 
naise équipée de 180 postes télé- 
phoniques qui emploie 50 enquê- 
teurs. D'ores et déjà, ceux-ci ne 
sont plus payés que 42 francs de 
l'heure. 


Lors d'une rencontre avec la di- 
rection le jeudi 2 avril, les repré- 
sentants des enquêteurs parisiens 
avaient accepté le principe d’une 
reprise du travail en échange d'un 
gel des salaires jusqu’à l'été pro- 
chaïn et le maintien d’ug site en 
Ile-de-France. Mais, dans la soi- 
rée, la base a refusé ce compro- 
mis et décidé de poursuivre le 
mouvement. Chez Ipsos, la direc- 
tion, qui voulait diminuer les sa- 
laires de 47 à 40 francs, a limité la 
baïsse à 44 francs après la grève. 


Frédéric Lemaître 


Faites de beaux rêves 


dans le Sud-Est irlandais 


pour 
0142669090 


720" 


3615 IRISH FERRIES 
ou chez votre agent 
de voyages 


Générale des eaux renaît 


Jean-Marie Messier, le PDG, 
veut imposer une nouvelle image 
et de nouvelles valeurs à l'entreprise 


LA GÉNÉRALE DES EAUX a vé- 
cu. Le groupe, créé en 1853, s’ap- 
pelle désormais Vivendi. Depuis un 
an, il réfiéchissait à ce changement 
de nom. Après avoir hésité entre 
Egery, Elegie, Egedia ou Anjou, il 
s'est arrété sur cétte appellation la- 
tine et a choisi un logo entouré de 
petits oiseaux. « C'est un nom cha- 
leureux, plein de vie, de mouvement, 
qui ressemble à nos métiers, des mé- 
tiers de services de proximité qui 
améliorent la vie quotidienne », com- 
mente Jean-Marie Messier, dans un 
entretien aux Echos du 3 avril Le 


pour aller s'installer avenue de Frie- 
dland. Autant de changements pour 
marquer la mutation engagée par 
Jean-Marie Messier Depuis son ar- 


fondues et ne constituent plus le 
cœur du groupe comme aupara- 
vant. Désormais, ce sont la commu- 
nicsion et les 094 er 
qui priment. La fusion avec Havas, 
annoncée début mars, vient para- 
chever l'édifice d'un groupe qui se 
veut 1m concurrent des géants mon- 
diaux de la communication. 

En parallèle, les équipes diri- 
geantes ont été remaniées. Au 


comité exécutif, il reste cinq per- 
sonnes, toutes responsables des 
métiers historiques du groupe, 
mises en place à l'époque de Guy 
Dejouany, mais l'encadrement su- 
périeur a été renouvelé en profon- 
deur. Une partie des embauches est 
liée aux nouveaux métiers, une 
autre à la volonté de Jean-Marie 
Messier d'avoir des hommes à Ni. 


En leur présentant le nouveau 
nom, jeudi, Jean-Marie Messier a 
insisté sur les valeurs qu'il veut voir 
le groupe adopter: priorité au 
cent, création de valeur, cohésion 
interne, coopération entre les ser- 
vices, éthique. Π a confirmé Parri- 


d'éthique. «Le non-respect de tes 
valeurs entraînera ia non-apparte- 
nance à Vivendi » a-t-il précisé. 

Un seul Heu de pouvoir pour l'ins- 
tant a résisté à cette fièvre transfor- 
inatrice : le consell d'administration, 
où siègent Guy Dejouany, Am- 
broise Roux, Marc Vienot, Jéan- 
Louis Beffa. Mais ἢ devrait être mo- 
difié rapidement [εἰ aussi. En 1997, 
Jean-Marie Messier y a fait entrer 
Bernard Amault (LVMH), Serge 
Tchuruk {Alcatel Alsthom), Philippe 
Foriël-Destezet (Adecco), Il s'ap- 
prète à faire nommer cette année 


Apple invite Steve Jobs 
à rester « PDG intérimaire » 


LE CONSEIL d'administration du fabricant américain d'ordinateurs 


TR ira ΝΝ 
1 Η CR RU 


Apple 
a officiellement mdiqué, jeudi 2 avril, qu'il souhaite voir Steve Jobs conser- 


ver aussi longtemps qu'il l'entend le poste de « PDG intérimaire ». M. Jobs, 
cofondateur d'Apple, est revenu début 1997 à la tête du groupe, dont il avait 
été évincé en 1985. Occupant d'abord -- après le rachat de sa société Next - 
un poste de conselller de Gilbert Ameko, alors PDG d'Apple, M. Jobs a été 
nommé PDG temporaire après le imogeage de M. Amelo en juillet. 

Sous sa houlette, Apple a procédé à des révisions stratégiques, Au premier 
vimestre de l'exercice 1997-98 (fin décembre). le groupe est sorti du rouge 
Le cours des actions a remonté Mais M Jobs est décidé à ne pas rester 


. PDG. Sa présence ne facilite cependant pas la recherche d'un patron. 


Jean-Cyril Spinetta 

8 . 8 JA! 
remanie la direction d'Air France 
LE DIRECTEUR général d'Air France, Marc Véron, a quitté la compagnie. 
L'ancien numéro deux du groupe avait évoqué son départ en octobre 1997, 
lors de la démission de Christian Blanc suite au refus du gouvernement de 
privatiser Air France. M. Véron était Fun des derniers horames de M. Blanc 
à être resté dans le groupe. ἢ est remplacé par Pierre-Henri Gourgeon, qui a 
côtoyé M. Spinetta dans plusieurs cabinets ministériels et a rejoint Air 
France en décembre pour prendre la charge du développement et des af- 
faires internationales. 
La directrice de le communication, Jacqueline Chabridon, une autre fidèle 
de M. Blanc, a également annoncé son départ. Elle est remplacée par Fran- 
cois Brousse. Enfin, Philippe Lazare, le directeur d'Air France Industrie et 
PDG de Servair, quitte le groupe. 


{BI LIVRET BOURSE INVESTISSEMENTS 


ΞΙΟᾺΝ ΕΕΙΘΙΒΕΕ ΑὉ ΡΕᾺ 
investissez dans les entreprises françaises 


Le conseil d'administration de Livret Bourse investissements, 
réuni le 4 février 1998. a arrêté les comptes de l'exercice clos 
le 31 décembre 1997, et décidé de convoquer les actionnaires 
de la Sicav en assemblée générale ordinaire le ἃ avril 
1998. 

H sera proposé à l'assemblée de fixer à 12,52 F par action 
le dividende net de l'exercice 1997. Il est constitué de 
revenus d'actions françaises. | 

Sous réserve de l'approbation de l'assemblée, ce dividende 
sera mis en paiement le 14 avril 1998. Le crédit d'impôt 
sera déterminé le jour du détachement, le 9 avril. 


Réinvestissement sans frais jusqu'au 15 juillet 1998. 


Performances 31.121997 (dividendes nets réinvestis) 


+ 30,57 ἃ 
+ 79.61 καὶ 
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La télévision numérique est un casse-tête pour les consommateurs 


Une étude du centre régional de la consommation de Lille stigmatise les méthodes commerciales des divers opérateurs 
et revendeurs ainsi que les nombreux problèmes techniques auxquels sont confrontés les téléspectateurs 


LES OPÉRATEURS français de 
bouquets numériques par satellite 
n'en finissent pas d'annoncer des 
résultats triomphants. Canal$Sa- 
tellite, le pionnier, affiche 
800 000 abonnés, tandis que son 
principal rival, TPS, qui a démarré 
un an et demi plus tard, a franchi 
le cap des 400 000 fidèles. Le petit 
derniér, ABSat, annonce 
65 000 abonnés. Ce démarrage en 
flèche s'effectue parfois au détri- 
ment des consommateurs. Une 
étude du centre régional de la 
consommation (CRO) de Lille dé- 
nonce les difficultés auxquelles 
sont confrontés bien des consom- 
mateurs de la télévision numé- 
rique, par satellite ou par câble. 

Emboîtant les premiers pas 
d'un futur client, l'étude constate 
que «les difficultés que peut ren- 
contrer le consommateur dans un 
point de vente sont nombreuses » : 
la plupart des vendeurs ne sont 
nullement formés à l'usage de ce 
type de produit, certaines grandes 
surfaces pourtant « spécialisées » 


ue proposent guère de choïx, et 
de nombreux points de vente se 
révèlent incapables d'assumer la 
pose et l'instaliation complète 


d’une parabole et d'un décodeur. 


S'appuyant sur 732 relevés ef- 
fectués dans plus de 
120 commerces du département 
du Nord, le CRC note, pour um 
équipement de réception simi- 


laïre, des écarts de prix allant de 
un à cinq. Par exemple, une para- 
bole d’un diamètre de 50 centi- 
mètres équipée d'une tête univer- 
selle peut coûter entre 280 et 
690 francs. Les écarts peuvent se 
creuser (de un à sept) pour les 
services (pose, , déplace- 
ment). En ajoutant le prix d'une 
parabole et d'un décodeur, ces 


Vers une explosion du câble numérisé 
Une étude de Médiapolis table sur une explosion des abonne- 


ments aux Services 


Ἶι du câble. Ils devraient augmenter de 


numériques 
286 %, pour atteindre 255 000 d’ici à la fin de l'année, qu'il s'agisse de 
nouveaux venus ou de « convertis » de Fanalogique. Fin 1997, Numé- 
ricäble (Canal Plus) déclarait 42 000 abonnés an numérique, contre 
40 000 pour Lyonnaise Câble et 7 000 pour France Télécom Câble. 
Médiapolis ne Cache pas que la principale contrainte, pour le 
consommateur, tient au prix des terminaux. 


câblo-opérateur à 5 000 actuellement. Par ailleurs, Lyonnaise Câble 
vient de prévenir ses abonnés parisiens du retard pris pour 18 
commercialisation dun accès à internet. 


trois services conjugués peuvent 
être facturés de 1875 à 
5 930 francs. 

Battant en brèche une idée re- 
çue, l'étude affirme que «ie 
concept de qualité numérique peut 
être trompeur », dans la mesure où 
la qualité de réception n'est pas 
forcément supérieure à celle de 
l'analogique. Elle dépend du débit 
alloué par l'opérateur. « Quand 
TPS annonce que les abonnés re- 
çoivent les chaînes heriziennes avec 
un son en format stéréo proche de 
celui du laser et une image des plus 
parfaites, cela n’est pas tout à fait 
exact: seui TF1 répond à ces cri- 
tères. » Les chaînes de France Té- 
lévision sont en son mono, et leur 
image n'est «guère plus belle » 
qu'en analogique. " 

Le CRC de Lille épingle aussi le 

de TPS, qui s'est fait 
au «plus grand mépris »_ des 
consommateurs, qui ont dû at- 
tendre six semaines, voire trois 
mois, en mars 1997, pour obtenir 
leur terminal numérique. Ces rup- 


Accord « imminent » entre les bouquets AB Sat et TPS 


LE LONG FEUILLETON des négociations 
entre AB Sat et Télévision par satellite (TPS) 
arrive ἃ son terme. Après moult brouïlles et 
réconciliations, Claude Berda, patron d'AB 
Sat, et Patrick Le Lay, PDG de TPS, « ne sont 
pas loin » d'avoir trouvé un terraïn d'entente. 
« L'accord est imminent», fait-on savoir des 
deux côtés. Ce rapprochement sera à l'image 
de celui déjà conclu entre AB Sat et Canal- 
Satellite. Certaines chaînes d'AB Sat seront 
reprises dans l'offre thématique de TPS et le 
rèste du bouquet de Claude Berda sera pro- 


posé en option de TPS. 


Au départ, deux chaînes d’AB Sat, Chasse et 


Pêche et Automobile, devraient intégrer TPS 


Thématique. TPS aurait accepté de reverser à 
AB Sat 5 francs par mois et par abonné pour 
la reprise de ces deux programmes. En sus, 
AB Sat formatera un bouquet conçu sur le 
modèle d’AB Découverte vendu aux abonnés 
de CanalSatellite, qui viendra compléter 
l'offre de TPS comme une option supplémen- 
taire. Selon certaines sources, les deux 
groupes seraient convenus « d'un partage des 


recettes à 50/50 ». 


Après une année 1997, marquée par un suC- 
cès dépassant les espérances -- 350 000 abon- 
nés contre 175 000 prévus au départ --, TPS se 


(() Synthélabo 


RESULTATS DEFINITIFS 1997 
PROGRESSION DU RESULTAT 
NET PAR ACTION DE 15,8% 
Le Conseil d'Administration de Synthélabo, réuni le 1er avril 1998 sous 
la Présidence de M. Hervé Guérin, a arrêté les comptes sociaux et 
examiné les résultats consolidés du groupe pour l'exercice 1997. . 


Comptes consolidés 1997 


158%. 


{en millions de francs) | 1997 | 1996 | Evolution 
[Chiffre d'affaires ___________|11770 | 104303 | +126% ὦ 
Résuktat avant npats. participation. 17517 14207 | +233% 
plus et mons-values et ammmissement 

des écarts d'acquisition 

[Résultat net corrigé* ___ | 11185 | 9745 | +147% | 
βέτυϊιπε πεὶ comigé* part du groupe ____{ 11012 } 9507 | +158% ᾿ 


Résukat net corrigé” part du groupe 2.80 19,698 +15.5% 
par action Len francs) 


*Résultat net hors plus et moins-values neues d'impôt et avant 
amortissement des écarts d'acquisition 


Le Conseil d'Administralion proposera à l’Assemblée Générale 
Ordinaire convoquée pour le 35 juin 1998 à 10 heures - 31, avenue Paul 
Vaillant Couturier, 92200 Bagneux -- de distribuer un dividende de 6,16 
francs par action (contre 5.32 francs en 1996) correspondant compte tenu 
de l'avoir fiscal à un revenu global de 9.24 francs. soit une progression de 


Les comptes pourront être consultés au siège social -- 22, avenue Galilée, 
92350, Le Plessis Robinson- à compter du 8 juin 1998. 


Activité du premier trimestre [998 et perspectives 


L'augmentation du chiffre d'affaires du premier trimestre 1998 devrait 
être limité à environ 8% à données publiées et 6% à données 
comparables, suite aux fortes ventes d'Ambien®, aux Etats-Unis en fin 
d'année 1997. En Europe, le lancement de l’antihistaminique Mizollen®, 
a débuté et celui de l’antrpsychotique Solian®, se poursuit " 

Pour l’année 1998, la croissance du chiffre d’affaires à données 
comparables devrait être de l'ordre de 8%. soit une amélioration par 
rapport à celle de 1997 qui s'est établie à 7%. Cette amélioration devrait 
être oblenue grâce au redressement en cours de l'activité en Allemagne et 
en France. L'évolution du résultat net part du groupe devrait ètre 
supérieure à l'augmentation du chiffre d'affaires. 

L'objecuif de Synthelabo est d'anteindre un chiffre d'affaires de 18 ἃ 20 
milliards de francs en l'an 2000, par croissance interne et opérations 
externes, et de réaliser une progréssion annuelle moyenne du bénéfice net 
par action supérieure ἃ 20% sur la période 1998 / 2000. 


devait de renforcer son offre de programmes 
pour le renouvellement de son portefeuille 
d'abonnés. Le conseil d'administration de 
TPS avaït donné mandat à Cyrille du Peloux, 
directeur général du bouquet, de s'entendre 
avec l'ensemble dirigé par Claude Berda. 
« L'accord est bouclé », précise un artisan de 
ce rapprochement. Avec l'appoint d’AB Sat, le 
bouquet dirigé par Patrick Le Lay pourra pro- 
poser une vingtaine de chaînes supplémen- 
taires à ses souscripteurs, dont la chaîne por- 
no XXL. Seules, AB Sports et Nostalgie La 
Télé, diffusées en exclusivité par AB Sat dans 
CanalSatellite, manqueront à l'appel 


BOÎTNIERS COMPATIBLES 

A la différence du contrat de simulcrypt, 
précédemment conclu entre CanalSatellite et 
AB Sat, ce nouvel accord sera techniquement 
beaucoup pius simpie à mettre en œuvre. Les 
deux opérateurs émettent via la flotte de sa- 
telltes Eutelsat et ils utilisent tous les deux 
les décodeurs numériques Viaccess dévelop- 
pés par France Télécom. Seule question en- 
core sans réponse : qui gérera les abonnés sé- 
duits par l'offre complémentaire d’'AB Sat ? 

Cette nouvelle alliance illustre un peu plus 
encore la mutation opérée par AB Sat, qui re- 


nonce à son ambition initiale : s’imposer 
comme un opérateur de bouquet numérique 
à part entière. La gestion en direct de son 
parc d'abonnés et la vente de ses boîtiers nu- 
mériques au travers d'un réseaux de distribu- 
tion s'étaient révélées peu fructueuses. Les 
abonnés ne se sont pas bousculés et la 
commercialisation des décodeurs a rebuté ies 
consommateurs plutôt portés sur la location. 
Toutefois, depuis l'accord avec CanalSatellite 
et fa reprise de l’ensemble de programmes sur 
les réseaux cäblés de NC Numéricable et de 
Lyonnaise câble, AB Sat ἃ vu grossir SOn por- 
tefeuille d'abonnés. Jeudi 2 avril, AB Sat re- 


vendiquait, dans un communiqué, 
65 000 souscripteurs au 31 mars, auxquels 


s'ajoutent 12 000 abonnés réunis sur le cäble. 

L'alliance avec TPS devrait encore doper le 
portefeuille d'abonnés d’AB Sat, qui aban- 
donnera, à terme, la vente des décodeurs 
pour rester seulement éditeur et opérateur de 
chaînes. Selon Claude Berda, « l'industrie de- 
vrait très rapidement prendre le relais des opé- 
rateurs » POUT prOpOser aux consommateurs 
des boîtiers numériques compatibles avec les 
trois offres de programmes. 


Guy Dutheil 


La publicité sur les points de vente 
prouve son efficacité 


SOMMES-NOUS influencés par 
les présentoirs, les animations, les 
têtes de gondole et les affiches 
géantes qui envakissent les super- 
marchés ? Une étude réalisée par 
l'institut Popai Europe, en partena- 
riat avec le Syndicat national de la 
publicité sur le lieu de vente 
(SNPLV), a tenté, pour la première 
fois, de mesurer leur efficacité sur 
les ventes. D’après les profession- 
uels du secteur, ces gagdets promo- 
tionanels qui flattent l'œil, en- 
chantent l'odorat ou stimulent nos 
appétits nous feraient acheter 16% 
de produits en plus. Les hommes 
seraient 165 plus influençables 
parce que «les moins sûrs de leurs 
achats », commente Bernard Vas- 
seur, le président- du syndicat 

L'enquête réalisée en septembre 
et octobre 1997 auprès de 607 per- 
sonnes dans huit hypermarchés 
montre que plus de la moïtié des 
achats se décide dans les magasins. 
Le même constat est fait aux Etats- 
Unis, en Australie, en Grarkile-Bre- 
tagne, en Belgique et en Hollande : 
la tendance est amplifiée au Japon. 

Une écrasante majorité de 
consommateurs (86 %) utilisent ca- 
talogues ou prospectus pour pré- 
voir leurs achats. Les Français 
achètent dans 24 % des cas les pro- 
duits qui figuraient sur leurs listes 
d'achat. Pour 12 %, ils savaient quel 
produit acheter, mais se sont déter- 
minés sur La marque face au rayon. 
58% ont acheté un produit qu'ils 
n'avaient pas prévu d'acquérir ini- 
tialement. Au final, et après avoir 
passé entre 45 minutes et une 
heure dans le magasin, ils dé- 
pensent en moyenne 12% de plus 
que leur budget initial, pour deux 
fois plus de produits (15 877 pro- 
duits achetés contre 7 491 prévus), 

Tout est fait pour que l’on 
consomme davantage. En tête des 

ἀ 
.-᾿φΨ, 


au haut-parleur et les bornes intet- 
actives. Ce sont les rayons boissons 
et épicerie qui bénéficient du plus 
grand nombre d'opérations de 
mise en avant. Pour autant, ce sont 
celles mises en place dans les 
rayons produits frais et entretien 
de la maïson-Cosmétiques qui se- 
raient les plus efficaces. « Za PLV 
est plus efficace lorsqu'elle est isolée 
et n'a pas à uffronter la concurrence 
promotionnelle des autres produits 
dans un même rayan », constate 
Pierre-Alain Weil, chargé de l'as- 
pect international de l'étude. 


ÉPICERIE ET PRODUITS FRAIS 

Seulement 6,5% des produits 
vendus en hypermarchés font Fob- 
jet d'opérations de mise en valeur 
en France. Les coupons de réduc- 
tion et présentoirs, notamment, 
sont légion dans les rayons épice- 
rie ; les pancartes et affichettes, 
surreprésentées aux raÿOns PIO- 
duits frais. Aux Etats-Unis, la PLV 
est deux fois plus présente. Mais, 
dans l'Hexagone, « fa grande distri- 
bution est en train de changer, corn- 
mente M. Vasseur. Face aux dis- 
counters, les grandes enseignes ont 
réalisé qu'il fallait mettre un coup 
d'accélérateur sur la qualité de l'ac- 
cueiïl, la façon dont les produits sont 
présentés ». En 1996, près de 5 mi- 
Lards dé francs ont été dépensés en 
France pour valoriser les produits 
sur les linéaires. Cet investissement 
« inforrpatif », considéré comme 
cutile » par 85% des consommia- 
teurs interrogés, devrait s'accroître 
dans les nées à venir 


Florence Amalou 


tures de stock portaient même 
« atteinte aux quatre mois de gra 
tuité offerts ». Phénomène plus 
préoccupant, cœ rapport souligne 
qu'un consommateur Qui 501.- 
haîte s’abonner à AB Sat alors 
qu'i loue un décodeur Caual$a- 
tellite doit « impérativement gar- 
der un abonnement chez ce der- 
nier », et réciproquerment. « ἢ 
convient de s'interroger sur ces Prü- 
tiques, surtout si elles touchent à la 
vente (de décodeurs), qui peuvent 
s'assimiler à de la vente subordon- 
née », affirme l'étude. 


᾿ PROMOTION « ILLÉGALE » 

Passant à la loupe les offres des 
câblo-opérateurs, qui s'ac- 
compagnent d’une « forte pression 
commerciale », l'étude affirme 
que «toutes ne sont pas nécessai- 
rement conformes au code de la 
consommation +». Par exemple, des 
consommateurs ont été orientés 
sur Disney Channel, à prix pro- 
motionnel, sans qu'il aît été indi- 
qué que l'abonnement à cette 
chaîne signifiait le passage à une 
option supérieure. La pratique de 

- telles promotions est « illégale » 
et « peut être sanctionnée au titre 
de la publicité mensongère ou de 
nature à induire en erreur ». 

Considérant que les consom- 
mateurs devraient être en mesure 
d'exiger de ne pas recevoir l’en- 
semble des programmes, le CRC 
propose la mise en place d'un sys- 
tème d'options groupées à la 
carte dans lequel ie téléspectateur 
pourrait souscrire à un nombre de 
chaïnes forfaitaire pour un prix 
donné. Système qui laisserait au 
consommateur le libre choix des 
chaînes qu'il entend regarder. 
« L'essor technologique de la télé- 
vision ne doit pas s'effectuer au seul 
profit des diffuseurs », résume 
l'étude. : 

Toujours très concrètement, ce 
document souligne les limites 
techniques des décodeurs numé- 
tiques, et notamment l'impossibi- 
lité de regarder deux programmes 
d'un même bouquet sur deux té- 
léviseurs différents ou encore 
l'impossibilité de visionner un 
programme tout en en enregis- 
trant un autre, ce qui n'est pas 
sans rappeler les problèmes tech- 
niques des premiers magnéto- 
scopes. Autre désavantage des 
nouveaux décodeurs, le zapping 
est beaucoup plus long : il faut 
plusieurs secondes pour passer 
d’une chaîne à l'autre. L'étude 
souligne aussi une certaine « dé- 
ception » à l'égard du contenu de 
certaines chaînes, qui provient 
notamment de l'ampleur des mul- 
tidiffusions. Comme dans la télé- 
vision hertzienne, l'offre de pro- 
grammes de qualité serait, là 
encore, bien trop souvent 
en fin de soirée, après 23 heures 
οὐ minuit. 


Nicole Vulser 
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DÉPÊCHES 
TÉLÉVISION : Canal Plus va 
un budget de 100 mit- 


la Coupe du monde de football du 
10 juin au 12 juilet. L'ancien foot- 
néerlandais Johan Cruijff et 


liards de deutschemarks (environ 
7,49 milliards de francs) de recettes 

ticitaires en 1997, un record eu- 
ropéen. La part de marché auprès 
des téléspectateurs âgés de 14- 
49 ans a atteint 18,5 % en 1997. L'in- 
tendant général de la radiotéKvi- 


cinquante-huit ans, en poste depuis 
1986. — (AFP) 
M MULTIMÉDIA : Bertelsmann a 


ternet, à la banque d'investisse- 
ments Goldman Sachs. Bertels- 
mann avait acquis 3,6 millions 
d'actions d'AOL, représentant 3,4% 
de l'ensemble des actions du 
groupe, en mars 1995. Π détient en- 
core 2,5 % du capital de l'entreprise. 
Æ Le commerce électronique Sur 
Internet a représenté en France 
40 müälllons de francs de chiffre 
d'affaires en 1997 et devrait at- 
teindre 160 millions cette année, se- 
lon une étude du Benchmark 
Group publiée jeudi 2 avril. Les 
sites accueillent en moyenne 900 vi- 


décrochages 

à 6h 50, 8 h 20, 9 heures et 12 ἢ 15. 
Cinq journalistes ont été dépéchés 
sur place pour assurer ces plages 
d'information locales qui seront 
diffusées tous les jours, sauf ie 
week-end. La station, qui fait déjà 
des décrochages à Paris, Lille, Lyon, 
Bordeaux et Nantes, souhaite se 
développer dans la cité phocéenne 
avant la relance de RMC. 


Vocable est vendu 16 francs, à 
116 000 exemplaires (dont 86% par 


abonnements). 

= Vendu en région parisienne, le 
mensuel Capitale foot propose 
avec son numéro 10 d'avril une 
nouvelle formule, dont le dossier 
principal s'intitule «Le PSG va-t-il 
bâtir une grande équipe ? ». 

M Le groupe de presse spécialisée 
Média Publications (Votre beauté, 
Coïfure de Paris, Revue des vins de 
France, Capital Finance, Mariages...) 
ἃ fait entrer dans son capital le 
fonds d'investissements britan- 
nique 31 à hauteur de 14,6%. Les 
autres actionnaires sont Baring 
Communications (56,8 %), Cofi- 
presse (24,3 38) et Aster Participa- 
tion (4,3 %). 


Jean-Pierre Albert, 
Maurice Bloch, 
Jean Bottéro, 
Olivier Christin, 
Hervé Hamon, 
Dominique Lajoux, 
Gérard Mordiilat, 


Dominique Ponnau, 
Jérôme Prieur, 
Jean-Louis Schiegel, 
Jean-Claude Schmitt, 
Michel Serres. 


4 Comprendre. XXI' siècle, tout un univers relioi 

, le, eli 
train de basculer. Demain, à quoi croirez-vous ele 
Une école catholique est-elle une école comme les autres 7 Et 
comment enseigner l'histoire des religions ? ὁ Se souvenir 
L'édit de Nantes a 400 ans et pas une ride. ' 


Et aussi : 


e La censure n’a pas disparu e Les sectes : je ὶ 
e L'enseignement des savoirs vu par Ce μέρ αῖτως ἰεύμας 


Joshua et Claude Lelièvre… 
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AFFAIRES 


@ ROLLS-ROYCE : les 
négociations continuent avec 
Volkswagen, qui a fait une 
nouvelle offre au groupe 
britannique Vickers, propriétaire 
de Rolls-Royce, affirme le 
quotidien économique allemand 
Handelsblatt, vendredi 3 avril. 
Volkswagen a confirmé cette 
information. Vickers avait déclaré, 
lundi 15 avoir choisi l'offre de 
BMW. 


© COURTAULDS : le groupe 
chimique et pharmaceutique Haussesh ΟἿ om ni 
néerlandais Akzo-Nobel pourrait ESSLOR INT... DEEE 

racheter le britannique Courtaulds ξρυς hey F 
(textile, chimie). Akzo deviendrait sic ca. 


ainsi le ouméro un mondial des ppp rs 

peiñtures. Cette cession TS 

remplacerait le plan de scission rires 

annoncé par Courtaulds en STRAFOR FACOM - 

février, visant à séparer sa division ἘΠΆ.-------- 

fibres textiles de celle des Tete es Tes TRE es 

peintures, l'emballage étant mis | 

en vente. LES PLACES BOURSIÈRES 

@ GÉNÉRALE DES EAUX : le 

groupe change de nom et se TOKYO 

rebaptise Vivendi fire p. 19 APRÈS TROIS RECORDS suc- LES VALEURS japonaises ont ter- 
cessifs à la clôture, la Bourse de  miné en baïsse de 1,18 %, vendredi 

@ DEGRÉMONT : la filiale Paris poursuivait son ascension 3 avril, à l'issne d’une séance ner- 

allemande du groupe de pour se rapprocher du sommet  veuse marquée par la décision de 

traitement des eaux a conciu, des 4 000 points. En hausse de 1%  Fagence de notation Moody's de 

jeudi 2 avril, un accord pour à l'ouverture, l'imdice CAC 40 af- revoir à la baisse les perspectives 

racheter la société fichait une heure plus tard un d'évolution de la uote souveraine 

Hager ὃς Elsässer, spécialisée dans  gaïn de 1.04%. Vers 12h30, l'in- du Japon. L'indice Nikkei a perdu 

le traitement de l'eau ultra-pure. dice phare du marché parisien 
gagnait 1,10 % à 3 979,28 points 

© DELPEYRAT : le producteur contre un plus haut de 3 987,82 

de foie gras a été cédé, jeudi points, cinquante minutes après 

2 avril, par le groupe Louis l'ouverture. La veille cet indice 

Dreyfus au groupe coopératif avait inscrit son 26‘ record de 

Maïsadour, qui devient numéro l'année à 3 935,88 points après 

un mondial du foie gras. avoir atteint le pic des 3 952,90 


points. Le marché était actif avec 


Φ TEXTILE : les entreprises des un chiffre d'affaires de 7,2 mil- 
liards de francs. 


l'habillement, du cuir et de la 
chaussure jouissant au 

31 décembre 1997 d’une réduction 
dégressive sur les cotisations 
patronales de Sécurité sociale 


, Les milieux financiers continuent 
à apprécier des taux d'intérêt his- 
toriquement bas dont l'évolution 
est favorisée par un taux d'infla- 
tion très faïble dans le monde in- 


t continuer à en bénéficier dustrialisé en raison de la crise 


pourron 

en 1998 dans la limite de 

650 000 francs, selon un décret 
paru, jeudi 2 avril, au journal 
officiel. 


@ SUCRE : ΙΕ Syndicat national 
des fabricants de sucre (SNFS, 
patronat) ἃ Proposé aux syndicats 


qui sévit en Asie. 


185,12 points, pour terminer à 
15 517,78 points. 


NEW YORK 


L'INDICE Dow Jones a battu 
un nouveau record, jeudi, 
à 8 986,64 points, en gagnant 
118,32 points (+1,32 36), frôlant les 
9 000 points. Les cris d’encourage- 
ment des traders sur le plancher 
de la première Bourse du monde 
ne sont pas parvenus à pousser le 
Dow Jones au-delà de cette bar- 
rière mythique que Larry Wachtel, 
analyste chez Prudential Securi- 
ties, qualifie de « plus rond de tous 
les chiffres ronds ». 


Indices boufsiers. 


Europenns0) ΟΕ Vas es 
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FRANCEORT 


L’'INDICE DAX 2 franchi le cap des 
5 200 points. vendredi 3 avril, dès 
Pouverture, à 5 214,64 pots, nou- 
veau sommet. La veille, les valeurs 
allemandes avaient déjà battu de 
nouveaux records, à la fois à la 
clôture des transactions officielles 
(5 176,66 points, en hausse de 
0,44 %) et à celle des transactions 
mformatisées (5 179,04 points avec 
un gain de 0,85 %). 


LONDRES 


LA HAUSSE généralisée des 
Bourses européennes, pratique- 
ment toutes à des niveaux records, 
a dopé les valeurs britanniques, 
bien que le potentiel de hausse 
soit, selon [65 analystes, plus fafble 
en Grande-Bretagne que sur le 
continent. L'indice Footsie a ter- 
miné, jeudi 2 avril, à Un nouveau 
sommet en gagnant 0,58 %, à 
6 052,80 points, son meilleur ni- 
veau de la séance. 


Valeur du jour : Pechiney est entièrement privatisée 


L'ÉTAT poursuit la cession de 


les 35 heures sans baisse de salaire 565 participations résiduelles dans 


mais avec un gel des 
augmentations futures, lors d'une 
séance de négociations, mercredi, 
a-t-on appris jeudi de sources 
syndicales. 


SERVICES 


téléphone local pour 2 à 

3 milliards de dollars (12,4 à 

18,6 milliards de francs), ce qui 
entraînera la suppression de plus 
de 1 500 emplois. 


@ DEUTSCHE BANK : La banque 
allemande s'est déclarée 
intéressée au rachat du Crédit 
lyonnais {lire p. 18) 


Caisse nationale de prévoyance, 
dont l'échéance était fixée en 
décembre 1998, a été prolongée 
de dix ans, selon un amendement 
additionnel au projet de loi 
portant diverses dispositions 
d'ordre économique et financier 
(DDOEF) adopté par l'Assemblée 
nationale jeudi soir. 


M SONY : le groupe japonais à in 
diqué qu'il a tenu, au COUrS de 
l'exercice 1997-98 (clos fin mars) 
ses obiectifs de résuitat nel 
(210 milliards de yens, + 51 %) et de 
chiffre d'affaires (6 600 milliards 
de yens, + 17 Ὁ). 


& GEMPLUS : le fabricant de 
cartes à puce a réalisé, en 1997, un 
chiffre d'affaires de 3,454 milliards 
de francs (+ 50%). Le résultat net 


est en baisse à 14 millions de . 


francs, contre 140 millions 19%6, 
en raison d'importants investisse- 
ments (usines, acquisitions). 


a SEITA : le groupe de tabac 
français à annoncé un bénéfice 
net consolidé de 827 millions dé 
francs (+5,2%) pour un chiffre 
d'atfaires consolidé de 18,4 τὴ] - 


liards (+ 5,9 %). 


+ Toutes las valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
wuw.femonde.fr 


les sociétés privatisées. Jeudi 
2 avril, Ù a reclassé 9,5 % du capital 


de Pechiney au prix de 
295,50 francs, pour un montant 
global de 2,3 milliards de francs. 
Aujourd'hui, il ne conserve plus 
que 1% des titres, déjà promis aux 
salariés du producteur d’alumi- 
nium. Le Trésor a retenu les leçons 
du placement malheureux des 
Z,7% αὐ πίθου, qui ἃ déséquilibré 
le marché du titre à la veille du 
krach boursier du 28 octobre. 
Profitant de Ja bonne conjonc- 
ture boursière, il a Opéré rapide- 


Cours de l'action Pechiney 
en francs à Paris 


tué auprès des investisseurs euro- 
péens, jusqu'ici peu attirés par les 
valeurs cycliques. Pechiney espère 
ainsi faire mieux coïncider la ré- 
partition géographique de ses ac- 
tiomnaires avec celle de ses activi- 
tés (il réalise 60% de son chiffre 
d'affaires en Europe). 

Selon 165 spécialistes, l'opération 
s'effectue à un moment propice. 
Pechiney profite plemement de I: 
flambée du dollar, à 6,20 francs. 
Selon la direction, toute hausse de 
10 cents se traduit par un surcroît 
de 50 millions de résultat net. La 
bonne tenue du billet vert 
compense donc largement la fai- 


went et s'est entouré d’alliés. Envi- blesse des prix de l'alumininm, 
ron 2% du capital ont été placés dont les cours sont au plus bas de- 
auprès de la Cogema, qui dispose HA ue puis dix-huit mois. Toute remon- 
d'une importante trésorerie. Et 7h10 14711 19712 h 2 εὖ 24 τόδ des cours pourrait donc avoir 
l'EDF a acquis 3% du capital 7 4 μετ᾿. :...,. un effet amplificateur sur les béné- 
Comme elle possédait d6jà 4.75 Ὁ EE fices futurs. Après une longue res- 
des titres, sa participation monte à tructuration, Pechiney est au- 
7,75 %. EDF est désormais le troisième actionmaire de jourd'hui bien placé pour profiter des rebonds de la 


que cette opération est totalement indépendante des 
relations commerciales avec EDF. Par ailleurs, les 
banques BNP, Goldman Sachs et Crédit suisse First 
Boston se sont chargées de reclasser 5,5 % du capital 


américains The conjoncture économique. La publication d'un résultat 


auprès du marché. La répartition des titres n'est pas 
encore connue, mais un effort particulier ἃ été effec- 


MONNAIES 


@ Dollar: le billet vert gaguait du 
terrain face aux devises Εὐτο- 
péennes, vendredi 3 avril Dès lou- 
vérture, ἢ s’échangeait à 6,21 francs 
et 1,8528 deutschemark contre, res- 
pectivement, 6,1935 francs 
(6,20 francs selon le cours indicatif 
de la Banque de France) et 
18485 deutschemark dans les der- 


nancière Moody's eut ramené à 
« ses ives d'évo- 
lution de la note du Japon 
(« Ασα »} « immédiatement après la 
publication du communiqué de 
Moody's, le yen a été offert à la 
vente », ἃ indiqué un cambiste de 
l'Asahi Bank La devise japonaise 
avait terminé la veille à New York à 
135,77 yens pour un dollar Quel- 
ques heures auparavant, à Tokyo, 
elle se négociait 133,37 yens. 


Cours de change  : 


Cours (Cotrs Cours Cours 


net pour 1997 de 1,8 milliard de francs (contre une 
précise cependant perte nette de 3 milliards de francs en 1996) a démon- 
tré l'ampleur du travail effectué. D’une année sur 
Fautre, le groupe a économisé 900 millions de francs. 
Pour 1998, les analystes attendent un bénéfice net de 
plus de 2 milliards de francs. 


ΛΝ 12h20 D DOLLAR ÉCU LIVRE FRS FLORIN YEN 


FRANC mer 620 6.67 10,38 
OM 1.85 1,89 3.09 


FLORIN..— 5.05 2,24 348 : 


ΕΝ. 5..--......Ἕ 1,58 1,84 255 ... 
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PLOMB 3 MOIS 
ETAIN 3 MOIS 
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MÉTAUX {NEW YORK) 
ARGENT A TERMÉ .ὄ..... 
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@ France : le marché obligataire 
français a ouvert en nette hausse, 
vendredi 3 avril Dès le début des 
transactions, le contrat notionnel 
du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d'Etat, ga- 
gnait 33 centièmes, à 104,17. La 
veille, il avait déjà terminé en 
hausse dans un marché lésère- 
ment plus animé que les jours pré- 
cédents, Je contrat notionnel finis- 
sant la séance sur un gain de 
29 centièmes. Selon un opérateur, 
les décisions des banques cen- 
trales allemande et française de 
laisser leurs taux directeurs in- 
changés étaient attendues et n'Ont 
pas eu d'impact sur le marché. Se- 
lou cet intervenant, le marché 
obligataire a essentiellement évo- 
lué sous l'effet d'une correction 
technique. | 

@ Etats-Unis : le rendement de 
l'obligation du Trésor américain à 
30 ans, qui évolue à l'inverse des 
prix, s’affichaït à la clôture de Wall 
Street à 5,84%, pour 5,875 % à la 
mi-journée et 5,88 % mercredi Soir. 
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ÉCONOMIE 
Une décision 


de Moody's 
fait chuter le yen 


L'AGENCE AMÉRICAINE d'éva- 
δέου financière Moody’s Inves- 
tors Services ἃ confirmé, vendredi 
3 avril, la note « Aaa » du Japon, 
mais en abaissant de « stables » à 
« négatives » ses perspectives 
d'évolution. 

Cette décision a fait tomber la 
monnaie japonaise sous les 
134 yens pour un dollar. Moody's 
explique sa décision par « {es in- 
certitudes sur la capacité des auto- 
rités (japonaises) à parvenir à un 
consensus politique, qui contribue- 
rait à un retour à la croissance et à 
l'équilibre budgétaire ». Elle estime 
« que la faiblesse persistante de 
l'activité au Japon et l'émergence de 
tendances déflationnistes devraient 
probablement aggraver les fai- 
blesses structurelles anciennes du 
secteur financier ». (lire p. 2) 


M INDONÉSIE : la question du 
règlement de là dette privée in- 
donésienne constitue la pierre 
d'achoppement des entretiens. 
entre les autorités de Djakarta et 
le Fonds monétaire international, 
a mdiqué, vendredi 3 avril, Stanley 
Fischer, directeur exécutif adjoint 
du Fonds. Il est «nécessaire que 
plus de progrès soïent jaits sur la 
guestion de la dette privée », a-t-il 
ajouté. 


HR CHINE-OMC : la Chine a dépo- 
sé à Genève une offre sur les ta- 
rifs douaniers qui pourrait entraf- 
ner des progrès dans ses 
négociations d'adhésion à POrga- 
nisation mondiale du commerce 
(OMC), a indiqué, jeudi 2 avril à 
Londres, un porte-paroie de Ia 
Commission européenne. 


BEURO: le président de la Ré- 
serve Fédérale américaine, Alan 
Greenspan, a estimé, jeudi, qu'il 
était « difficile d'imaginer » que 
quoi que ce soit puisse maintenant 
arrêter l'arrivée de la monpaie 
unique européenne. En revanche, 
il a exprimé des inquiétudes sur le 
fait que les banques européennes, 
trop préoccupées par la monnaie 
unique, n'aient pas eu le temps de 
se pencher sur les conséquences 
du passage à [δὴ 2000 sur jeurs 
programmes informatiques. 


M FRANCE: les avoirs nets de 
changes de la Banque de France 
ont progressé de 3,15 milliards de 
francs, à 149,66 milliards, dans la 
semaine du 19 au 26 mars, selon 
un calcul effectué jeudi par le Cré- 
dit lyonnais. 

La CADES (Caisse d’amortis- 
sement de la dette sociale) envi- 
sage de lancer 1me émission obli- 
gataire euro-fongible d'un 
montant de 1 à 1,5 milliard de flo- 
ris (3 à 4,5 milliards de francs) ar- 
rivant à échéance le 25 octobre 
2012, a annonté, jeudi, Pétablisse- 
ment public. La CADES a nommé 
la banque néerlandaise ABN Amro 
chef de file de cette nouvelle opé- 
ration, qui pourrait être lancée au 
débrt de la semaine prochaine. 


& ESPAGNE: ie gouvernement 
conservateur espagnol de José 
Maria Aznar a approuvé jeudi un 
<« plan pour l'emploi » destiné à ré- 
duire le chômage. Ce plan, qui ne 
prévoit aucune mesure en faveur 
de Ia réduction du temps de tra- 
vail, à provoqué la colère des prin- 
cipaux syndicats. 


Β ÉTATS-UNIS : le nombre des 
demandes hebdomadaires &’al- 


- locations chômage aux Etats- 


Unis a baissé de 5 000 (à 309 000), 
pendant la semaine close le 
28 mars, a annoncé, jeudi, le dé- 
patement du travail. 


BR ITALIE : les rentrées fiscales dé 
l'Etat italien ont progressé de 
10,5 %, à 584 834 milliards de lires 


(334 milliards de dollars) en 1997. : 


B UKRAINE : le premier ministre 
ukraïnien, Valéry Poustovoïten- 
ko, à chargé le Fonds des biens 
d'Etat d'interdire la privatisation 
des compagnies régionales distri- 
butrices d'énergie, 81: lendemain 
des élections législatives rempor-- 
tées par les communistes et leurs 
alliés, 


= SEFIMEG : jacques ΜΕΝ 


neau devient directeur général de 
la Sefimes. 

B DUMEZ : jacques Allemand 2. 
été nommé PDG de GTM 
Construction. 
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DISPARITIONS 


Louis Delarue 


L'aumônier qui justifia la torture en Algérie 


LE PÈRE Louis Delarue, ancien 
aumôênier parachutiste, notam- 
ment à la Légion étrangère pen- 
dant la guerre d'Algérie, qui lui fit 
approuver les interrogatoires 
« musclés » de l'époque au nom de 
l'urgence à réunir des renseigne- 
ments opérationnels, vient de 
mourir à l’âge de quatre-vingt-cinq 
ans. 

Col blanc et dur, plastron noir 
(quand ÿ n'a pas revètu l'uniforme 
ou le battle-dress), une tenue 
stricte de clergyman, chevelure ti- 
rée en arrière, yeux très pâles,- 
Louis Delarue, Normand de naïs- 
sance, rejoint les oblats après être 
passé au séminaire djiocésain de 
Sées, dans l'Orne. Ordonré en 
1937, il sert, un temps, auprès des 
chercheurs d’or à pied d'œuvre en 
Colombie-Britannique, Pendant la 
seconde guerre mondiale, il suivra 
les troupes régulières formées à 
partir des résistants rescapés des 
maquis du Vercors et des Glières 
en 1944. La paix revenue, « malgré 
une frousse humiliante et inconfor- 
table », SR En plus tard, ü 
se retrouve, à Salgon, juste avant 
la défaite de Dien Bien Phu en 
1954, aumônier des troupes para- 
chutistes engagées en Indochine, 
où il s'avouera sensible à « leur 
courage » et à « leur inoubliable ca- 
maraderie ». 

Louis Delarue accompagne les 
parachutistes en Algérie. « Plus je 
les connaissais, dira-t-Ù plus tard, et 
plus je les estimais. » [| y sera no- 
tamment aumônier à la 10: divi- 
sion parachutiste que commande 
le général Jacques Massu, et plus 
spécialement celui du 1e régiment 
étranger parachutiste, ultérieure- 
ment dissous après que certains de 
ses cadres l'eurent fait participer 
au « putsch » des généraux contre 
le général de Gaulle, en avril 1961. 

Avec sa croix autour du cou, en 
«tenue de travail», se décrit-il, 
c'est-à-dire en tenue bariolée de 
combat, Louis Delarue sera un au- 
mônier baroudeur. Il est auprès 
des parachutistes à Suez et à Port- 
Saïd, quand ils débarquent en 
1956, avec des unités israéliennes 
et britanniques, pour tenter de 
renverser le président égyptien, le 
colonel Gamal Abdel Nasser, qui 
vient de nationaliser le canal. 1] 
prète main-forte, en 1957, à ce 
qu'on ἃ appelé «/a bataille d'AI- 
ger », ve les parachutistes du 
général Massu sont invités par le 
gouvernement à « nettoyer » la 
Casbah à la suite d'une série d’at- 
tentats sanglants contre Ja popula- 
tion algéroise. 

ἃ Hussein Dey, dans la banlieue 

d'Alger, aux côtés de recrues qu'il 
accompaguaït, Louis Delarue « dé- 
couvre » la torture, «un travail 
spécial que les militaires étaient 
amenés à faire ». Il fait diffuser une 
lettre qu'il intitule Réflexions d'un 
prêtre sur la torture, dans laquelle 3 
pose directement la question de la 


ΓΞ ------ς-.- à 
NOMINATION 


Vie 
Philippe Yvin a été nommé di- 
recteur du cabinet de Claude Bar- 
tolone, ministre délégué à la ville. 
[NÉ le 1 décembre 1957 à Quiraper (Firüs- 
tère}, Philippe Yvin est diplômé de l'institut 


d'études politiques de Paris et de P'Éssec. 1} ἃ 
été notamment chargé d'études au conseil 


régional d'Ile-de-France (1981-1983), avant 
d'être secrétaire général de la ville d'Epinay- 

sut-Seine (1983-1985) puis directeur du cabl- 
net de Gilbert Bonnemaison, alors maire 
d'Epinay-sur-Seine (1985-1989). Chargé de 
mission à la commission des maires sur la sé- 
curiré, pois ἀπ Conseil national de la préven- 
tion de la délinquance (1983-1956), Phiippe 
Yvin a été ensuite secrétaire général du 
Conseil national des villes (1989-1990), ditec 
teur de la prévention et de la délinquance à La 
délégation interministériel À la ville et au 
développement social urbain (1990-1991), 
chargé de mission pour Ia patitique de la ville 
auprès du préfet des Yvelines (1991-1994). Se- 
crétaire général de la préfecture de Haute- 
Corse (194-1995), puis directeur ἀπ cabinet 
du préfet de l'Essonne (1995-1997), Philippe 
Yvin était, depuis juin 19%7, chef du cabinet 
ἀνῇ d'Alain Richard, ministre de La défense.] 


nn 
JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du mercredi 
1e avril sont publiés : 

© Médecins : un arrêté portant 
approbation de l'a avenant n°3 à la 
convention nationale des méde- 
rer un décret relatif à l'ap- 
pellation d'origine contrôlée 
« cûtes-de-toul ». 


% ᾿ 


» 


légitimité de tels sévices long- 
temps niés par les autorités offi- 
cielles. Dans cette lettre, Louis De- 
larue écrit: «Entre deux maux -- 
faire souffrir passagèrement un ban- 
dit pris sur le fait, et qui, d'ailleurs, 
mérite la mort, et, d'autre part, lais- 
ser massacrer des innocents que l’on 
sauverait si, de par les révélations de 
ce criminel, on parvenait à anéantir 
le gang -- il faut sans hésiter choisir 
le moindre : un interrogatoire sans 
sadisme, maïs efficace. » 

.Blämé par ses supérieurs ecclé- 

notamment par le car- 
dinal Maurice Feltin, vicaire aux 
armées, Louis Delarne n'en de- 
meura pas moins aumônier à la 
10 division parachutiste jusqu'en 
octobre 1960. Ce n’est en effet qu’à 
cette date que son contrat expirait 
et qu'i ne fut pas renouvelé par le 
ministre des armées de l'époque, 
Pierre Messmer. En avril 1961, il est 
«en accord complet» avec le 
«putsch» des généraux, mais, 
cloué au lit après s'être cassé une 
jambe, il n'y participe pas. 

Rendu à la vie civile, Louis Dela- 
rue èntre au couvent des Oblats de 
Marie Jmmaculée (OM) de Saïnt- 
Just, sur les hauteurs de Lyon. En 
1962, toutefois, il sort de sa réserve 
à deux reprises. D’abord, il publie 
ua livre de souvenirs intitulé Avec 
les paras du ir REB où il exalte 
l'héroïsme des parachutistes de la 
Légion étrangère. Ensuite, il té- 
moigne au procès du général 
Raoul Salan, poursuivi pour avoir 
inspiré l'Organisation armée se- 
crète (OAS) contre le général de 
Gaulle, et répète qu’« on a le droit 
de s'opposer par la force à une in- 
Juste violence ». 

Louis Delarue, qui ἃ demandé à 
être inhumé au carré des légion- 
naïires à Puyloubier (Bouches-du- 
Rhône), était officier de la Légion 
d'honneur. 


Jacques Isnard 


HJACKIE SARDOU, comédienne 
du théâtre de boulevard, populaire 
également grâce à la télévision, est 
morte, jeudi 2 avril à Paris, quel- 
ques jours avant de fêter ses 
soixante-dix-neuf ans. Née Jackie 
Rollin, devenue Jackie Sardou 


rette Fernand Sardou, décédé en 
février 1976, mère du chanteur de 
variétés Michel Sardou, elle avait 
commencé sa carrière comme dan- 
seuse à seize ans aux Folies-Ber- 
gère, puis dans l'opérette et la 
comédie. Elle avait connu son der- 
nier grand succès avec la pièce Le 
Clan des veuves, de Ginette Garcin, 
avec cette dernière et Mony Dal- 
mès, au début des années 90 à Pa- 
ris, au Théâtre Fontaine, et en 


Elle avait renoué 


disque, Jackie Sardou chante, où 
elle interprétait des classiques du 
music-hall français (Mistinguett, 
Frehel, Gabin, etc). Jackie Sardou 
a aussi publié un livre de souve- 
nirs, Hé 1 la petite grosse (Plon). 
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À la «une» du Monde 


Du fundi an vendedi 
à 12h15 fheures de Paris}. 


| | a 
La «une » du Monde - 
BEM 


à D benres εἰ IS heures 


AU CARNET DU « MONDE » 


Anniversaires de naïssance 


— 4 avril 19$7-4 avril 1908. 
Bon anniversaire à notre 
Grochat d'amour, 
On t'aime ! 
Gros Nours 
Petit Nours 
Noursene 
— Heureux anniversaire, = 
Olivier. 
Noes t’embrassons tendrement 
Pepa, Mernan et toute la tribu Schott. 


Mariages 


font part du mariage de leurs enfams, 
Vincent et Marie-France, 
le 21 mars 1998 à Paris: 


20, rue Miollis, 
75015 Paris. 


Décès 


on la tristesse d'annoncer le décès, surve- 
nu le 29 mars 1998, de 


MwAngèle BARAF, 
née AGENT. 


L'iohumation ἃ eu lieu dans l'intinnité, 
au cimetière de Bagneux parisien. 


J ἔπε BRIMO, 
née GOURBEYRE. 


le 15 avril 1998 à Maisons-Laffitte. 


Comme elle l'avait souhaité. son corps 
a été donne à la science, 


« {sel lui apparaïl : 

il ne La voir pas. ἢ] Cruit la vair 

et cette crevunce ne Se forme pas 
dans son cœur, elle a formé son cœur. 
Une immensité ou ne pas se perdre, 
un oubli où ne pas sombrer » 


Joé Bousquet 


6, rue Aïberic-Magnard, 
75116 Paris. 

15, avenue de la Cigale, 
92600 Asnières. 


- M. Roger Dusson, 
son ÉFOUX. 
M. et M Jacques Dusson, 


gueux, suivies de l'inbumation dans le ci- 
metière de Bayon (Gironde). 


32, boatevard Claveille, 
24000 Périgueux. 


Les pages multimédias 
et leurs archives depuis 
18 mois, - 


- Marie-France Canie, 

René et Elisabeth Ducouiet. 

Roger et Françoise Ducortet, 

Andrée & Jean-Claude Chalain, 
Vincent et Muriel Ducotiet, 

Ses enfants, 

Ses petils-enfan 

Les familles Vial, Arthaud, Mans] et 


Font part du ὡς] ère εἰ grand- 
décès eur mère εἰ 
M Pierre DUCOTFET, 
née Marcelle VIAL. 


survenu à Lyon. le 2 avril 1998. dans sa 
quatre-vingl-septième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée, 
le lundi 6avril. à Sheures, en l'église 
Saint-Louis de la Guillouère, Eyon-7. 


— M" Joseph Hemedinger, 
son épouse, : 

Dominique Hemedinger, 
sa fille, 


D 15 RON Een Ole PM (0 ic 


Joseph HEMEDINGER, 


survenu le 27 mars 1998, dans sa quarre- 
viogt-huilième année. 

Sa famille et ses proches s'associent à 
leur peine. 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 
31 mars, an cimetière parisien de Pantin. 


15-29, rue Guilleminot, 
75014 Paris. 


- Dominique Husson, 


son 
Et ses enfants, 

ont la profonde tristesse de Eire part du 

décès de 


eûte 0ù ΟΣ ΘΕ Ἀπ τὰν πὴ: 


« Le plus beau 1omheau des morts 
est le cœur des vivants. » 


56, av. de la Presqu'ile-d’Arvent, 
17530 Arver 


— Les familles Laurens. Bourhis, 
Roussel, Gambrelle εἰ Bertrmd, 
ont ke chagrin de faire part du décès de 


François LAURENS, 


survenu le 3] mars 1998 à l’âge de trente 
ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée. 
le lundi 6avril, à 14h15. en l'église 
Saint-Rëmy, à Gif-sur-Y vette (Essonne. 


Cet avis üent lieu de faire-part. 


13. allée Isabelle-de-Giffa. 
91190 Gif-sur-Y'veue, 


- Suzanne Lucas, 
58 ferme. 
Sa famille. 
Tous ses amis. 
ont a tristesse de faire pari du déces de 


Jean LUCAS, 
officier de la Légion d’hormeur. 
croix de guerre 1914-1918, 
ancien de l’Aéropostale, 


survenu en son domicile, à Bois- 
Colombes, le 27 mars 1998, dans 52 cent 


Les obsèques ont eu lieu le jeudi 
2 avril, dans la plus stricte πηϊπηϊέ. 


amis, 
ont la tristesse de faire part de la mort de 
M= Salomé Monique MEYER 


le 2 avril 1998. 

L'inbumation aura lieu au cimetière pa- 
risien de Bagneux, entrée principale, le 
vendredi 3 avril, à 15 beures. 


La famille remercie l'AMSD pour leurs 
soins remarq 


9, place Venban, 
75007 Paris. 


_ On nous prie de faire part du décès 
de 


croix de guerre 1939-1945, 
croix du combattant 


Une absoute aura lieu le lundi 6 avril 
1998, à 14} 30, en l'église Saint-Ferti- 
nand des Ternes, à Panis-17°, 88 paroisse. 


La messe de funérailles sera célébrée le 
mardi 7avril, à 15 heures, en l'église 
Saint-Nicolas du Pouliguen, suivie de 
l'inbumation au cimetière ancien du Pou- 
liguen, où elle reposers auprès de son 
époux, le 


général Pierre MONTEIL. 


décede le 6 août 1988. 


De la part de 
M= André Claisse, 
sa belle-sœur, 
Μ. εἰ Me Vachin. 
son beau-frère et sa belle-scœur, 


— Le président et Le conseil d'aimmis- 
traion de l'universitt Panihéon-Assas 
{Paris-N) 
ont te regret de faire pari du décés de 


Bruno OPPETIT, 
professeur à l'Universili 


survenu le 26 mars 1998, 


— Jean Michaion 
a ἴδ regret de faire part du ducës de 


M® Lutka PINK, 


le 30 mars 1998, en Israël. dans sa quaire- 
viogi-dowzième année. 


Eutka repose à Jérusalem au mont des 
Oliviers. 


Cet avis lient lieu de faire paul. 


— Robert Rossignol. 
son ἔρουχ. 
Moïse et Christian. ses fils. 
Pierre et Gilles, 
ses petits-enfants. 
Andrée et Henriette. 
ses belles-filles, 
ont la douleur de faire part du déces de 


Florine ROSSIGNOL, 
née DL ᾿ 
secourisie 39-45 
de la Croix -Rouge française % 
dommeuse de sang 
aux maquis de Sologne. 
visitense des blessés de l'hôpital Perev 
au côté de M la maréchale Leclerc, 


survenu le 1° avril 1998. dans sa quarre- 
vingt-quinzième annee. 


Les obsèques religieuses auront leu le 
mardi 7 avril, à 10 ἃ 30. en l'église Saini- 
Martin de La Ferté-Villeneuil. 


- Danièle Hascoët de Gennaro, 
Carole et Parrice Sonnenberes. 
ses filles et son gendre, 
Priscilla et Norbert Azoutlny. 
Audrey Sonnenbers. 
ses pelils-enfants, 
Camille et Charlone, 


ses arrière-petiles-Glles. 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mirette SAVELLL 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 1° avril 1996. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
fe samedi “ΖΦ avril, à 10h 30, en l'église 
Sainr-Charles de Monceau. 22 his, rue Le- 
gendre. à Paris-17 ©. 


Cet avis Gent lieu de Faire-part 


22, rue de Tocqueville. 
75017 Paris. 


— Georgette Siméon. 
son épouse, 

Sa famille. 

Et ses amis, 


ont la grande peine de faire part du décès 
de 


Michel SIMÉON 
peintre, 


survenu le 28 mars 1998, à l'âge de 
soixanie-dix-huit ans. 


L'incinération à eu lieu le 3] mars, à 


Orange. 


Place de la Mairie, 
13520 Le Faradou. 


Anniversaires de décès 
- Le «1 avril 1994, 
Chaïm KERBER 
nous quistail 


Line pensée est demandée à ceux qui 
l'on connu ei aimé. en y associant le suu- 
venir de san épouse, 

Sarah KERBER, 


decédée le 24 juin 1980, 


Messes anniversaires 
- Lundi 6 avril 1998, à 18 ἢ 30, 


en ce jour anniversaire du déces de 
François PATRIMONIO, 


une messe sera célébrée en la basilique 
Sainte-Claulde, rue Las Cases, Paris-?", 


Avis de messe 


— La messe de funérailles de 
JACQUES BODIO, 


sera célébrée. Le samedi 4 avril 1996, à 
10 heures, en l'église Saint-Symphorien, à 
Versailles. 


Concerts 


« La Puissance de l'Emotion... » 
MARLÈNE SAMOUN 


chants yiddish et judéo-espagnols, 
les 5 et 6 avril, 
au Théâtre du Tourtour, 


Expositions 
Galerie Ombre et Larmières, 
37. rue des Acacias, 75017 Paris, Tél. : O1- 
45-74-91-11. 


DRAGOJLA 
Peintures. 


Exposition jusqu'au 11 avril 1998, ou- - 


ver : du tundi au dimanche, de 10 beures 
à 19h30. 


Soutenances de thèse 


- Alix Audurier-Cros, enseignant cher- 
cheur à l'école d'archirecture de Mar- 
sille-Laminy, a soulenu avec succès, le 


.19 mars 1998, sou habilitation à diriger les 


recherches sur le thème Dre au 
paysage en région méditerranéenne fran 


çaise v. Jury présidé par M. Roland Cour- 
1o1. professeur à l'université de Provence. 
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SPORTS L'équipe de France de du stade de Wembley, pui te une performance inédite pour eux et  cde d'aligner Féquipe qui était diffi- eil Jenkins, αἱ me aidé ΠῚ 
by doit affronter pays de Galles, di. thique Arm's Park de Cardiff est en que leur entraîneur, Jean-Claude-Skre-  cilement venue à bout des iandeis buses oreilles ». ® L'AUTRE REN 
TU eee des deg FRANCE offri Ben DE Poser DU 0! Speo (EN LC OLORES, les joueurs du CONTRE, Angleterre Ecosse. devait 
rüère rencontre du Tournoi Ἶ NCE offriraït aux Bleus un ἢ , en NE eu i i 
nations 1998, disputée sur la pelouse deuxième grand chelem consécutif, LES GALLOIS, Jean-Claude Skrela ἃ dé- pays de Galles comptent sur la être jouée le 4 
Le XV de France vise un deuxième Grand Chelem consécutif 
LT 5 A LI L L 1 Li LI I 
Pour affronter le pays de Galles, à Wembley, Jean-Claude Skrela a reconduit l'équipe qui a battu difficilement l'Irlande a 7 ΠΡ 
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au Parc des Princes. Il espère ainsi effacer le souvenir du Galles-France 1978, son dernier match sur le terrain, qui l'avait privé d'un Gran m 
: : |: Rs " : Et c'est sans doute parce qu'il 
MATCH, anche, Vrai modeste au regard fran, x ; de. ὦ Ἰ ' 
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prise de bégaiement au moment de «tout faire pour'ne pas çais. « Reyes de son XV de ; 
d’aller affronter le pays de Galles à connaître ces regrets à leur tour ». lâché eh 5 à Mirlande (18-16), le ' 
Werabley, dimanche 5 avril. Le XV «11 nous conseille de nous fabriquer France ui de none : 
de France de Jean-Claude Skrela se de beaux souvenirs », confie Phi- 7 mars. Fau ΠΣ ΩΝ , 
rend à Londres pour honorer son  lippe Benetton, le troisième-ligne compose. « On es = a | 
rendez-vous annuel avec les Gak remplaçant du XV de France. moi pas trop. », SOu ἤδη 
lois, mais aussi pour prendre une d'un couple d'émigrés polonais. 
revanche vieïlle de vingt ans. «ΟΝ DISCOURS SIMPLE » Avant d'embarquer pour 
En 1978, au lendemaïn d'une vic- Depuis plus de deux ans qu'il di- Londres, en route πλατὺ Fred 
toire (déjà) étriquée sur liriande  rige l'équipe de France, Jean- veau rendez-vous ᾿ ra ou 
(10-9) au Parc des Princes, il ne Claude Skrela tient «un discours du rugby, Jean-Claude : . 
manquait plus aux Bleus qu'une simple », il fait souffler un air de li- pêté à ses joueurs qu une me 6, 
levée au pays de Galles pour em-  berté et de générosité sur le jeu «ça se gagne ». Pour À , et } 
pocher un deuxième Grand Che- des Bleus. Parfois à rebours de pour ne pas réentendre es com- 
lem consécutif. Les coéquipiers de l'opinion du microcosme rugbys- mentaires de l'arrière Jean-Michel 


Jean-Pierre Bastiat avaient mené, à 
Cardiff, devant les « diables 
rouges », mais les Gallois avaient 
finalement inversé le cours de 
l'histoire, empoché la victoire 
(16-7) et le Grand Chelem. « Deux 
coups géniaux de Gareth Edwarids et 


tique français, ἢ a su imposer avec 
son compère Pierre Villepreux son 
ode à la jeunesse et sa prime à la 
prise de risques. « Contrairement à 
son prédécesseur, Pierre Berbizier, 
qui était d'abord centré sur les 
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sion diabolique de leur ouvreur- 


Aguirre qui, après la défaite au 
pays de Galles, en 1978, s'était 
confié à l'envoyé spécial du 
Monde: « Pourguoï en faire en 
drame. On a passé un bon après- 
midi. On s'est amusé, Εἰ puis Il se 
passe en France des choses un peu 


Phil Bennett », se souvient Jean- Claude Skrelo se préoccupe d'abord " ἐπὶ ré plus importantes, non s v U parlait, 

Claude Skrela, qui avait signé là du jeu, explique Robert Antonin, # RARE ταὶς Le déjà, de lendemains d'élections. 

ses adieux à l’équipe de France, directeur technique national. Alors Ξ AR ont Hs | 

après quarante-six sélections. que Berbizier privilégiait l'expé- Jean-Claude Skrela et le XV de France. Eric Collier 5 
Le troisième-ligne aîle était parti rience, Skrela est plus enclin ἃ don- , 


à reculons, non sans inscrire un υ]- 
time essai. « /} y à un regroupe- 
ment, je passe au milieu et je 
marque », raCcOnNte-t-il, toujours au 
présent, comme si le temps s'était 
arrêté là. Jean-Claude Skrela re- 
fuse de «vivre dans le passé », 
mais, vingt ans plus tard, devenu 
entraineur de l'équipe de France, ἢ 
se voit offrir une nouvelle chance 
d'offrir au rugby français un 
deuxième Grand Chelem consé- 
cutif, performance jamais ac- 
complie. 


͵ Skrela est un passionné qui veut li ou à Toulouse, avait incarné la de garder toutes les dates de prépa- presque enfantin à l'air sérieux (Dax), cap. ; 1. Christian Califano 
L Angleterre sans spectacle et la victoire ». passation de pouvoir entre deux ration de l'équipe de France en vue d’un pédagogue averti. (Toulouse). 
grands changements 

8 0 \ A \ 9 

Goes sa fout à rain Neil Jenkins soulève le couvercle de sa « boîte à soucis » 
au centre et à larrière, Mike Catt 
a été retenu par Clive Wocdward IL Y A, dans k monde du rugby, peu de Avec ses oreilles décolées et son front ri- H y a deux ans, l'entraîneur Kevin Bowring imaginaire le long de la figne de touche. 
pour jouer à l'aile de l'équipe maillots aussi lourds à porter que celui du dé -- qui lui valent au sein du XV galloïs le | justement, lui préférant le jeune et talen- Avant une pénalité ou une transformation, 
d'Angleterre, qui affrontera Fir- numéro 10 du pays de Galles. Tant de surnom de « Ferenghy » (lextraterrestre tueux Arwel Thomas à Pouverture, avait de- « Ferenghy » y range toutes ses pensées né- 
lande, samedi 4 avril, à Twicken- grands noms du passé, tant de vieilles aux grandes oreilles de la série culte « Star mandé à Neil Jenkins de jouer arrière. Rôle gatives. 


ham. Mike Catt remplace son 
coéquipier de Bath Adedayo 
Adebayo au sein de 12 formation 
victorieuse de FEcosse. Le sélec- 
tionveur anglais a apporté un 
seu! autre changement à son 
équipe pour disputer ce match 
de la dernière jouée du Tour- 
noi des cinq nations: Touy Di- 
prose remplace Dean Ryan, très 
contesté, au centre de la troi- 
sième ligne. Les Anglais peuvent 
toujours envisager de remporter 
cette édition du Tournoi si les 
Français perdent le lendemain 
contre le pays de Galles ; leurs 
adversaires irlandais courent, 
eux, derrière leur première vic- 
toire de l’année. 


ner leur chance à de jeunes joueurs 
tulentueux. v 

Si les nouveaux appelés appré- 
cient évidemment la méthode, les 
quelques anciens s'adaptent au 
nouveau discours dominant. «ff 
essaie de nous libérer au modimum, 
il nous demande de montrer un 
maximum d'enthousiasme », pré- 
cise Philippe Benetton, l'un des 
rares internationaux passé sans 
trop d'encommbres de l'ère Berbi- 
zer à l'ère Skrela. Pour Jean-Luc 
Sadourny, autre rescapé des XV de 
France d'autrefois, « Jean-Claude 


« C'est un homme de synthèse », 
a résumé Lionel Jospin en faisant 
l'entraïneur du XV de France che- 
valier dans l'ordre national du 
Mérite, mardi 3lmars. Le 
compliment du premier ministre 
visait naturellement la polyva- 
tence de son « ami » ancien joueur 
du Stade toulousain : il pourrait 
aussi englober cette volonté de 
réunir les hommes -— les avants et 
les arrières, les jeunes et les moins 
jeunes — qui anime Jean-Claude 
Skrela. 

Celui qui, en équipe de France 


générations, celles de « Pierre et 
Jean-Pierre », Villepreux et Rives, 
assume son destin de trait 
d'union. 


« C'EST COMME ÇA » 

Ainsi se tient-il consciencieuse- 
ment à l'écart des polémiques qui 
agitent régulièrement le rugby 
moderne. Les clubs parient-ils de 
réforruer le calendrier du cham- 
pionnat de France? : 

Il ne participe pas au débat: 
« Je n'ai pas la tête à cela en ce mo- 
ment Tout ce qui m'importe, c'est 


de la Coupe du monde. » À qua- 
rante-neuf ans, Jean-Claude Skre- 
la partage son temps entre 
l'équipe de France et son emploi 
de directeur du service des sports 
de la mairie de Colomiers, dans la 
proche banlieue de Toulouse. 
Grand amateur des promenades 
en campagne, il ne goûte guère 
les longs discours. Il sait pourtant 
se laisser emporter par ses mots 
lorsqu'il évôque le ‘rugby, sa 
grande affaire. 

Son regard varie alors imper- 
ceptiblement d'un enthousiasme 


e L'équipe de France: 15. Jean- 
Luc Sadourny (Colomiers); 14. 
Philippe Bernat-Salles (Pau); 12. 
Christophe Lamaison (Brive): 12. 
Stéphane Glas (Bourgoin-Jallieu) : 


1. Xavier Garbajosa (Toulouse) ; 


10. Thomas  Castaignède 
(Castres) : 9. Philippe Carbonneau 
(Brive); 8. Thomas Lièvremont 
(Perpignan); 7. Olivier Magne 
(Brive); Marc Lièvremont (Stade 
français) : 5. Fabien Pelous (Tou- 
louse) ; 4. Olivier Brouzet (Bègles- 
Bordeaux) : 3. Franck Tournaire 
(Touliouse} ; 2. Raphaël Ibanez 


gloires ont joué à l'ouverture pour le 
XV gallois, que Pidentité de leur héritier a 
pris une importance démesurée dans Fin- 
conscient collectif du peuple gallois. Barry 
John, Phil Bennett, David Watkins, Jona- 
thon Davies ou Cliff Morgan, artistes du 
ballon ovale, sont devenus dés références 
mythiques. 

Neil Jenkins, le rouquin ouvreur de Pon- 
typridd qui endossera la prestigieuse tu- 
nique contre les Français, dimanche 5 avril, 
à Wembley, avoue que c'est un héritage dif- 
ficile à assumer : « {ci, au pays de Galles, les 
gens ont tous une sorte de fücation Sur ces ou- 
vreurs du passé. ils veulent toujours qu'on re- 
vienne à des images du bon vieux temps : des 
Jeux follets crocheteurs capables de glisser 
dans les intervalles. Malheureusement, ce 
n'est pas mon style. » 


Trek »)-, Neil Jenkins ra ni Félégance ni La 
finesse de ses grands aînés. Ses 90 kilos et 
son 1,80 mètre, il les met au service de 
courses puissantes, d'un jeu au pied habile 
et d’une passe très fluide. « Peut-être que les 
gens ne m'apprécient pas beaucoup au pays 
de Galles, avance-t-il. Mais je continueraï de 
Jouer avec mes propres qualités. » 

Pourtant, ayant commencé sa carrière in- 
ternationale à dix-neuf ans, Neil fenkins est 
déjà le plus grand marqueur du rugby gal- 
lois (avec 594 points -- 7 essais, 76 transfor- 
mations, 3 drops, 132 pénalités --, il est qua- 
trième mondial derrière l’Australien 
Michael Lynagh, PEcossais Gavin Hastings 
et le Néo-Zélandais Grant Fox) et son ou- 
vreur le plus capé. Il totalise 56 sélections, 
dont 39 à l'ouverture, 8 au centre et, depuis 
deux saisons, 9 à l'arrière. 


qu’il à bien voulu assumer jusqu'à là défaite 
historique (60-26) face aux Anglais, le 21 fé- 
vrier. Deux fois débordé à Pextérieur par 
Austin Healey et par Will Greemaood, il a 
décidé de refuser désormais le poste. « Ou 
bien vous me sélectionnez à l'ouverture, ou 
bien pas du tout », a-t-il exigé. 


LE BOURREAU DES SPRINGBOKS 

Les sélectionneurs acquiescent. À vingt- 
sept'ans, Neil Jenkins retrouve son poste de 
prédilection, celui qu'il a tenu pendant la 
toumée triomphale des Lions britanniques 
en Afrique du Sud en 1997. Auteur de 
110 points sur cette tournée, il fut le bour- 
reau des Springboks, une réussite qui doit 
beaucoup à ses techniques de sophrologie. 
Sa précision, il la doit à sa « boîte à soucis ». 
A chacun de ses matchs, il place une boîte 


Pour Pheure, sa principale préoccupation 


est d'empêcher les Français de remporter le "ἢ 


Grand Chelem: « Tout le monde voit les 
Français déjà vainqueurs, maïs nous avons 


Fintention d'inverser fa tendance, et de mon- : : 


trer ce dont nous sommes capables. Nous ὦ 


savons que nous avons progressé, mais il nous 


faut un résultat pour le prouver à notre : 


public. » 


La sojution préconisée par Neil Jenkins "ἢ ᾿ 


un pressing défensif et une vigilance de tous “ 


les instants. « I} faut couper les Français dans 


leur élan et les arrêter avant qu'its franchissent : 


la ligne d'avantage, affirme-t-il. On sait que 


les Français marchent à la confiance. 5] ἴω 
leur donnes 1 pouce, ils prennent 1 mile.» 
Alors, autant ne rien leur donner. ᾿ 


Le rugby joue des coudes pour attirer les annonceurs 


« SOLIDARITÉ, esprit d'équipe, 
pussion. » À en croire une récente 
étude réalisée auprès d'un échan- 
tion représentatif de huit cents 
personnes pour la Fédération fran- 
çaïise de rugby (FFR), ce sport il- 
lustre les nouvelles vertus nourri- 
cières dé la communication 


publicitaire Havas Advertising, qui 
vient de prendre la présidence du 
conseil de surveillance de l'USAP- 
Perpignan. ll porte en lui « des va- 
leurs de solidurité, d'honnéteté et 
d'humanité positives pour les 
murques qui veulent s'y associer », 
renchérit Gilles Portel, directeur 


πιοῖπ de 5 % du public 1 y a cinq 
ans. Aujourd'hui, elles en repré- 
sentent le quart. » D'après l'étude, 
un public élargi pourrait constituer 
une cible prisée par les annonceurs 
qui cherchent souvent à séduire 
des personnes à hauts revenus, 


âgées de trente à cinquante ans. 


10 millions de francs, contre plu- 
sieurs dizaines de millions de 
francs pour le foot. « Les quatre 
plus grosses équipes françaises de 
rugby disposent d'un budget moyen 
treise fois inférieur à celui du Paris- 
Saint-Germain », constate Jacques 
Séguéla. Le Stade français fonc- 


Jan Borthwick 


Le club résident du Stade de France ὦ 
choisi d'ici au 15 mai Ὁ 


ayant finalement renoncé à déménager du Parc des Princes, trois ἀος--Ὸ 
siers de candidature devraient être examinés : Red Star 93 (D2}, Saint: "ἢ 


d'entreprise : rien de tel qu'un peu général adjoint de LMG, une socié- «ἰδ rugby est traditionnellement  tionnera avec 19 millions de francs, Denis-Saint-Leu-Sarcelles (National) et Racing Club de France (Nati 

de sueur virile et de méèlées té spécialisée dans le marketing regardé par les « hauts revenus», le Stade toulousain avec 26 mil- nal). « Ces trois clubs espèrent accéder à la Première division ἐπε nd 
boueuses pour rapprocher une sportif. dont les décideurs font partie », ve- lions de francs, Castres avec 21 mil- ἰαὶ de un à trois ans, à déclaré Mr Buffet. ἢ y a en région ii nt πῇ 
marque de son consommateur, af- connaît Gilles PorteL Perçu comme lions de francs, et Brive avec potentiel humain. sportif et financier pour que coh be ΡΝ : ds 
firment certains publicitaires. « UN SPORT MACHISTE » un sport « noble » qui se pratique, 25 millions de francs. clubs. » 4 A CR: 


Après le football et le basket- 
ball, ils scrutent et décortiquent 
l'image du rugby auprès du grand 


Réputé pour sa troisième mi- 
temps, le rugby est festif, joyeux : 
« L'émotion vient de ces brutes de 


en général, dans «le respect de 
l'adversaire », il peut non seule- 
ment aider les entreprises à pro- 


L'ovalie traverse «une époque 
charnière, entre le rugby d’hier très 
accroché à ses terroirs d'élection et 


DÉPÊCHES 
= 


FOOTBALL : lors des demi-finales aller de la Coupe des vah 


public pour mieux le vendre aux 120 kilos qui prennent le ballon dans mouvoir leurs produits, mais aussi régi par ce que certains ont appelé de coupe, jeudi 2 avril, Vicence (Ita. Nr Lei tandis 
annonceurs : les entreprises sont leurs bras, comme une petite chose  « fédérer l'interne »en développant ἐπ amateurisme à la française, et un que le VfB Stutteart (AÏL) LL ss sie en τὴν 
appelées à remplacer les collectivi- délicate, et le portent jusqu'à la ligne l'esprit d'équipe. Enfin, contraire- rugby professionnel en gestation », (Rus.). ps 
tés locales, traditionnels baïlleurs pour aller marquer un essai», s'en- ment au football, en proie depuis  explique-t-on, pudiquement, à la EH La FIFA et ISL ont décidé de suspendre la vente des cotteaux por | 


de fonds des clubs. Cette redistri- 
bution des cartes constitue une vé- 
ritable aubaine pour celles qui 
cherchent à sortir de la mélée des 
sponsors traditionnels. 

« Le rugbv est le sport le plus hu- 
maniste qui soit», clame Jacques 
Séguéla, vice-président du groupe 

L , 


- “--- 


flamme jacques Séguéla. En pays 
Catalan, on n'est pas peu fier de 
cetté mise én scène virile. 

Mais, pour l'heure, le rugby 
porte une image trop masculine. 
« C'est un sport machiste, déplore 
Jacques Séeuéla Heureusement, les 
Jemmes arrivent : elles constituaient 


+ + 


une dizaine d'années à une infla- 
tion des tarifs, le rugby apparaît 
encore comme un investissémént 
rentable. « Comme il y a moins 
d'annonceurs, les marques peuvent 
être plus visibles pour moins cher », 
explique le responsable de LMG. 
Le ticket d'entrée se situe entre 2 et 


FFR, où l’on rappelle, à toutes tins 
utiles, que le rugby est, d'ores et 
déjà, « après le foutball, le sport que 
les Français préfèrent regarder à la 
télévision, devant le cyclisme et la 
formule 1 ». 


tant le logo Coupe du monde. Opinel, Fun des deux fabricants habili- ‘: 


pion du monde, jeudi 2 avril, À M 
ägé de dix-huit ans, devance sur le 


rvait sa réponse. L'entreprise sa 


000 couteaux de ce type. 


inneapolis (Minnesota). Le Russe, 
podium l'Américain Todd Eldredge - 


ἐξ son compatriote Evgueni Plouchenko. -. (AFP) 


ἐξ, 


ἔν! τῶν ἃ 
La αἰἠᾳ, ὦ 
htilmstisati 
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Quand les fragments d'un astéroïde ravageaient la Terre 


Selon une équipe de chercheurs, cinq cratères géants auraient été creusés par les morceaux d'un unique « bolide » 


qui heurta notre planète il y ἃ 214 millions d'années, à l'époque où les terres émergées ne formaient qu'un seul continent 


1997 ΧΕΤΙ ne percutera pas la 
Terre le 26 octobre 2028. L'asté- 
roïde ne fera que « frôler » 18 pla- 
nète à la distance confortable de 
960 000 km. C'est ce qu'affirme le 
Jet Propulsion Laboratory de Pasa- 
dena (Californie), démentant ie 
catastrophisme d’agences en mal 
de sensationnel. Pourtant, au 
cours de son histoire tourmentée, 
notre planète n'a pas toujours eu 
cette chance. Elle porte encore les 
cicatrices d'embrassades brutales 
avec des astres errants. Cent cin- 
quante cratères d'impact ont été 
localisés, dont les stigmates n'ont 
pas été totalement effacés par 


nique des plaques. 

Jusqu'à présent, on pensait que 
la collision d'un astéroïde géant 
avec notre planète ne pouvait pro- 
duire qu’un seul cratère. Les forces 
de marée exercées par la Terre 
étaient, disait-on, insuffisantes 
pour capturer et casser un tel Ob- 
jet. Contrairement à ce qui s'est 
passé lors de la rencontre de la 
comète Shoemaker-Levy9 avec 
Jupiter, en 1994, suivie en direct 
par les astronômes. Sous l'effet du 
champ gravitationnel de la planète 
géante, la comète s’est fragmentée 
et ses différents morceaux ont pé- 
nétré à grande vitesse dans son at- 
mosphère, y laissant des « phéno- 
mènes * longtemps observables. 


dans un lointain passé de la Terre ? 
Sans doute. Encore fallait-il en dé- 
couvrir les traces. Pour le démon- 
trer, trois spécialistes des sciences 
de la Terre - John Spray, de l'uni- 
versité de New Brunswick (Cana- 
da) : Simon Kelley, de l'Open Uni- 
versity (Grande-Bretagne) : David 
Rowley, de l’université de Chicago 
Œtats-Unis) -- ont eu l'idée de pla- 
quer plusieurs cratères météori- 
tiques connus sur la carte des 
continents tels qu'ils existaient il y 
a 214 millions d'années alors qu'ils 
formaient un supercontinent, la 
Pangée. 

Ils ont découvert que cinq de ces 
astroblèmes (du grec astron, astre, 
et bléma, coup), placés sur les 
plaques d'Amérique du Nord et 
d'Eurasie, étaient d'un âge voisin. 
Tous les cinq ont causé au sol des 


érosion des sols et par la tecto- 


MILLIONS D'ANNEES 


| Il ἃ 214 milan d'années, plusieurs. môrosaux d'ün énèrmesstéroide ori 
provoquant oinq cratères d'impart-qui exlatent encore. Leur 
indique qu'ils ont formé, en'tombsn, deux alignements.(1-2 st 4-5). 6. 


blessures « caractéristiques d'un. 


choc à très grande vitesse ». Trois 
d’entre eux - celui de Roche- 
chouart, dans le Massif Central 
(25 km de diamètre) ; celui de Ma- 
nicouagan, dans l'est du Canada 
(00 km de diamètre) ; celui de 
Saint-Martin, dans l'ouest du Ca- 
nada (40 km de diämètre) -- sont 
situés sur la même latitude 
(22,8 degrés), ἃ. 110 km près. Me- 
sures faites, les trois chercheurs 
ont déduit des traces encore vi- 
sibles que «ces trois structures » 
représentaient «les restes d’une 
chaîne de cratères d'impact longue 
d'au moins 4 462 km ». 


DEUX CERCLES DE DÉCLINAISON 
Les deux autres cratères -- celui 
d'Obolon, en Ukraine {15 km de 
diamètre); celui de Red Wing, à 
l’ouest des Etats-Unis (9 km de 
) — ne sont pas situés à la 
mêrmne latitude que les trois autres. 
Mais, associés à ceux de Roche- 
chouart et de Saint-Martin, ils for- 
ment «deux grands cercies d'une 
déclinaison identique ». Ce qui 
semble indiquer, écrivent John 
Spray, Simon Kelley et David 
Rowley dans la revue Nature du 
12 mars, que «les cing cratères ont 
été formés en mème temps, peut- 
ètre en quelques heures, à la suite 
de chocs multiples engendrés par les 
Jragments d'une comète ou d'un as- 
téroïde entrant en collision avec la 
Terre ». 
Les chercheurs américaïns n'ex- 


Unis. Trois sdentti 
ge ere one heurté Ὁ Verre, prove conclusion pq een 


parvenus à cette avec des extinctions massives d'espèces, qui 
autres à ar de qu ie LP pr du qua de Pis τς UC 
π᾿ ; à ce qui était : 
:3 cinq cratères. Leurs traces sont encore visibles  gée, un inent reg dis 
ΡΣ en France, en Ukraine, au Canada et aux Etats- 


Colhsions € 


frappé l'hémisphère Nord de (8. ΤΒΠῸ ën y 


cluent pas que le passage de ce bo- 
lide en'plusieurs morceaux aït pro- 
voqué plus de cinq cratères. Deux 
autres structures d'impact situées 
aux Etats-Unis pourraient s’ajou- 
ter à celles déjà découvertes. I 
s’agit des cratères de Wells Creek, 
dans le Tenmessee (12 km de dia- 
mètre), et de Newporte, dans le 
Dakota du Nord (3 km de dia- 
mètre), qui, après calculs, 
semblent se situer sur le même 
grand cercle que Red Wing et 
Saint-Martin. Leur âge demande ἃ 
être vérifié pour savoir s'ils appar- 
tiennent ou non au même en- 
semble. Il n'est pas exclu que des 

soient tombés dans la 


. mer Téthys ou Focéan Panthalassa, 


voisins de la Pangée. Mais leurs 
traces risquent de nous échapper. 


l'ancien sipercontinént de le Pengée 


d'un diamètre de 10 km ou plus, sont très 
rares. Le choc, il y ἃ 65 millions d'années, de 


de tétrapodes ont l'un d'entre eux sur là péninsule du Yucatan 


regroupant toutes les di Heureusement pour la Terre et sa bio- (Mexique) a sans doute accéléré la disparition 
; sphère, les impacts de très 


gros astéroïdes, des dinosaures. 


8 σ - 


« Un tel scénario n'est pas surpre- 
nant Les chutes de météorites et 
d’astéroïdes sont un phénomène 
courant dans le système solaire. Il 
suffit de regarder les visages grélés 
de la Lune ou de Mars, qui n'ont pas 
connu de tectonique globale depuis 
3 milüards d'années. Pour la Terre, 
les calculs de probabilité indiquent 
que l'impact d'un objet de guelques 
Kilomètres de diamètre peut se pro- 
duire tous les 200-300 rilhons d'an- 
nées », explique Philippe Lognon- 
né, directeur du des 
études spatiales de l’Institut de 
physique du globe de Paris (IPGP). 

L'analyse faite par les Améri- 
cains est « bien calée ». « C'est as- 
tucieux de reconstituer la Pangée 
pour retrouver un tel alignement 
d'impacts. Mais pourquoi y a-t-il 


Deux nouveaux impacts près de Chixculub 


Une expédition scientifique parraïnée par La Nasa et La Planetary 
Society vient de découvrir deux nouveaux cratères d'impact, nou loin 
de celui de Chixculub, dans le Yucatan (Mexique) Ce dernier, inv 
sible à Pœil nu, et recouvert de sédiments, ἃ été formé ἢ y a 65 mil- 
lions d'années par la chute d'un astéroïde géant de 10 à 14 Καὶ de dia- 
mètre. Le premier cratère découvert est situé à Alvaro Obregon, au 
Mexique, à 230 km de Chicxulob, et le second à Punta Gorda, dans 
Fétat de Belize, à 480 km de Chixculub. Les scientifiques présents sur 
les sites ont collecté 400 kilos de roches destinées à des études paléo- 
magnétiques, ainsi que des fossiles. 

Si la date de 65 müällions d'années, qui correspond à Fextinction des 
dinosaures, est confirmée pour ces deux cratères, cela aidera peut- 
être à renforcer cette hypothèse. Restera une question : ces trois im- 
pacts sont-ils le résultat de la chute de troïs météorites, ou un seul 
qui se serait brisé avant de frapper La Terre ἢ 
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deux cercles de déclinaison, s'inter- 
roge-t-il, alors qu'habituellement, 
en raison de la rotation de la Terre, 
ü n° à qu'un cercle pour un objet ? 
Les marques observées résultent- 
elles de la rupture d'un astéroïde en 
plusieurs morceaux ou bien y a<+-il 
eu choc de deux astéroïdes liés l'un 
à l'autre ? » L'hypothèse est d'au- 
tant moins absurde que l'on 
connaît des astéroïdes autour des- 
quels tourne une petite lune. 


ÉCOSYSTÈME BOULEVERSÉ 


Quoi qu'il en soit, l'arrivée bru-' 


tale, ἢν a 214 millions d'années, de 
ces énormes blocs ἃ certainement 
bouleversé l'écosystème terrestre, 
raison de l'énergie Hbérée par 
ces collisions et des effets dévasta- 
teurs joduits par ces chocs dans 
Patroosphère et dans le milieu ma- 
rin. Plus près de nous, D y ἃ 65 mil- 
lions d'années, une autre catastro- 
phe de ce type a frappé le Mexique 
et a sans doute contribué, par ses 
nuisances, à la disparition des di- 
nosaures. Or le chapelet d'impacts 
vieux de 214 millions d’années 
coïncide avec une période mar- 
quée par au moins une -- sinon 
plusieurs -- extinction d'espèces. 
Entre la fin du Carnien 
(- 220 millions d'années) et le dé- 
but de l’Hettangien (- 205 millions 
d’années), la faune s’est profondé- 
ment modifiée. Les paléonto- 
logues estiment que 22% des fa- 
milles de tétrapodes ont alors 
disparu. Cet événement a-t-il ou- 
vert la voie au règne des dino- 
saures sur la Terre et permis 
l'émergence de la plupart des ki- 
goées animales modernes, y 
compris celle des mammifères ? 
Certains le pensent, mais d'autres 
avancent que les astéroïdes n'ont 
peut-être pas été les seuls respon- 
sables de bouleversements dans 
l'histoire de la vie. Il existe par 
exemple, en Amérique du Nord, 
sur la rive ouest de l’Hudson, des 
traces de gigantesques épanche- 
ments de lave volcanique vieux de 
209 millions d’années qui forment 
les falaises basaltiques des Puli- 
sades et qui auraient pu à l'époque 
modifier gravement l'écosystème. 


Christiane Galus 


Des mégalithes 
évoquant 
Stonehenge 
découverts 

en Ésypte 


UNE SÉRIE de mégalithes datant 
du néolithique a été retrouvée par 
des chercheurs américains, égyptien 
et polonais sur le site d'un lac assé- 
ché situé à 100 km à l'ouest d'Abou 
Simbel (Egypte). Dans une lettre 
publiée par Nature du 2 avril, les ar- 
chéologues décrivent des sépultures 
de bovidés, une structure circulaire 
et des alionements faits de blocs de 
grès érigés il y a environ sept mille 
ans. A l'époque, cette zone saha- 
rienne était humidifiée par une 
mousson d'été provenant d'Afrique 
central, encourageant l'installation 
de pasteurs nomades autour de lacs 
temporaires. La découverte la plus 
étonnante est un cercle de quatre 
mètres de diamètre, constitué no- 
tamment de pierres levées semblant 
indiquer deux axes, nord-sud et 
ouest-est Ce dernier correspond, à 
un degré près, à la ligne de visée 
pointant vers le Soleil levant lors du 
solstice d'été. Les auteurs de l'étude 
suggèrent que ces mégalithes, 
comme pour des sites plus récents 
tels que celui de Stonehenge en An- 
gleterre, avaient une fonction astro- 
nomique, et pouvaient notamment 
marquer rituellement l'entrée dans 
la saison des pluies. 


DÉPÊCHES 

M ARCHÉOLOGIE : nne tombe 
de plus de mille ans a été décou- 
verte en plein centre de Pékin, lors 
des travaux d'élargissement d'une 
avenue, a rapporté, jeudi 2 avril, le 
quotidien Pékin Soir. Composée 
d'un tunnel et d’une chambre 
mortuaire, cette tombe date de la 
dynastie des Tang (618-907). A 
l'époque, cette partie de la capitale 
chinoise était située en dehors des 
rours de la ville. -- (ΔΕΒ) 

M ESPACE: les deux cosmo- 
nautes russes de Ja station Mür 
ont effectué une sortie de six 
heures dans l'espace, mercredi 
ie avril. Faute de temps, les deux 
bommes n'ont pu achever leur 
mission, consistant à réparer un 
panneau solaire endommagé lors 
d'une collision entre le complexe 
orbital et un cargo de ravitaille- 
ment, le 25 juin 1997. Quatre 
autres sorties sont prévues dans 
les prochaines semaines. 
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Innover dans la Maison, 


pour qui et pourquoi 


La société change plus vite que le mobilier. Faire bouger 
l'environnement quotidien est inscrit 
au programme du VIA, qui vient de décerner ses labels pour 1998 


À QUOI SERT le VIA? Agent 
de liaison entre l'industrie du 
meuble et les créateurs, foyer 


80, le design s'est assimilé à l'art 
Le souci de fonctionnalité s'est éva- 
poré. Or, lorsqu'on marginalise un 


losophie, de la sociologie, de la 
mode, de la communication... 
Colloques et publications de- 


d'encouragement, vitrine et sti- secteur, on le rend inaccessible in- vraient rendre compte de ces re- 
mulant, cette institution originale  fellectuellement et économique- cherches. 
dans un pays fort de sa tradition ment», PE Gérard Laïzé, di- Les jeunes créateurs capables 
de qualité maïs toujours un peu recteur du VIA depuis 1995. Dès de présenter des projets intéres- J 
réticent devant le changement, le son arrivée, il a souhaité mener  sants se font nombreux. Sur mille 
VIA (association pour la Valorisa- une réflexion plus large, en cinq cents dossiers reçus par an, 
don de Finnovation dans l’ameu- amont de ia création proprement l'association n’en retient que 
blement) est resté fidèle, depuis dite. Ouvrir de nouveaux champs trente dont elle financera les pro- 
sa naissance en 1979, à sa mis- de recherche afin de permettre à  totypes. Face à cette vague défer- 
sion : promouvoir et encourager l'homme de vivre mieux. lante, le VIA se veut de plus en ἢ “ 
la création de mobilier contem- Pour agir dans ce sens, il estime 1! vas 
porain français. indispensable de prendre en ue, 
- compte l'évolution-des mœurs et 
des modes de vie. « Beaucoup de 
Le futur designers, malgré les Sr | 
ne se préoccupent pas réellement ’ 
estencore jeune des facteurs de mutation de la so- 
ciété pour infiuencer leur geste 
C'est toujours la même chose créatif. Celui-ci pourtant doit aller 
avec J'an 2000... Un numéro ma- vers le besoin de l’homme, 
gique qui fera vivre fhomme dans constate Gérard Laizé, qui ac- À 
une bulle, une soucoupe, sousterre compagne toujours son discours 
ou sous la mer À Londres, une ex- d’exempies. Maigré la présence ar κὲ 
position (Earls Court, jusqu’au désormais croissante des ordina- ἘΠῚ 
13 avril) met en scène le «ἰορὶς teurs dans les foyers, rien n'a réel- 
idéal » (deai Home). Projet lauréat, lement été fait pour les poser. Les ° ΒΡῈ 
une maison sur pilotis quires- sièges n’ont pas pris en compte nées 70-80, qui consiste à présen- 
semble à une huître (Oyster House, l’évolution de ia morphologie de ter es meubles « design » coupés 
de Nigel Coates). Remake du futu- l'homme. Le canapé est une solu- de l'environnement dans lequel : 
risme années 1960, La coquille pro- tion moyenne pour des individus üs pourraient prendre place. Non 
tège La famille et s'ouvre vers un gui ne sont pas moyens. » pas élément Indépendant mais | ὡς, δ ΟΣ 
paysage et un avenir que l’on de- partie d'un ensemble, le mobilier ur joie 
vine radieux. À Bologne, jusqu'au LA FAMILLE RECOMPOSÉE de création doit, comme un vête- RE 
7 avril, le Salon Futurshow [αἴ Fin- Selon le directeur du VIA, créer, ga ment, être présenté avec d’autres à 
ventaire d’un foyer surbranché, c'est d'abord se mettre en phase Z = choses. Le mélange des genres, ἕ 
avec jeux virtuels, écrans géants, avec la vie quotidienne, ses É: l'agencement des meubles et des | 
intégrées et sonorisation contraintes et ses différentes 2°. objets est affaire de pédagogie. 
sensurround (à 360 degrés} configurations. M πὶ Chacun, à tous les niveaux, doit y 
En France, on réfiéchit. « Créer un environnement, C'est = se - ΒΕ contribuer. C'est cette démarche 
i > qu'encourage le VIA. 


aujourd'hui prendre en compte la 
famille recomposée. Un couple 


Parallèlement à toutes ces ac- 


doscope qui promène le lecteur peut avoir, la semaine, deux en- plus sélectif. C'est pourquoi l'as-  gique ou formelle particulière de me dise pas qu'il n'y a pas de mar- tions -- révélateur de talents, élé- 
proches eu réalités loin jants et le week-end quatre ou  sociation s’est fixé trois objectifs voirie jour. Là aussi, Gérard Laizé ché et, surtout, pas la place pour ment de Haïison entre les diffé- 

taines, du corps à Phabitat,dansun cinq. Or, cinq enfants dans une pour délimiter le choix: la perti- tente de faire évoluer cette opé- des produits esthétiquement plus  rents secteurs -, le VIA cherche 
monde où l'explosion de la pièce à vivre en excluent les pa-  nence de la proposition créative, ration, jusque-là ouverte et libre, agréables! Eh bien, les designers aussi à promouvoir et à valoriser 
comommication n'assouvit pas Fin- rents. qui se réfugient dans leur la prise en compte d'une logique en invitant les créateurs à s'inté- .boudent ce conseil», se désole le l'image créative et innovante des 
vincible désir de relations authen- chambre. Ces derniers finissent par fonctionnelle -‘et' l’évolution  resser à des secteurs qui ne soient directeur du VIA : industries françaises de l'ameu- 
tiques. désirer améliorer cette pièce quiva comportementale de Phumain, le pas encore couverts. « En 2050, il blement dans l'Hexagone et à 
devenir une sorte de boudoir, avec principe de construction de l'ob- y aura deux mille cinq cents cente- AFFAIRE DE PÉDAGOGE l'étranger. C'est dans ce sens que 

* Et Si on remettait les compteurs à des fauteuils, une bibliothèque et δῖ (dont le but est d’être indus-  naires. En 2015, 50 % des foyers Dans son souci d'agir dans la l'association organise des événe- 
zéro ?, de Sophie un lit à baldaquin, l'article qui se trialisé et diffusé). français auront plus de cinquante transversalité et de créer des sy- ments au sein des Salons de Paris, 
et Gérard Loeb, sous la direction de vend le mieux actuellement parce Le comité VIA sélectionne éga- ans. Il est important d'offrir à cette  nergies entre les différents sec- Milan, Cologne, Tokyo. conçoit 
Gérard Laïizé, Editions defimprimeur qu'il offre un espace de rêve.» lement chaque année un ou plu- population des sièges confortables teurs, le VIA développe depuis des expositions thématiques îti- 
208 pages, 195 Pour encourager cet état d'esprit, sieurs créateurs confirmés et les où ἢ est facile de s'asseoir et d'où il trois ans un département conseil nérantes dans les musées et les 


Définie dans les années 80 -- en 
plein mouvement de renouveau 


le VIA ἃ commencé un travail de 
prospective en s'entourant de 
grands noms du design, de l'ar- 
chitecture, de l'industrie, de la 


invite à traiter un sujet libre. 
Cette action appelée Carte 


‘blanche, que finance l'associa- 


tion, permet à des projets néces- 


est aisé de s'extraire. Actuellement, 
deux grosses sociétés font un tabac, 
Everstyl et Stressiess, qui proposent 
des fauteuils inclinables à 


qui encourage les entreprises à 
intégrer dans leur processus glo- 
bal la démarche de création. 

Le VIA s'attache à casser une 


galeries. 

Dans cette mission de promo- 
tion des entreprises, le VILA pro- 
cède aussi, tous les ans, à une sé- 


de la forme et de l'expression du distribution mais aussi de la phi-  sitant une recherche technolo- commande électrique. Qu'on ne logique, installée depuis les an- lection de produits innovants 
mobilier -, cette tâche ἃ d'abord ... . : Dee 2 ie auxquels est remis un label. Cette 
consisté à participer à une dyna- opération vise surtout, en leur at- 
mique générale en permettant à tribuapt ce signe de reconnais- 


‘de nombreux designers d'œuvrer 


sance, à mettre en avant des fa- 


pour le secteur du meuble. bricants ou des éditeurs dignes 

Aujourd'hui, les choses ont d'intérêt dans le domaine de la 
changé. Si la notion de création création. Eu accueillant sept à dix 
est acquise et reconnue, elle reste événements par an dans sa gale- 


coupée de la réalité du marché, 
qu'elle soit, comme l’admettent 
les responsables du VIA, écono- 


rie, à Paris, Via offre un espace- 
vitrine à la création. C’est là que 
seront présentés, du 4 au 19 pee 


χί. 


mique (chiffre d'affaires), socio- les labels VIA 1998. rer 
logique ra culturel), cu UN CROISÉE ς 

nm aible pourcen ans Véronique Cauhapé : πεῖ 

la consommation des nb) . ΓΞ ἣν 

technologique (industrie peu in- # Espace VIA (Valorisation de Fin , : 

novante) et ethnologique (déca- novation dans l'ameublement}, ? 

lage entre l'évolution des mœurs 29-35, avenue Daumesnil, ᾿ 

de vie, les nouveaux moyens # 01-46-28-11-11. 


technologiques et l'accompagne- © 


ment mobilier). « Dans les années 


Pour marcher comme sur un nuage. 


Bureau de Sylvain Dubuisson pour Fourniture. 


Coffre = Big Box » de Christophe Piliet pour Ecart. 


75012 Paris. Tél. : 
Télécopie : 01-46-28-13-13. Adresse 
internet : http ://wmnw.via.org. 


Les labels, marques d'encouragement à la création 


ON POURRAIT dire qu’un label 
récompense un créateur et dis- 
tmgue un fabricant ou un éditeur 


durable. Π en va ainsi de Χο et Phi- 
Eppe Starck, dont la collaboration 
re rm “Ἐν τ 


s'entoure de créatifs dans les do- 
maïnes du stylisme, de l'architec- 
ture, de ἰδ couture (Castelbajac). 


portent la plus grande partie de 
leur production. La France, contrai- 
rement à l'Allemagne ou la Hol- 


Ce signe de reconnaissance, attri- Christophe Pillet, qui précise : «Ma «Nous nous voulons rogressistes, lan citées, 
bué aux produits jugés les plus re- relation avec les éditeurs débouche c’est-à-dire tournés μὸν l'avenir, en me ticer pen rar 
présentatifs de la création fran- Souvent sur des amitiés. Ce sont des proposant des produits qui vont vers son ameublement. La charge affec- 
çaise, scelle volontairement ce duo discussions que J'ai avec un éditeur plus de confort. plus de fonctionnali- tive que projettent les Français sur 
et rend hommage aux industriels.  qu'émiergent des idées. » té. Notre voionté étant d'être bons sur leur environnement quotidien reste 
Pour des sociétés qui souvent fai- TL'éditeur où le fabricant peuvent les différents secteurs du marketing tenace. Question de culture, d’héri- 
saient essentiellement de la copie donner aux créateurs des directives  /uxe », explique Michel Roset, direc- Die, de früosité historique, de fair 
d'ancien, proposer um produit oriei- ou un cabier des charges précis. teur général, qui, pour les acces- blesse économique... les raisons ne 
ual, de surcroît labellisé VILA, en- Ecart définit le profil d'un soires, la décoration, les petits manquent pas pour tiquer le 
ADGRÉ DES DANSEU RS, DES STARS... ; courage une politique d'ouverture (principe, matériau, objectif de meubles, εἰπὲ ματος marché » afin de phénomène. τῶν 
ET DES PIEPS. 5 sur la création qui ne peut que la prix), discuté ensuite avec son bu- trouver des créateurs. Mais créateurs et industriels ne 
rendre plus accessible au public. reau d'étude intégré ou avec le de- désespèrent lé- 
Citadell et Richard Houis, Do- signer extérieur. Chez Do- FRÉMISSEMENTS FRANÇAIS te 
meau & Peres et Michael Young, meau & Peres, à partir d'un cahier Pour l'ameublement plus lourd, mentalités πο νον 
Ateca et Michel Heberle, Ecart 1n- des charges, la création est ouverte Roset fait appel à des créatifs « plus dagogiques menées les ὃ 
ternational et Christophe Pillet, Ro- «On demande aux designers de fournisseurs », tels que Mourgue,  nismes de soutien ΡῈ te 
set et Sophie Larger et Pierre Bou- créer, et nous, nous Es n'ont Maly, Pagnon et Pélhaître… Pour semblent comm à porter Jeurs 
; | &nenec… sont quelques-uns des de contrainte que d'utiliser des maté- cette société, le label VIA entraïe fruits. Speed asie ᾿ 
: | couples de l'année 1998. Lorsqu'ils πίσιοι souples Tout nous intéresse, car une présence médiatique impor- marchands», remarque Gérard 2)... 
{| sont déjà reconnus, ce sont les nous ne sommes pas gênés par une tante des produits, une action Mialet, le directe à ΧΟ. Des ne 
à r | créateurs qui élisent, le plus logique de grande société », note concrète par rapport à un environ- signes qui est een “ 
PARIS 2, rende Po. ON 447417 > uvoN νι. Μ 710) 2648 [ SOuvent, leur éditeur ouleurfabri Bruno Domeau. ne spa Surtout, comme penser que le design n'est lus seu 5 
MARSEILLE tl. 04 91 55 94 98 ὁ TOBLOUSE hi. 0561236504 ὀ! ant. Sinon, C'est l'inverse. Laren_ Chez Roset-Cinne, en revanche, 1Ὲ souligne Roset, «ἢ permet … lement affaire de musée. Ἵν 
᾿ contre pour un premier projet dé- la création s'inscrit dans une lo- (δ séparer le bon grain de Fivraie ». RES 
bouche souvent sur une association  gique de groupe. Cette enselgne ἢ n'empêche, les industriels ex- V Ca. ΩΝ 
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Du vent près de la Manche 


LE TEMPS restera agité sur la 
France : les passages pluvieux se- 
ront fréquents, samedi, accompa- 
gnés de vent fort dans les régions de 
l'ouest et du nord. Le Languedoc et 
le Roussillon seront en revanche 
épargnés. 

Bretagne, Pays de la Loire, 
Basse-Normandie. -- Journée 
maussade, avec un ciel très nua- 
geux, de fréquentes averses. et un 
fort vent de sud-ouest. Il fera envi- 
ron 13 degrés. 

Nord-Picardie, lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Journée médiocre, avec 
dès nuages abondants, qui donne- 


ront de fréquentes averses, et des : 


rafales de vent entre 80 et 100 km/h. 
En Ile-de-France, dans les Ardennes 
et le Centre, quelques éclaircies en 
début de matinée. LI fera de 12 à 14 
degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 
Franche-Comté. -- En 
Champagne, Lorraine et Bour- 
gogne, après de belles apparitions 
du soleil en début de matinée, 
éclaircies et passages nuageux alter- 


néront äccompagnés d’averses et 
de rafales de vent jusqu'à 80 km/h. 
En Alsace et Franche-Comté, mati- 
née grise et pluvieuse, puis amélio- 
rase nl 65: 


Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- En Poitou-Cha- 
rentes, averses fréquentes parfois 
accompagnées de tonmerre et de ra- 
fales de vent jusqu'à 80km/h. Dans 
le Sud-Ouest, plus d'éclaircies que 
de nuages. ἢ fera de 15 à 19 degrés. 

Limousin, Anvergne, Rhône- 
Alpes. - Dans Je Limousin et en Au- 
vergne, éclaircies et nuages, avec 
parfois une averse. En Rhône- 
Alpes, temps gris et pluvieux jus- 
qu'à la mi-journée ; lente améliora- 
tion ensuite ; neige au-dessus de 
2100 m. Il fera de 14 à 18 degrés. 

Languedot-Roussillon, Pro- 
vence- d'Azur, Corse. — 
En Languedoc-Roussillon et en 
Corse, bonne présence du soleil. 
Ailleurs, des nuages et un peu de 
pluie jusqu'en mi-journée, amélio- 
iso ul 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


M AUSTRALIE. A partir du mois 
de mai, la compagnie Qantas en- 
treprend un vaste programme 
d'amélioration de ses prestations 
en vol: meilleurs sièges, nouvelle 
décoration des cabines, nouveaux 
systèmes interactifs de vidéo et in- 
tervention du chef Neil Perry pour 
les repas, d'abord en première puis 
en classes affaires et économique. 

M FRANCE. Depuis le 29 mars, les 
vols moyen-courriers d'Air France 
à destination de l'Autriche, de la 
Belgique, de V'Espagne, des Pays- 
Bas, du Portugal, de l'Italie ainsi 
que de Nice et Genève partiront 
du hall F de l'aérogare 2 de Roïis- 
sy - Charles-de-Gaulle. Aux 
clients, ce nouveau hall, dédié à la 
compagnie nationale, offrira une 
meilleure qualité de service. À la 
compagnie, il assurera l'outil né- 
cessaire à son développement 
puisque 6 millions de passagers 
ROSE y être traités chaque an- 
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ὃ MSPÉCIAL ENFANTS. Du samedi 
11 au samedi 18 avril, Avoriaz pro- 
DÉCOUVRIR la montagne au na- de plusieurs jours en groupe. Une VOICI les hauteurs d’enneïge- Le Grand-Bornand: 40-90; Les  Merlette: 35-135: Les Orres: 50- pose la semaine de l'enfant-roi aux 
turel demande des efforts. Loin des balade qui comporte des étapes ment au jeudi 2 avril Elles nous  Houches : 20-60 ; Megève : 00-70; 150; Pra-Loup: 15-90; Puy-Saint- jeunes citadins en mal de mon- 
remonte-pentes et autres courtes, ponctuées de soirées en re- Sont communiquées par lAssocia- Morillon: 00-200; Morzine-Avo- Vincent: 30-130 ; Risoul 1850: 30-  tagne. Un programme spécial a été 
collectifs, il faut faire Sa trace à la  fuge. Le ski de randonnée se pra- tion des maires et stations fran- riaz: 05-130; Praz-de-Lys-Som- 90: Le Sauze-Super-Sauze : 10-80; préparé par les animateurs de ia sta- 
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peaux de phoque est le plaisir es- En dix ans, le poids des skis ἃ été par Minitel sur le 3615 En mon- d'Allos/La Foux : 70-105 ; Vars: 30- complétés en fm d'après-midi par 


sentiel du ski de randonnée, et la 
glisse en liberté une simple ré- 
compense. 

Cette version ascétique permet de 
s'échapper des domaines skiables 
aménagés et promet un bonheur 
que beaucoup découvrent ou redé- 
couvrent (100000 adeptes en 
France) grâce à une pratique moins 
spartiate et un matériel mieux adap- 
té. 

On part d'abord en compagnie 


rythme. On apprend le sens de 
l'orientation et la nivologie (le 
risque d'avalanche est omni- 
présent). On prouve aussi qu'on est 
capable d'exécuter un virage en 
conversion dans une pente raide et 
de se dépètrer dans une neige mé- 
diocre. ; : 

Avec un certain acquis, une 
bonne forme physique, un niveau 
technique et une expérience du ter- 
rain, on peut s'engager pour um raid 


MOTS CROISÉS 


réduit de moitié : on parie ainsi de 
modèles fight! Des fabricants pré- 
sentent une gamme conciliant la 
« portance » en neige profonde, 
F'accrocbe, la « conduite » facile, l'ai- 
sance à la montée {moins de 2,5 kg 
la paire) et le meilleur compromis 
entre rigidité à la descente et sou- 
plesse à la montée. Les tradition- 


elles servent d'anti-recul à la mon- 
tée. 

Sachant que la panoplie complète 
coûte entre 3 500 et 5000F à 
achat, maïs qu'il vaut mieux louer 
son matériel pour débuter, il reste à 
profiter de la période La plus pro- 
pice. Les mois d'avril et de mai 
offrent souvent une neige durcie en 

et juste ramollie en sur- 
face, autrement dit idéale. 


Philippe Bardiau 


PROBLÈME N° 98081 


tagne, ou le 3615 Corus, et sur In- 
ternet : htt : www. skifrance.fr. 

Le prernier chiffre indique, en 
centiraètres. la hauteur de neige 
en bas des pistes; le second, en 
haut des pistes. 


DAUPHINÉ-ISÈRE 

Alpe-d'Huez : 61-260; Alpe-du- 
Grand-Serre : τ, €.; Auris-en-Oi- 
sans : 05-50 ; Autrans: 20-60: 
Chamrousse : 20-50; Le Collet- 
d'Allevard : 00-70 ; Les Deux- 
Alpes: 30.280; Lans-en-Vercors : 
00-00 ; Méaudre : ἢ. c.; Saint- 
Pierre-de-Chartreuse : 00-00 : Les 
Sept-Laux : πὶ. c. ; Villard-de-Lans : 
30-90 


HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz : 10-125 ; Les-Carroz- 
d'Arâches : 05-200 ; Chamonix : 
20-189 ; Châtel : 10-90 ; La Clusaz : 
00-140 ; Combloux : 10-95 ; Les 
Contamines-Montjoie : 00-160 ; 
Flaine : 30-190; Les Gets: 00-50; 


» 50S Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffmin). 


HORIZONTALEMENT 


L Efticace, ἢ fait fuir. — IL. Sergent 
ier, mibtant aujourd'hui -- IL Pré- 


ppriment 
œons, - V. Qui vole à ἰὰ demande. 
Ne présente plus d'intéret. - 
Vi Chantée chez les Grecs anciens. 
Considérer avec plaisir -- VIL Petits 


sur table. - IX. Bien ὦ 
pable du marches droit et pourtant il 
ῃν σα que de lee À Aire vrutal 
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Semi-consonne. Pris en connaïs- 
sance. - XI. Comprometire son en- 


sacré. - 6. Qui évite les extrêmes. 

Doublé au bout de sa ficelle. -7. Lu 

mièr: de w ville, Le manganese. Le 
? 


seul endroit où l'on voudrait être 
pendu -- 8 Homme fort et forte tête. 
Ruminants - 9. Fougue 


SOLUTION DU N° 98080 
HORIZONTALEMENT 


L Récidiviste. — II Acaricide. -- 
IL Do. Eleveuse. -- JV. Ils. Aba. Lin. - 
V. Oie. Tendent. -- VL Renforts, Eu. -- 
VIL Εἰ Lige. DCA. - VIIL Vétic Saoul 
- IX. Fres. INRL — Κὶ ποῖ Ans. EL -- 
XL Lkencieuse. 


L Radioréveil -- 2. Ecobière. Li - 
3. Ça. Sen. Teoc (cote). -- 4. fre, Flrte. 
- 5. Düstoire. — 6. Iceberg. Sac - 
7. Vivantes. Ni — 8. ide. DS. Aise. -- 
9. Seule. Don. — 10. Sméturés. - 
11 Eventualité. 


SAVOIE 

Les Aïllons : 00-109 ; Les Arcs: 
25-190 ; Arèches-Beaufort : 00- 
140; Aussoïis : 15-35 : Bonneval- 
sur-Arc : 50-120 : Bessans : 20-35: 
Le Corbier : N-C ; Courchevel : 10- 
118; La Tania : 07-122 ; Crest-Vo- 
land-Cohennoz : 15-45 ; Flumet : n 
αι; Les Karellis : 15-110: Les Me- 
nuires : 30-115; Saint-Martin-Bel- 
leville : 15-110 ; Méribel : 30-110 ; La 
Norma: 00-80; Notre-Dame-de- 
Bellecombe : 05-100 ; La Plagne : 
101-230 : La Rosière 1850 : 45-150 ; 
Saint-Francois-Longchamp : 30- 
90 ; Les Saïsies : ἢ, C.-140 : Tignes : 
92-200 ; La Toussuire : 20-40 ; Val- 
Cenis : 05-80 ; Val-Fréjus : 05-100 : 
Val-d'isère : 65-185 ; Valloire : 20- 
120; Valmeïnier : 10-110; Valmo- 
το! : 40-140 : Val-Thorens : 80-200. 


ALPES-DU-SUD 

Auron: 40-80; Beuil-les- 
Launes : Π. τ. ; Isola 2000 : 75-105 ; 
Montgenèvre : 50-110; Orcières- 


90. 
PYRÉNÉES 


Ax-les-Thermes : π-ὸ ; Caute- 
rets-Lys : 40-10 ; Font-Romeu : N- 
C ; Gourette : 00-70 ; Luz-Ardiden : 
20-40 ; La Mongie : 15-50; Piau- 
Engaly : 10-110 : Saint-Lary-Sou- 
lan : ἢ. ὦ. 35; Luchon-Superba- 
gnères : ἢ. c. 


AUVERGNE 

Le Mont-Dore : 00-70; Besse/ 
Super-Besse : 00-40 ; Super-Lio- 
ran : 20-50. 


JURA 

Métabief : a-c ; Mijoux-Lelex-la- 
Faucille : 00-40 ; Les Rousses : 00- 
40. 


VOSGES 

Le Bonhomme : n-c; La Bresse- 
Hohneck : 00-00: Gérardmer : n. 
c. ; Saint-Maurice-sur-Moselle : n- 
c; Ventron:n c. 


des ateliers de travaux manuels, 
contes, films. Exemple de tarifs : 
1375 F par adulte, 1065 F par en- 
fant (5 à 16 ans), 450 F par enfant de 
moins de cinq ans. Les prix 
comprennent l'hébergement (loca- 
tion 4 personnes), les remontées 
mécaniques et 165 activités du pro- 


sir à ski des itinéraires en montagne 
en utilisant le matériel propre à lal- 
pinisme (crampons, piolets, bau- 
driers). Dimanche 5 avril à Arvieux- 


seignements au 04-92-46-75-76. 


PHILATÉLIE 


Lancement d'un club de jeunes 


DÉVELOPPER esprit de collec- 
tion -- en particulier celui de la col 
lection de timbres — chez les jeunes 
de huit à quinze ans : tel ést le pari 
lancé par PAssociation pour le dé- 
veloppement de la philatélie 
(ADP), à l'origine de la création du 
club Koalec en partenariat avec La 
Poste, la Fédération française des 
associations philatéliques (FFAP) 
etk Timbropresse. 

En y adhérant, les jeunes re- 
çoivent du petit matériel philaté- 
lique, des timbres et les adresses 
de correspondants, membres de Ia 
FFAB auprès desquels ils peuvent 
recueillir des conseils pour 
comméncer une collection. Le club 


dispose d'un magazime bimestriel 


traite de thèmes à la mode dans lés 
cours d’écoles -et des objets de 
collections qu'ils suscitent. On re- 
trouve ainsi, au fil des 52 pages des 
deux premiers numéros de Koalec, 
des sujets sur le football, les 2 be 3 
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ou les Spice Giris, La Guerre des 
étoiles. La philatélie n'est évidem- 
ment pas absente avec l'Aéropos- 
tale, lEsypte ou l’année du Tigre, 
abondamment illustrés à l’aide de 
timbres ou gräce à une page mé- 
thodologique et des rencontres de 
jeunes collectionneurs. Koalec ré- 
pondra-t-il à l’attente des plus 
jeumes et ne prend-il pas un risque 
en misant sur les phénomènes dé 
mode ? 

Koalec s'ajoute aux titres de la 


presse philatélique existants : 
L'Echo de la timbrologie, Le Monde 
des phitatétistes, Timbroscopie, Tim- 
broloisirs, Atouts timbres, La Phila- 
télie française (le mensuel édité par 
la FFAP) et Philinfo (édité par le 
Service national des timbres- 


Pre PJ. 


Koalec, 21, boulevard Mont- 
martre, 75080 Paris Cedex 02. Prix 
de f’abonnement d'un an: #8 FE 


EN FILIGRANE 

… Courrier polaire. Une base 
temporaire dénommée Bornéo se- 
ra installée sur la banquise pour 
servir de soutien logistique à une 
expédition qui doit se rendre au 
pôle Nord géographique courant 
avril. Un bureau de poste fonc- 
tionnera quelques heures afin 
d’oblitérer des enveloppes éditées 
pour la circonstance (souvenirs 
philatéliques : François Bergez, 
Parallèle 90, 1, rue de La Barre, 
71000 Mäcon). 

um Ventes. La maison Behr (Paris, 
tél. : 01-42-97-42-62) diffuse un 
très beau catalogue de vente à 
prix nets avec des pièces de pres- 
tige du munue entier: France, 
sept 1F vermillun ; Côte des So- 
malis, n° 26 et 21, 25 et 50F, 
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feuilles de 13 intactes : Nouvelle- 
Calédonie, feuille de 50 Triquérat ; 
bloc de neuf du « Penny black »; 
Suisse, Colombe de Bâle et 4r de 
Züdich. 

La vente sur offres Fourcaut (Le 
Vésinet, tél. : 01-39-76-01-07) clô- 
turée le 14 avril comprend plus de 
4 000 iots dont 1m 0,80 F Marianne 
de Béquet non émis (prix de dé- 
part 13 500 F). 

Voyage en ambulant ferro- 
vlaire, Deux wagons postaux du 
Musée postal des anciens ambu- 
lants de Toulouse seront mcorpo- 
rés dans un train spécial vapeur de 
Toulouse à Limoges, le dimanche 
26 avril. Inscriptions : Musée pos- 
tal des anciens ambulants, 70, rue 
Pierre-Cazeneurve, 31200 Toulouse 
(tél. et fax : 05-61-13-44-46). 
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cal des jeunes nations nées du 
démantèlement de l'URSS se déploie 


- désormais sans entraves et s'offre à 


profusion au pubhc 

COUVERTE en France en 1996, la 
chanteuse Matlubeh Dadabayeva 
participe à la vivadté des 


CULTURE 


musiques 


trale se multiplient, Soudabeh Kia, 
conseillère artistique au Théâtre de La 


blic € AU TADIKISTAN, le chanteur 
Davlatmand voit poindre les prerruers 


Ville, plaide pour le maintien d'un 


bon niveau 
les salles 


éviter de saturer le pu- 


signes 
son pays après quatre années de 

uerre dvile et tente de ranimer les 
traditions culturelles de sa région 
« pour que les gens n'oublient pas », 


d'une éclaircie durable dans 


La longue marche des chants traditionnels d’Asie centrale 


Le Festival de l'Imaginaire programme pendant deux jours, à Aubervilliers, 


des musiciens turkmènes, azerb 


TACHKENT (OUZBÉKISTAN) 
de notre spécial 
Difficile de 16 rater, tant les Heux 
éclairés au cœur de la auit sont 
rares dans le centre de Tachkent. 
Situé à quelques mètres de l'un 
des plus grands hôtels de la ville, 
c'est un kiosque grillagé, avec un 
minuscule guichet. On vient y 
louer des cassettes vidéo, au 
contenu plus ou moins avouable, 
et s’approvisionner en cassettes 
audio. « Uniquement de la mu- 
sique moderne », prévient le ven- 
deur, celle des vedettes du mo- 
ment, comme NamozOova ou 
Yulduz Uzmanova, qui fut décla- 
rée persona non grata en 1997 par 
l'Etat ouzbek après ses propos cri- 
tiques envers le régime et dut 
s'exiler en Occident. Le noctam- 
bule épris de musique tradition- 
nelle ouzbèke devra donc at- 
tendre le lendemain matin. ἢ 
arpentera alors les allées du Chor- 
su Bazar, l’un des plus grands 
marchés en pleïn air de la ville, se 
fauflant entre les fumées des cha- 
chliks, brochettes de viandes gril- 
lées, avant de découvrir enfin un 
étal lui offrant ce qu'il recherche. 
L'Ouzbékistan possède des tra- 
ditions musicales d'une richesse 
extréme, mais ce n'est certaïne- 
ment pas dans sa capitale, la plus 
grande agglomération de l'Asie 
centrale (environ deux millions et 
derni d'habitants), que celles-ci 


Discographie sélective 


Φ Azerbaïdjan : Le Tr de Malik 

Mansurov. | CD Buda 

Records/Adès. 

Anthologie du Mugarmn 

d'Azerbaïdjan (vol. 7): Dijanali 

Akberov, Trio Khän Shushinski. 

1 double CD Inédit/Auvidis. 

Anthologie du Mugam 

d'Azerbaïdjan : Gandab Gulieva. 

1 CD Inédit/Auvidis. 

Alim Qasimov, The legendary Art of 

Mugham. 1 CD Network/Harmonia 

Mundi. 

@ Ouzbékistan : Matiubeh, la 

Turquoise de Samarkand. 1 CD 
Distance/Arcade. 


Long 

Ouzbékistan, Mondjât Yultchieva. 

1 D Ocora/Harmonia Mundi. 
Ouzbékistan, musique du Khorezm. 
1 CD Unesco/Auvidis. 
Ouzbékistan, Turgun Alimatov, 

1 CD Ocora/Harmonia Mundi. 

Φ Tadjikistan : Daviatmand : 
Musiques savantes et populaires du 
Tadjikistan. 1 CD Inédit/Auvidis, 

Φ Turkménistan : La Musique des 
bakhshi. 1 CD VDE-Gallo/Auvidis. 


peuvent s'épanouir, écrasées par 
le béton soviétique et les en- 
seignes de Daewoo ou de Coca- 
Cola. D'autant que la majorité de 
la jeunesse (60 % de la population 
a moins de seize ans) a tendance à 
bouder ses traditions, à l'instar de 
Khïülola, dix-neuf ans, serveuse 
dans une cafétéria: « Cela ne 
m'intéresse pas. Mes parents n'ont 
pas de cassettes, et de toute façon, 
quand ils rentrent du travail. ils 
sont bien trop fatigués paur écouter 
ce genre de trucs. » 


« Toute la vie 

de l'être humain 
est résumée 

dans le ”’maqâm”, 
les beaux, comme 
les mauvais jours » 


Ici, comme dans tant d'autres © 


pays, la musique traditionnelle a 
peu de chances de s’ancrer dans 
les habitudes du milieu urbain. 
Mème si sa branche classique est 
particulièrement choyée par l'Or- 
chestre de la radio nationale ouz- 
bèke, fondé en 1958, dans le but 
d'entretenir la flamme. Cet en- 
semble donne régulièrement des 
concerts, mais il ne faut pas 
compter assister à l’une de ses ré- 
pétitions. Même armé d’un ac- 
cord apparemment en bonne et 
due forme, on se fait refouler. Per- 


- sonne ne pénètre dans l'enceinte 


de Ia râdio, forteresse bien gar- 
dée,. comme tous les bâtiments 
publics de la ville. 

Agée de quarante-trois ans, la 
chanteuse d’origine tadjike (elle 
chante épalement en ouzbek) Ma- 
tiubeh Dadabayeva, découverte 
en France en 1996, répète tous les 
jours avec l'orchestre de la radio. 
Elle maîtrise parfaitement les sub- 
tilités raffinées du shashmagäm 
(six magäm, en persan ; le magâm 
étant à ia fois un mode et une 
suite musicale). Musique savante 
tadjÿke et ouzbèke, dont la codifi- 
cation remonte au XVII siècle, le 
shashmaqäm est issu de la culture 
arabo-persane qui se développa 
dans les cours princières de Sa- 
markand, Boukhara, Khiva et Ko- 
kand. « C’est très difficile, raconte 
Matlubeh Dadabayeva, de prati- 
quer le chant classique. Si j'y par- 
viens, je le dois d'abord à Dieu, 
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puis à un long apprentissage au- 
près de mes maîtres, Âref Khan Ha- 
temav et Turgun Alimatov. » 

A soixante-seize ans, Turgun 
Alimatov compte parmi les der- 
niers grands représentants de la 
musique savante d'Ouzbékistan. 
Musicien très respecté, if dit 
d'abord avoir appris les luths dô- 
tar, tanbur, suto et la vièle ghijak 
avec son père, puis en compagnie 


de maîtres, avant de préciser que 
son « meilleur professeur » reste 
son oreilié. La reconnaissance 
dont il jouit aujourd’hui a été 
longue à venir. Quand, dans les 
années 50, Moscou s'est mis en 
tète d'interdire l'interprétation de 
[ἃ musique traditionnelle en Ouz- 
békistan, Tureun Alimatov a dû se 
retrancher dans les mariages pour 
continuer à perfectionner son art. 


aïdjanais et ouzbeks avant de se clore sur l'ensemble de Matlubeh Dadaba 


a?” 


ΕῚ 


h Dadabayeva et son musicien Abdinabi Ziyaev. 


Matlubeb Dadabayeva, elle aussi, 
a fait ses classes dans les fêtes de 
mariage, avant d'entrer à l’univer- 
sité, puis au conservatoire. Au 
cours des célébrations familiales 
et religieuses, elle s'est initiée à La 
musique populaire, en accompa- 
gnant sa mère. « Nous chantions 
également dans les champs de co- 
ton où j'allais travailler l'après-mi- 
di, après l'école. » Si aujourd'hui 


TROIS QUESTIONS À... 


SOUDABEH KIA 


Conseillère artistique au 
Théâtre de la Ville, vous effec- 
tuez régulièrement des voyages 
en Asie centrale pour y ren- 
contrer des musiciens et des 
chanteurs avant de les program- 
mer. Est-ce une zone géogra- 
phique avec laquelle il est parti- 
culièrement difficile de 
travailler ? 
Cela dépend. En Ouzbékistan, par 
exemple, il n'y a pas trop de pro- 
blèmes maintenant. En revanche, 
au Tadjikistan, les choses ne sont 
pas aussi simples. C'est une 
contrée où il n’existe pratique- 
ment pas de relations avec l'exté- 
rieur, en dehors de Moscou, Mac- 
chad (en Iran), Dubaï et le 


Kazakhstan. Sans compter que Îes 
vols aériens y sont souvent annu- 
lés pour des raisons climatiques. 
De plus, avec la crise intérieure 
qui agite le pays, les routes ne 
sont pas toujours très sûres. Enfin, 
la plupart du temps, les musiciens 
n'ont pas les moyens d'avancer 
l'argent nécessaire pour les passe- 
ports. 


On assiste depuis quelques 
années à une prolifération 
d'enregistrements et de concerts 
consacrés à cette région. Faut-il 
se réjouir d'une telle abondance Ὁ 
Pour l'instant, ça va encore, mais 
il faut rester prudent, ne pas tom- 
ber dans un phénomène de 
mode. l{ convient de maintenir à 
tout prix un bon niveau de pro- 
grammation dans les salles, éviter 
de saturer le public avec des ar- 
tistes de moindre qualité, conti- 


nuer à présenter ἰ8 fine fleur de 
l'Asie centrale. 


Certains musiciens sont ve- 
nus plusieurs fois en France. 
Cela signifie-t-il que l'essentiel 
aurait déjà été présenté ἢ 
{Il y a encore énormément de 
choses à découvrir. De grandes fi- 
gures, des musiques, des chants, 
des danses du Kazakhstan, de Kirg- 
hizie restent toujours à montrer. Le 
Tadjikistan notamment reste peu 
connu, alors que c'est Un pays 
d'une culture extrémement riche. 
De grands maîtres de musique sa- 
vante et populaire y vivent. Cer- 
tains sont absolument magnifiques 
mais, hélas I, très âgés. {| faut ab- 
solument que l'on puisse les écou- 
ter ici avant qu'ils ne disparaissent. 


Propos recueillis 
Patrick Labesse 


yeva 


Matiubeh se consacre aux deux 
répertoires, classique et popu- 
laire, le magäm ἃ tout de mème sa 
préférence. «I! ressemble à un 

nd arbre. Les chants populaires 
et les chants classiques en 
composent les branches. Toute la 
vie de l'être humain est résumée 
dans le magâm, les beaux comme 
les mauvais jours, » 

Un mauvais jour, à Tachkent, 
c'est par exemple quand On ἃ la 
malchance de tomber sur un 
contrôle policier. En roulant sur 
les larges artères qui traversent la 
ville, peu d’automobilistes 
échappent au racket de la police. 
Omniprésente, elle inflige large- 
ment les amendes, sous les pré- 
textes les plus fantaisistes, amé- 
liorant ainsi sensiblement son 
ordinaire. Un beau jour fut par 
exemple pour Matlubeh celui où 
elle fut appelée pour la première 
fois à participer à un conCours de 
chant. «Je devais avoir à peu près 
sept ans, se souvient-elle. Beau- 
coup de grands professeurs étaient 
réunis. Après, ils sont venus voir 
mes parents pour les féliciter. I! v 
avuit là également une journaliste. 
Elle m'a remis une hague pour me 
remercier de l'émotion que je lui 
avais donnée. Ce fut l'un des plus 
beaux moments de mu vie. » 

La vie, Matlubeh sait la prendre 
du bon côté. Quand elle organise 
un repas pour honorer ses invités, 
la table déborde de viandes gril- 
lées, de fruits et d'alcuois forts. 
On est alors loin, très loin de la 
froideur hostile de la ville, de ses 
avenues et de ses esplanades trop 
vastes, de ces grappes de per- 
sonnes agglutinées près d’une 
gare routière, une annonce Où un 
semblant de curriculum vitae ac- 
croché sur la poitrine, à la re- 
cherche d'un hypothétique em- 
ploi. 


P La. 


* Matlubeh Dadabayeva et son 
ensemble seront en concert les 3 
et 4 avril en clôture du « Festival 
de l'imaginaire» au Théätre 
équestre Zingaro, 176, avenue 
Jean-Jaurès, 93000 Aubervilliers. 
M Fort-d'Aubervilliers. 100 F à 
150F. Egalement au programme 
de ces deux soirées : Zohre Khän 
(chants de mariage du Khorezm, 
Ouzbékistan); Djamala Saparova 
et Bakhar Agaeva (chants des 
bardes bakhshi, Turkménistan) : 
Djanali Akberov, Gandab Gulieva, 
Simara Imanova (Mugam d‘Azer- 
baïdjan). 


Davlatmand, serviteur optimiste des répertoires tadiiks 


« TOUT VA TRÈS BIEN au Tad- 


Jkistan maintenant H jaut venir 


nous voir. » Le dernier affronte- 
ment armé entre opposants tad- 
jiks islamistes et forces de l'ordre, 
qui fit, plusieurs dizaines de 
morts à l'est de la capitale, Dou- 
Chanbé, il y a seulement quelques 
jours, Davlatmand l'oublierait 
presque, tellement il veut croire à 
là paix. Celle promise par la si- 
gnature d'un accord de cessez-le- 
feu en juin 1997 entre l'opposi- 
tion islamo-démocrate et les par- 
tisans du président Emomaii 
Rakhmonov. Après quatre an- 
nées d'une guerre civile qui dé- 
chira le pays, le chanteur reste 
d'une irréductible sérénité. Ce 
conflit intérieur ἃ déjà fait des di- 
zaipes de milliers de victimes, 
mais lui a la chance de ne déplo- 
rer aucune perte dans 58 famille. 
Au plus fort des troubles, il culti- 
vait sa terre, réfugié au cœur de 
son village, situé à 1 800 mètres 
d'altitude, suffisamment à l'écart 
des turbulences. 

Parmi les nombreux intellec- 
tuels ayant un temps choisi l'exil, 
beaucoup sont déjà revenus, telle 
la poétesse σὺ] Chereh. Pour 
Davlatmand, les premiers signes 
d'une éclaircie durabie sont [ἃ dé- 
sormais. Le théâtre musical qu'il 
créa voilà une dizaine d'années à 
Kouliab, au sud du pays. dans la 
région où il est né en 1950, a enfin 

w 


repris ses activités après une très 
Jongue interruption. Avec un pêr- 
sonnel allégé -- une quinzaine de 
personnes au lieu des quatre- 
vingts chanteurs, musiciens et 
danseurs qu'il comptait avant 
l'indépendance en 1991. « Mais, 
maintenant, on choisit les meil- 
leurs.» Davlatmand sait ce 
qu'optimisme veut dire. 

Comme il n'est plus question 
d'attendre une quelconque sub- 
vention du gouvernement dont 
les caisses ont d'autres priorités 
que ἰδ secteur culturel, ce sont les 
recettes des spectacles qui per- 
mettent de vivre. Chichement, 
évidemment, mème si les billets 
d'entrée restent chers par rap- 
port au niveau de vie -- le salaire 
mensuel) mmimum au Tadjikistan 
est le plus faible de toute la 
Communauté des Etats indépen- 
dants (CE). Avec cette troupe, 
Davlatmand monte des spec- 
tacles autour des traditions cultu- 
relles de sa région, « pour que les 
gens n'oublient pas ». ἢ aime et 
veut défendre par-dessus tout la 
culture ancestrale de son pays. 
Un pays dont il a parcouru toutes 
les régions méridionales pour y 
collecter des musiques, des mélo- 
dies, transmises oralement de- 
puis des générations. Un patri- 
moine ancestral caché au fond 
des campagnes, soigneusement 
entretenu par la population, qui a 

ες 


pu ainsi résister au laminage de la 
présence russe. Cette culture au- 
thentique et vigoureuse prend sa 
sève et se perpétue dans les vi- 
lages disséminés à travers la ru- 
desse des montagnes. 


FÊTES ET MARIAGES 

Davlatmand ἃ suivi pendant 
cmq ans les cours du conserva- 
toire ouvert par les Russes dans 
les années 20 à Douchanbé : il 
n'iguore rien du shashmagäm, 
tradition modale persane dans ἰ8- 
quelle s'inscrit la musique sa- 
vante du Tadjikistan, ni d'aucun 
des grands poètes classiques, tels 
Rourmi (XIE: siècle), son favori, 
ou Hâfez (XIV: siècle), qu'il inter- 
prète de sa voix ample, avec une 
conviction enflammée. Maïs Dav- 
latmand se sent également pro- 
fondément lié à la musique popu- 
laire. Le falak notamment, genre 
vocal très prisé dans le sud du 
Tadjikistan, tout comme le géro- 
gli, Chanson épique. « La musigue 
Populaire est l'essence de la mu- 
sique savante, affirme-t-il Quand 
un musicien Ou un chanteur pos- 
sède une Vraie connaissance de 
celle-ci, c'est beaucoup plus facile 
Pour lui de faire de la musique sa- 
van£e et aussi de composer. En fait, 
malgré ce qu'on pourrait penser, le 
folklore sera toujours plus ardu 
que le classique à maitriser et à in- 
terpréter. » 


“4 


Depuis le jour où son père lui a 
remis 500 imstrument, une vièle à 
pic ghijuk, faite d'une boîte de 
conserve décorée et d’un long 
manche sur lequel sont tendues 
quatre cordes frottées avec un ar- 
chet, Daviatmand se considère 
comme investi d'une mission. Des- 
cendant d'une longue lignée de 
musiciens, ἢ doit à son tour perpé- 
tuer la culture de son peuple, en 
s'accompagnant à la vièle mais 
également aux luths setür et dotär. 
e C'est à partir de ce jour-là que 
tout u vraiment commencé pour 
moi, à Daghestan, le petit village de 
montagne où je suis né.» Le pas- 
sage de témoin qui allait sceller 
son destin s'est déroulé au cours 
d'un des nombreux mariages ryth- 
mant la vie des campagnes. Des 
fêtes que n'importe quel musicien 
se doit de fréquenter assidûment, 
« car on } apprend vraiment la mu- 
Sique populaire ». Et puis, il faut 
tout de même le reconnaître, ces 
manifestations sant beaucoup 
plus lucratives que les concerts. 
avoue Davlatmand en souriant. 
« Mais ça, c'est la vive!» 


P. La. 


* Davlatmand, musiques sa- 
vantes et populaires du Tadjikis- 
tan, le 4 avril, à 17 heures, Théâtre 
de la Ville, 2, place du Châtelet, 
Paris-4*. Ms Châtelet. 95F. 
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La collection « Musica non grata » rassemble 
“Ὁ des œuvres mises à l'index par le régime soviétique 


Ces monographies témoignent d'un certain relâchement esthétique 


« Musica non grata » se donne pour mission de 
révéler des partitions mises à l'index par le ré- 
gime soviétique, comme la collection « Musique 


Constituées de gravures apparte- 
nant à l'ancien label soviétique Me- 
ldiya, la collection « Musica non 
grata » rassemble des œuvres qui 
Ont « en commun d'avoir transcendé 
le poids d'une souffrance politique et 
sociale et d'avoir livré des paraboles 
musicales sans concession et d'une 
τε éternelle ». Elle aspire donc à 
révéler des partitions mises à l'in- 
dex par le régime soviétique, 
comme la collection « Entartete 
Musik » (« Musique dégénérée », 
Decca) l'a récemment fait pour 
celles interdites par le El: Reich. 


esthétique qui tenait lieu de résis- 
tance derrière le mur et qui, sous 
nos ciels moins sombres, connaît 
aujourd'hui un grand succès 
commercial. 

Ainsi en va-t-il du Géorgien 
Guiya Kantcheli (né en 1935) qui, 
avec l'Estonien Arvo Part et le Polo- 
nais Henrk Gorecki, possède le don 
d'émouvoïr les foules fächées avec 
la musique contemporaine. Nées 
de motivations sincèrement buma- 
nitaires, les œuvres de Kantcheli 
pataugent dans un pathos flasque 
et glauque. Elles traînent comme 
un boulet le naïf symbolisme de 
l'ombre et de la lumière et se 
perdent dans le vide (de matière et 
de tèchnique) compris entre la va- 
nité de sursauts monumentaux et la 


mièvrerie de signes d'abattement. 
Dédié « à la mémoire des enfants 
vicümes de la guerre », Clair Chagrin 
utilise les voix de jeunes garçons 
avec une insupportable préciosité 
et les oppose à un orchestre vio- 
lkemment boursoufié. Produit d'un 
terne délayage, Pleuré par le vent ir- 
rite encore plus par sa religiosité 
kitsch. 

Pour Valentin Silvestrov (né en 
1935), le terme « kitsch » est à en- 
tendre dans «un sens élégiague et 
non ironique ». Avertissement inu- 
tile. Ses pages de Musique kitsch 
Pour piano passent pour un ersatz 
de Schumann, Grieg et Chopin où 
l’habületé de limitation apparaît 


lant celui du Concerto « à la mé- 
moire d'un ange » d'Alban Berg, 
mais qui, par manque de maîtrise 
des états intermédiaires, ne tient 
pas la distance. La 5 Symphonie 
s'inscrit dans «la coda» de lhis- 
toire de la musique. Ses bornes 
semblent fournies par Gustav Mah- 
ler (activité torrentielle charriant 
quantité de repères) et par Alban 
Berg (sublimation conceptuelle des 
références). Elle n'évite pas, hélas !, 
les poncifs du symbolisme sonore 


SÉLECTION DISQUES 


SALOMONE ROSSI 
Les Deux Ames de Salomon 
Ensemble Daedalus, Roberto Festa 
Personnage fascinant, Salomone 
Rossi (1570-1630) est un musicien 
non seulement pris entre deux 
époques, celle de l'ancienne poly- 
phonie héritée de la Renaissance, 
et celle de la nouvelle musique, la 
monodie Jccompagnée, mais pris 
aussi entre deux cultures, la culture 
juive et la culture chrétienne. Enga- 
gé à La cour des Gonzaga à Man- 
toue, celui que l’on surnommait 
L'Hebreo livrera une somme de 


| madrigaux absolument superbe, 


des van=onette et de la musique ins- 
trumentale ; parallèlement, il tente 
de réformer le chant synagogal et 
produit une musique polyphonique 
simple, mais extrémement tou- 
chante. Son recueil Ha-Shirim asher 
H-Shlomo (1622) contient trente- 
trois pièces de trois à huit voix des- 
tinées à la liturgie juive. Roberto 
Festa, musicien subtil et inspiré, est 
le concepteur de ce disque hors des 
sentiers battus. La musique est 
bouleversante, le grain des voix ab- 
solument magnifique. Et il règne 
sur ce disque un indicible climat 
poétique. Renaud Machart 
* 1 CD Accent ACC 96719 D. 


JOAN CABANE 
Batalles, Tientos & 
jon Hespèrion XX, Jordi Savañ 

Considéré comme le plus grand 
organiste espagnol du XVD* siècle, 
le Valencien Joan ner ΠΡῸΣ 
1712), s’il voyagea en C 
Italie, sut préserver l'esthétique hé- 


ritée de ses grands devanciers, sans 
sacrifier aux modes formelles nou- 
velles, sinon dans son art de la va- 
riadon. Mais, là encore, le trajte- 
ment èst spécitique, moins 
soucieux d'expérimentation que de 
jeux harmoniques et acoustiques, 
d'une poésie gracieuse et réservée, 
D'une constante liberté, l'ingé- 
nieuse et convaincante lecture de 
cette anthologie rend justice au 
sens aigu de la couleur instrumen- 
tale et du contraste des timbres 
(Batalla} d'un maître dont la palette 
n’a jamais été aussi bien servie. 

Philippe-Jean Catinchi 
%x 10 Alia Vox AV 9801 


LA BANDA 
Traditional Italian Banda 
Banda and Jazz 

En italie, ces orchestres, ces fan- 
fares avec cuivres, flutiaux, anches, 
quelques tambours, s’appellent 
bandas, à la Nouvelle-Orléans 
brass bands, ils existent dans 16 
sud-ouest de la France, en Espagne, 
ailleurs, pour rythruer les moments 
du quotidien - procession mor- 
tuaire, fête au village, sortie de 
l'éslise.. On y apprend à jouer en- 
semble, à faire sien un répertoire. 
Parfois, la mémoire se fait aven- 
ture. Ainsi la banda de la ville de 
Ruvo di Puglia, dirigée par Michele 
di Puppo, qui présente d'abord ses 
racines que sont les airs de l'apéra 
italien, désacralisés (La Gitano, Nes- 
sun Dorma, E lucevan le stelle, Largo 
αἱ Factotum..) et qui a confié son 
grand souffle à des compositeurs 
du jazz (Michel Godard et Jean- 


de la chute et s'apparente à une in- 
terminable succession de vagues 
plus ou moins hétérogènes. 

Le portrait de Sofia Goubaïdouli- 
na (née en 1931) illustre le mysti- 
cisme grandioquent de la créatrice 
tatare, révélée à l'Occident par Gi- 
don Kremer. La cantate Roubayat 
multiplie les effets d'atmosphère 
(zébrures de cymbales, nébuleuse 
de cordes façon Ligeti} au coup par 
coup. Detio H semble encore plus 
écrit au fil de La plume et accuse la 
dimension disparate du style de 
Goubaïdoulins Très suggestifs, le 
septuor de percussions Misterioso et 
le Concerto pour basson savent flat- 
ter l'oreille, maïs ne parviennent 


volskaïa (née en 1919) - servie, 
comme celle des autres composi- 
teurs de « Musica nOn grata », par 
des interprètes qui sont souvent 
aussi les créateurs et dédicataires 
dès œuvres -- ne présente pas sim- 
plement l'intérêt de pallier un 
manque discographique. Elle offre 
une saisissante synthèse de l'art 
méconnu d’une personnalité origi- 
nale. Le Concerto pour piano de 
1946 — qui évoque en surface Chos- 
takovitch, mais Bartok en profon- 
deur -- fait mine d'épouser la tradi- 
tion classique, maïs ne cesse de la 
violenter, brutalement ou insidieu- 
sement. La musique d'Oustvolskaïa 
trouve sa force motrice dans le 
principe du refus. Refus entre 


Louis Matinier -- exemplaire à l'ac- 
cordéon -, Willem Breuker. Bruno 
Tommaso….). Les thèmes sont alors 
plus longs, parfois abstraits, mais 
conservent une clarté, une ampleur 
sonore qu'Ellington ou Gi Evans 
auraient adorées. À cet égard, l'ar- 
rangement de thémes de Nino Ro- 
ta par Tommaso est une merveille 
de finesse où le temps en Suspens à 
des airs d'éternité. Sylvain Siclier 
ἃ 2 CD Enja ΕΝ! 9326 22. Distribué 
par Harmonia Mundi. 


MORCHEEBA 
Big Calm 

Mieux que certains akhimistes 
trip hop, Morcheeba triture les 
sons sans sacrifier ses chansons. Un 
premier album, Who Can You 
Trust ?, s'était distingué en aérant 
de souplesse et d'harmonies les cli- 
mats Orageux du genre Au point 
que l’ancien Taïking Heads David 
Byrne avait adoubé le trio, lui pro- 
posant de collaborer sur plus de la 
moitié de son disque Feelings. Dans 
cette même veine, Big Calm concilie 
invention formelle et solidité mélo- 
dique. Le brassage impressionne. 
De la country à la soul, de l'Inde à 
la Jamaïque, les frères Godfrey 
- Paul, auteur, Ὁ] et programma- 
teur ; Ross, compositeur, guitariste 
et clavier - distillent mile ingré- 
dients. Avec le dub et le hip-hop, 
les références aux années 60 et 70 
se taillent la part du lion. Moins 
pour le plaisir de recycler une dis- 
cothèque que pour des valeurs par- 
tagées de musicalité et d'émotion. 
L'importance prise par la guitare, le 
sitar et la pedal steel de Ross, l'in- 
fluence de Nick Drake, de Neil 
Young, du blues et du rock psyché- 
délique prouvent que ces Britan- 


dégénérée » l'a fait pour celles interdites par le une exception près, du relächement esthétique 
Ur Reich. D'intérêt très inégal, les premières mo- qui tenait lieu de résistance de l'autre côté du 
nographies ainsi réalisées témoignent surtout, à mur. 


autres de la directionnalité et du 
développement. Alternant l’insis- 
tance et l’insinuation, l'Octuor 
(peut-être son chef-d'œuvre) de 
1950 donne Fimpression de tourner 
en rond, mais exerce une pression 
de plus en plus insoutenable. La 
3: Sonate pour piano comme le 
Grand Duo pour piano et violon- 
celle sont caractéristiques de la 
neutralité de débit adoptée sur ke 
tard par Oustvolskaïa. Elle en use 
après chaque tentative d'engage- 
ment extrémiste comme d’un re- 
fuge où ἢ fait bon se recomposer 
un visage de sphinx. 


Pierre Gervasoni 


* Guiya Kantcheli: Cair Chagrin. 
Pleuré par ke vent 1 (Ὁ Melodiya 
74321 49958 2 distribué par BMG. 

* Valentin Silvestrov: Musique 
kitsch pour piano (extraits). 
Quatuor à cordes r# 1 Symphonie 
m5. 1 CD Melodiya 74321 49959 2 
distribué par BMG. 

* Sofia Goubaïdoulina : Roubayat. 
Detto Ν pour violoncelle et 
ensemble de chambre, Misterioso. 
Concerto pour basson et cordes 
graves. 1 Melodiya 74321 49957 2 
distribué par BMG. 

* Galina Oustvolskaïa : Concerto 
pour piano, cordes et timbales. 
Octuor. Sonate πὸ 3 pour piano. 
Grand duo pour violoncelle et 
piano. 1 CD Melodiya 74321 49956 2 
distribué par BMG. . 


niques se préoccupent autant d'un 
artisanat à l’ancienne que 
d'expériences futuristes. Et la 
malice de la chanteuse Skye Ed- 
wards irradie les textes sombres de 
Paul Godirey d'un halo apaisant. 

‘ Stéphane Davet 
#1 CD iIndochina 3984-22244-2. 
Distribué par WEA. 


RICHARD GOTAINER 
Tendance Banane 

Le titre annonce la couleur : on 
est là pour rire, faire des gags et 
des blagues en cascade. Entre les 
poètes, les chanteurs engagés et 
les fous chantants, depuis son in- 
trusion dans la chanson au début 
des années 80, Richard Gotainer a 
choisi son camp. Même 5] le chan- 
teur humoriste glisse ici un brin de 
poésie (Hep taxi! suivez ce papil- 
lon, dédiée à Charles Trenet) et af- 
fiche sans équivoque sa fibre écolo 
(Paris tu pues). Faut rigoler, cultiver 
la légèreté, ne surtout pas prendre 
les choses trop au sérieux. Avec 
dans la voix des accents de sale 
gosse prêt à faire un mauvais 
coup, Gotainer ἃ du swing dans les 
idées. Il vante les mérites des 
commerces de quartier (Commer- 
çants du faubourg), écrit des chan- 
sons qui plaïront aussi aux petits 
loupiots (La Planète des animaux 
Babou dit dadidou), propose une 
alternative à Petit Papa Noël (C'est 
ce soir Noël). L'ensemble s'écoute 
avec plaisir, malgré Une petite perle 
frôlant le mauvais goût, et des ar- 
rangements musicaux (la plupart 
signés par son complice, Claude 
Engel) manquant parfois de sève 
et de pétillant. Patrick Labesse 
+1 CD Flarenasch 3027052/ 
Arcade. 


Jean-Claude Fall met en scène un « CEdipe » revisité par le stoïcisme 


ŒDIPÉ, de Sénèque. Mise en 
pra Jean-Claude Fail. Avec 
Antoine Mathieu, Laurence ROY, 
Malik Faraoun, Gabriel Monnet, 
Sophie Semin, Mario Haniotis, 
Robert Florent, ou Chante- 
lauze, Jean-Claude 

LA με TURE. 20, allée Nathan- 
Katz, Mulhouse. Tél: 03-89-36- 
25-28. Durée : 2 heures. Vendredi 
3avril à 20h 30; samedi 4 à 


19h 30. 


MONTPELLIER 

de notre CYOYE special 
L'Œdipe de Sénèque avait été 
présenté il y ἃ vingt ans au Festival 
d'automne par Jean-Morié Patte, re 
regard de l'Œdipe roi de Sophocle. 
Une découverte, qui ke demeure ki 


Fiorcnce 
Thédtre complet de Sénèque dans la 


εἰ πὶ 


δ» | 
Le sa première création à 
Montpellier depuis qu'il a pris la di- 
rection du Théâtre des Treize- 


Vents, Jean-Claude Fall ἃ choisi le 
cadre particulièrement adéquat de 
l'Opéra-Comédie. La lumière se 
lève sur un lit-cage (une cage-lit) de 
fer, qui est aussi une sorte de tram- 
poline où Œdipe se relaxe après les 
exercices que l'on imagine. L'objet 
est sous d'énormes projecteurs, qui 
ont le bec noir, gourmand, de cha- 
rognards au chevet d'agonisants. 
Jean-Claude Fall ne se trompe pas. 
Π éclaire bien le cœur de la pièce. 
Car nous sommes dans un monde 
où l'mceste avec la mère est autre- 
ment plus grave que le meurtre du 
père. La peste qui ravage la cité va 
envahir lentement la scène. Nous 
assisterons en direct « au combat 
du Maïheur et du Bonheur ». 

La mise en scène de Jean-Claude 
Fall est celle d'un esprit analytique. 
En chef d'orchestre, ἢ s'est réservé 
le Chœur. Mélange de professeur et 
de pope, en robe et redingote, pra- 


tiquant à l'occasion la danse in- 
dienne de pow-wow, S'enveloppant 
d'une belle idée de rideau-ciel, ἢ ne 
chante pas, il explique, sans 
craindre la redondance du geste. La 
distribution rassemble des solistes 
brillants, avec une tendance mar- 
quée au jeu individuel. Tirésias (Ga- 
briel Monnet), en gourou, fait 
montre d'un bagout à tomber par 
terre ; Mantô (Sophie Semin) est 


cravate, semble piétiner en atten- 
dant le moment où il va pouvoir 


EE  ——————— 
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Lettres d'Algérie 

Rassermbiées par Philippe Bernard 
et Natbaniel Herzberg et publiées 
dans Le Monde du 18 au 

24 novembre 1997, ces Lettres 
d'Algérie sont consacrées au 
drame alsérien. Le metteur en 
scène Baki Boumaza fait entendre 
ces voix d'hommes et de femmes 
s'adressant à l'amie, au frère, aux 
cousins. Ces lettres, composées 
des mots simples de la vie 
quotidienne, sont une façon pour 
leurs auteurs, de réver, de 
s'affirmer en vie, malgré le poids 
inévitable de la peur, de la douleur 
devant la mort d'un proche, de 
l'angoisse que ravive un nouvel 
attentat. C'est aussi leur colère 
que ces témoins parrni d'autres 
crient dans leurs lettres, et leur 
désir que cessent l'enfermement 
et la barbarie. 

avec Cécile Bouillot, Azize 
Kabouche et Anne Loiret. 

Théâtre national de l'Odéon (petite 
salle), 1, place Paul-Claudet, 
Paris-&. Me Odéon. Du mardi au 
samedi, à 18 heures. Jusqu'au 

18 avril. TÉL : 01-44-41-36-36. 40 F. 
Films et jardins 

La Vidéothèque de Paris et la 
direction des parcs, jardins et 
espaces verts proposent une 
promenade « en images », au 
travers de documentaires et 
fictions ayant pour thème le 
jardin. Au-delà de la présentation 
de classiques tels Meurtre dans un 
jardin anglais de Peter Greenaway, 
Les Dames du bois de Boulogne de 
Robert Bresson, Blow Up de 
Michelangelo Antonioni, La 
Femme de l'aviateur d'Eric 
Rohmer, Cléo de 5 à 7 d'Agnès 
Varda... une table ronde « Jardins 
et images » (le 3), ainsi que deux 
conférences-projections sont 
prévues (les 4 et 5). 

Vidéothèque de Paris, 2, Grande 
Gaïerie, Porte Saint-Eustache, 
Paris-Je. Les 3, 4 et 5 avril, TEL : 
Ô1-44-76-62-00. 30 E 


Roger Muraro 

Roger Muraro se situe dans la 
lignée des grands pianistes qui ont 
fait la gloire de l’école française. 
Interprète privilégié de l'œuvre 
d'Olivier Messiaen, Roger Muraro 
s'exprime avec autant de ferveur 
dans les répertoires classique et 
romantique. 

Beethoven : Sonote n° 29 op. 106 

« Hammerklavier ». Messiaen : La 
Rousserolle Effarvatte # Livre du 
Catalogue d'oiseaux). Liszt : Sonate 
ΕΠ 31 MNEUT. 

Salle Pleyel, 252, rue du 
Faubourg-Saint-Honorëé, Paris-&. 
M Ternes. Le 3, à 20 heures. Tél. : 
01-45-61-53-00. De 90 F à 220 F. 
Compagnie Black Blanc Beur 

Ds étaient les premiers à marier 
les figures du hip-hop à la danse 
contemporaine. Fameux Black 
Blanc Beur, dits les B 3. dont les 
premiers membres sont partis 
pour fonder d'autres compagnies. 
On voit rarement la compagnie, 
créée par Jean Djemad, 
programmée aux grandes 
rencontres hip- hop. Bizarre, car 
is continuent pourtant leur route, 
avec Christine Coudun à la 
chorégraphie. Ils reprennent leur 
création 1997, Le Cri d'une nuit 
d'été, augmentée de Lambarena, 
une toute nouvelle pièce. 

Le Prisme, centre des Sept-Mares, 
78 Elencourt. Les 3 et 4, à 

21 heures. Tél. : 01-30-51-46-06. 

85 F. 

Lo-Fidelity AI Stars, 

Monkey Mafia 

Sur les beats orgiaques du courant 
big beat -- mélange jouissif de hip- 
hop, house et rock -, ces deux 
groupes construisent des 
chansons trépidantes. Lo-Fidelity 
AI Stars, particulièrement, 
réactualisent avec efficacité la 
gouaille et les grooves canaïlle des 
Happy Mondays. 
Elvsée-Montrmnartre, 

72, boulevard Rochechouart, 
Paris-18&. ΜῈ Anvers, 

Le 3, ἃ 23 ἢ 55. TEL : 
01-44-92-45-45. 90 E 


Palin 


GERMANIA 3 


Les Spectres du Mort-homme 


Müller / Martinelli 


Dernière le 11 avril 


Théâtre liational de la Coltine - 01 44 62 52 52 


GUIDE 


JFILMS NOUVEAUX | NOUVEAUX 
Fubber 


L'Homme au masque de fer 
de Randall Wallace (Etats-Unis, 2 ἢ 13). 


Jackie Bron 
de Quentin Tarantino (Etats-Unis, 


78 2.23 Fimn) 
VERNISSAGE 


5 
Les Femmes photographes 
de la nouvelle vision en France, 
1920-1940 
Mission du patrimoine photographique, 
hôtel de Sully, 62 rue Sairrt-Antoine, Pa- 
ris &, M Bastille. ΤΟΙ : 01-42-74-47-75. De 
30 heures à 18h30. Fermé fundi. Du 
3 avril ou 7 jui. 25 Ε 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre: les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 Ε de commis- 
sion par place), Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse. De 
12 h 30 à 20 heures, du mardi au samedi : 
de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 
Chicago 


Blique, 83 Noëy-le Grand. Le 3 ἃ 20 ἢ 30 
Tél : 01-42-45-56-66. De 120 F à 150 F 
Hans Koch, 

Hasse Pouisen, Lotte Anker 

instants chavirés, 7, rue Richard-Leno 
93 Montreuil. Le 3, à 20 h 30, Tél : 01-42- 
87-25-91, De 40 F ἃ 80F 

μχ. 46, rue de Mareil 78 Saint-Ger- 
main-enLaye. Le 3 à 20 h 30. TéL : 01-39- 
73-38-13. GE 


01-43-29-86-51. 60 F et 80 Ε 

Les Elles 

Centre culturel Paul-Baïüliart 6, allée de 
Québec, 91300 Massy. Le 3, à 21 heures 
Tél : 01-69-20-57-04, De 60 F ἃ 90F. 


L'Affaire Louës Trio 

La Cigale, 120, boulevard de Roche- 
chouart Paris 18 Me Pigalle. Le 3, à 
20 heures. Tél. : 01-49-25-89-99. 153 f 
né 18 cité Bergère, Paris %. 
Me Rue-Montmartre, Le 3, à 2 heures 
Tél : 01-45-237-23-33. Errtrée libre. 


D RÉSERVATIONS 


Théâtre de 2 Vie, 2 place du Châtelet 
Parë 4, Du 14 au 19 avril. Tél. : 01-42-74- 
22-77. 100 Feet 160F 

Brigitte Fontaine 

Betcdan, 50, Voltaire, Paris 
Tie. Les 17 et 18 avril ἃ 20 ἢ 30. Tél : 01- 


Segundo 
la, 28, boulevard des Capucines 
Paris 9". Les 23 et 24 avril à 20 ἢ 30. TE. : 
01-47-42-25-49, De 175 F à 2308 


DERNIERS FOURS 


5 αὐτῇ; 
τοῦ - 50 ans, 50 photographes 
Musée des arts décoratifs, palais du 


τ ΠΟΤΕ 
s'élancer en tourmoyant. Le seul Qui se saini-£ustache place Saint-Eus- Louvre 1, rue de Rivoli Pari le. Tél : 
pourrait unir ses efforts désunis, tache, Paris 1°. Me Les Halles Le 3, à  01-44-55-57-50 De ΤΊ heures à 18 heures 
Œdipe {Antoine Mathieu), s'est re- 20 ἢ 30. Tél: 01-44-24-79-82, 90F et  20F 
fermé dans une position fœtale, in 12€ F'étais dans ma maison 
touchable, hors d'atteinte et hors Compagnie IDA-Mark et r'attendais que la plié vienne 
d'émotion. Sec. Chez lui, «lamorta Τρ δόσε de la Bastille, 76, rue de la Ro- de Jean-Luc Lagarce, mise en scène de 
τος ἢ μι quette, Paris 115. Me Bastille. Le 3, à Stanislas Nordey. 
tuée les larmes ». 21 heures. Tél. : 01-43-57-42-14 120 Ε Théâtre Gérard-Philipe, 59, boulevard 
Noire Michel Petruccani Sextet 93 Saint-Denis, Tél : 01.48- 
Jean-Louis Perrier  Epace MichekSimon, 36 rue de la Répu- 13-70-00. Durée : 1 h 50. 50F 
k . ΗΠ 7 w 
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CERTES 


diffusent des images à des 

i « Dès qu'on allume ia 
télé, elles accourent et restent là à 
regarder ν, observe Bryan Jones, 
chercheur du célèbre laboratoire 
d’'Edimbourg, où la brebis Dolly ἃ 
été clonée 


παι Mercredi 15 avril, Paula Jones, 


source », vient d'acheter pour la’ 
somme de 65 000 deutschemarks 
{environ 227 000 francs) des 
informations provenant de ses 
propres archives, à l'un de ses 
agents Hans Helmuth Deller. 


B La Maison d'enchères 
historiques de Berlin vend au plus 
offrant des tenues rayées des 
camps nazis, « portant des {ruces 
d'usage », mises à prix à 250 
deutschemarks (835 francs environ) 
l'unité. 


M Le pape Pie XII se serait abstenu 
de dénoncer le nazisme pour ne 
pas « aggruver les souffrances de la 
communauté juive », révèle, jeudi 

2 avril, Civilta catolica, publication 
Mésut 


ΙΕ Récemment, les carabiniers ont 
reconduit à la frontière une 
Albanaise en situation irrégulière 
en Italie, qui, après avoir dû 
reporter, par manque d'argent, ses 
noces avec un étudiant d’Imperia, 
se prostituait en robe de mariée 
dans un hôtel de Bordighera. 


πι Récemment, un élève de 
quatorze ans, du collège de 


pour 
le premier de la classe qui, à son 
avis, parlait trop. L'autre refusa 
net, mais profita de l’aubaïne pour 
lui demander 500 dollars, en 
échange de son silence. 


& Grâce au signalement, fourmi par 
un ilotier, d'un petit amateur de 
fruits qui répondait au sobriquet 
de « Trognon de pomme », les 
policiers de Tours, remontant la 
filière, ont pu cuisiner, pendant une 
semaine, dix-sept garçons, de cinq 
à dix-neuf ans, soupçonnés d'avoir 
pénétré par une bouche d'aération 
dans une crèche, au mois de mars, 
et de s’ètre fait cuire des pommes 
sur des plaques chauffantes. 


Christian Colornbani 


—— τ 
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Le rachat de Rolls-Royce par les Allemands 


La presse d'outre-Rhin se réjouit de voir la reine d'Angleterre rouler désormais dans une BMW, 
mais s'inquiète pour l'avenir de l'industrie automobile nationale 


« LA REINE VA ROULER prochai- 
nement dûns une voiture allemande 
et Emily, le célèbre embième aïlé des 
nobles carosses, sera construit à l'ave- 
nir avec de l'argent allemand. » 
Comme toute la presse 
ke General Arzeiger de Bonn 5e ré- 
jouit du rachat par BMW des cé- 
Rbres voitures britanniques Rolls- 


dont le capot est entièrement recou- 


roge: « BMW n'a pas pu nous 


prendre pendant la guerre. Pourquoi 
les laisser faire maintenant ? », fa- 
sant allusion aux moteurs d'avions 
BMW qe Re la Luftwaffe 
pendant là deuxième guerre mon- 


Mie la fierté nationale, viennent 
les interrogations. « À part la célèbre 
marque, les Pr n'ont pas 
grand-chose à offrir pour Finstant : les 
chdnes de production sont vieilles et 
la gamme des modèles doit elle aussi 
être renouvelée. En plus du prix 
d'achat de 1milliard de marks, 
l'acheteur devra faire des investisse- 
meris supplémentaires considérables, 
environ du même montant », $ in- 
quiète le quotidien conservateur Die 
Welt. « Celui qui possède une ΚΟΙΙΣ 
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£a tung, 
rappelant qu'en 1983 la Rolls du 
couple princier Charles et Diana 
avait eu une panne d'allumage en 


changer de véhicule lors d'une 
averse, Surtout, crime pour 
le quotidien, fidèle soutien des 
Verts, les Rolls ne sont pas écolo- 


« Les analystes ont appris avec SOL- 
lagernent la décision contre Volkswa- 
gen. Rolls-Royce, estiment-ils, ne va 
pas avec Volkswagen et auruit été un 
investissement beaucoup trop cher 


en Angleterre et achète Rolls-Royre. 
Bizarrement, personne ne gémit en 


DANS LA PRESSE 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

Mi y a, dans l'histoire inachevée du 
procès Papon, plusieurs motifs de 
fierté légitime. La France appartient 
désormais, nul ne peut plus cette fois- 
ci le nier, au tout petit groupe des 
grandes nations démocratiques qui 
osent regarder leur passé en face, 
pages noires comme pages glo- 
rieuses, à la manière des Etat-Unis 
vis-à-vis de la guerre du Vietnam, de 
la Grande-Bretagne devant certams 
épisodes de son histoire impériale, a 
fortiori de l'Allemagne démocrate 
d'aujourd'hui vis-à-vis de l'Alle- 
magne nazie. Tout ceci se différencie 
avantageusement de puissantes na- 
tions comme la Russie, la Chine ou le 
lapon, qui préfèrent les mythes et les 
tabous à la réalité. 


THE TIMES 

B Le procès de Maurice Papon 
pour crimes contre l'humanité, le 
plus long de la France d’après- 
guerre, ἃ confirmé la grande dif- 
ficulté qu’il y ἃ à établir la vérité 
plus de cinquante ans après un 
événement. Les souvenirs 
peuvent être imprécis, le degré 
d'intention contesté, et ἢ est fa- 
cile pour la défense d'expliquer 
qu'un individu est «injustement 
sacrifié» pour expier les crimes 
d'un régime. Le verdict ne satis- 
fera pas de nombreux survivants 
de l'Holocauste, y compris les 
parents de ceux dont ce zélé ser- 
viteur de Vichy a aidé à organiser 
la déportation. Mais il justifie 
l'ensemble de ce procès contro- 
versé. La peine, dix ans, semble 
dérisoire pour des crimes contre 
l'humanité, mais quelle que soit 


la monstruosité du crime commis 
par M. Papob, il auraït été erroné 
de mettre ce dernier sur le même 
plan qu’Eichmann, comme un 
des acteurs majeurs de la « solu- 
tion finale » hitlérienne. 


DIE WELT 

Jochen Hehn 

EH Ce procès est historique parce 
qu'au-delà de la personne de 
l'accusé Maurice Papon, 
condamné pour complicité de 
crimes contre l’humanité, il ne 
laisse aucun autre choix à la 
France que de réviser son his- 
toire. (...) Les nombreux témoins 
entendus, les débats à l'intérieur 
et en dehors du palais de justice 
de Bordeaux, ont contribué à ce 
qu'une époque malheureuse de 
l'histoire de France qui, sans le 
régime nazi allemand, auraïît été 


tout autre, soit passée au crible 
avec une intensité impossible 
jusqu'alors. Le procès va donc 
pousser à réécrire les livres d'his- 
toire. 


FRANKEURTER ALLGEMEINE 
ZEITUNG 

Jürg Altweg | 

M La sentence sisenifie-t-elle aussi 
dix ans pour Le régime de Vichy ? 
Devant le tribunal de Bordeaux, 
les historiens se sont gardés de 
prononcer des jugements. Papon 
est condamné ; d'un point de vue 
historique, la procédure conti- 
nue, Elle ne peut se conclure ni 
par un jugement de Salomon ni 
par une décision consensuelle. 
Mais même sur le plan stricte- 
ment juridique, la peine n'est pas 
l'essentiel. C'est le procès lui- 
mème qui était important. 


EN PLEINE deuxième guerre 
mondiale, Cliff Edom, professeur 
de photojournalisme à l'université 
du Missouri, créa le prix « Pictures 
of the Year » (images de l'année), 
afin de récompenser les meilleures 
photos d'actualité publiées par la 
presse américaine. Au fil des ans, 
le concours n'a cessé de prendre 
de l’importance, au point que 
cette année le jury de [4 cin- 
quante-cinquième édition a dû se 
pencher sur près de 29 000 clichés. 
Malgré tout, les organisateurs ont 
tenu à maintenir [a tradition 
consistant à inviter le public à as- 
sister aux délibérations. Et, désor- 
mais, par le blais d’Internet, l'invi- 
tation s'étend aux amateurs du 
monde entier. 

Tout d'abord, la galerie virtuelle 
du site Web de « Pictures of the 
Year » expose une large sélection 
des photos lauréates, classées en 
trois grands groupes : journaux, 
magazines et, pour [ἃ première 
fois cette année, multimédia 
(meilleure utilisation d'une photo 
dans un CD-ROM et sur un site 
Web). Mais, en plus de l'image, les 
concepteurs du site 58 servent du 
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Une visite de la galerie du Concours de photojaurnalisme « Pictures of the Year », par l'image et par le son 
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son: à mesure qu'ils parcourent 
l'exposition, les internautes 
peuvent aussi, s'ils le désirent, 
écouter les commentaires des 
juges enregistrés lors des séances 
de discussion, et disponibles sous 
forme de fichiers sonores. Ainsi, 
tout en regardant la photo réalisée 
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en février 1997 par Santiago Lyon, 
qui montre le iynchage d’un poli- 
cier lors d'une émeute en Albanie, 
on peut entendre les jurés expli- 
quer qu'ils l'ont primée car elle a 
été prise à un « moment in- 
croyable », qu'elle est remarqua- 
blement bien cadrée, et que son 


intensité met en lumière l'inhuma- 
aité du drame albanais. 

Le site propose également l’en- 
registrement du débat public de 
quatre-vingt-dix minutes qui a 
clos la semaine de délibérations. 
Les jurés, une dizaine d'ensei- 
gnants, de journalistes et de pho- 
tographes, y parlent des principes 
et des valeurs qui ont guidé leurs 
choix, et prodiguent des conseils à 
l'intention des photoreporters 
amateurs. Deux autres enregistre- 
ments, plus brefs, portent sur les 
« manipulations numériques » ren- 
dues possibles païr les nouveaux 
logiciels de traitement de l'image 
qui ne font pas l'unanimité. Enfin, 
quelques séquences vidéo il- 
tustrent la difficulté de visionner 
29 000 photos : on y voit les juges, 
loupe à la main, examiner des 
panneaux lumineux fixés au Tour, 
où sont accrochées d'innom- 
brables diapositives. Le site, en- 
core en chantier, va être étoffé 
dans les semaines à venir avec les 
photos des lauréats de la catégorie 
magazines. 


Michel Arseneault 


Allemagne parve qu'un investissement 
de 1 milliard se fait à l'étranger. Tout 
le monde se réjouit car une entreprise 
allemande forte annexe un joyau de 
l'industrie britannique », remarque 
l'hebdomadaire Die Zeit, qui juge 
que les sociaux-démocrates alle- 
mands, s'ils arrivent au pouvoir, 
« devraient, comme le management 
de BMW s'intéresser à l'Angleterre » 
pour rendre l'Europe compétitive. 


PAS DE QUOI JUBILER 

Pour la Süddeutsche Zeitung, le ra- 
chat de la firme anglaise « gmbalise 
la renaissance spectaculaire de l'in- 
dustrie automobile allemande après 
les bouleversements de la dernière ré- 
cession », mais il n'y a pas lieu de ju- 
biler. « Le rachat de Rolls-Royce 
montre de nouveau qu'i n'y a plus de 
place pour une production nationale 
des automobiles. Les entreprises 
doivent de plus en plus délocaliser 
leur production à l'étranger », ex- 
plique le quotidien. « Les automo- 
biles sont des produits d'hier, comme 
beaucoup de ceux sur lesquels s'est 
fondé le miracle économique alle- 
mand », analyse le journal muni- 
chois. 

« Les emplois de dernain doivent 
venir d'autres branches - dans le sec- 
teur des services, où l'Allemagne est 
en retard à cause de son marché sur- 
réglementé. Ils doivent venir des pe- 
tites entreprises innovantes et des ποι" 
veaux marchés. Et comme ἢ γα trop 
peu de ces entreprises, l'Allemagne ἃ 
un problème -- en dépit de tous les 
succès de son industrie automobile v, 
conclut la Siddeutsche Zeitung. 


SUR LA TOILE 


ARTISTES HANDICAPÉS 

M L'Association internationale des 
artistes pelgnant de la bouche et 
du pied (AAPBD) a ouvert sur In- 
ternet une cybergalerie ainsi qu'un 
forum de discussion, afin d'offrir 
un pouveau lieu d'exposition et de 
rencontre pour les artistes- 
peintres handicapés ayant perdu 
l'usage de leurs mains. 
WwW.am/pa.com 


SITE OLYMPIQUE EN FRANÇAIS 


ΒΑ la suite de la signature de la | 


convention entre la France et le 
Comité d'organisation des Jeux 
olypiques de Sydney (Socog) sur le 
maintien du français comme 
langue officielle des Jeux - au côté 
de l'angiais -, le site web olym- 
pique va étre doté d’une version 


www.sydney.olympic.org 


LIBAN-ISRAËL 

B Un groupe de Libanais, récem- 
ment libérés après de longs sé- 
jours dans des prisons israé- 
lennes, a ouvert un site web afin 
d'informer l'opinion mondiale sur 
lès conditions de détention des 
deux cents Libanais encore déte- 
ous en Israël et dans la zone ος- 
cupée du Sud Liban. -- (AFP) 
www.naldip.ore.lb 


Danielle et l'autre fantôme ur 


UN AUTRE fantôme, sorti des 
archives, hantait, jeudi soir, les 
écrans de télévision. Le spectre 
d’un autre Papon. L'image en noir 
et blanc d’un autre fonctionnaire 
qu'on ne verra peut-être plus ja- 
mais à l'heure des actualités. 
L'ombre de René Bousquet, secré- 
taire général de la police du gou- 
vernèment de Vichy, interlocuteur 
privilégié de la police allemande 
sous l'Occupation, organisateur 
des rafles antijuives, pourvoyeur 
des camps de la mort, assassiné en 
1993 avant sa comparution pour la 
mème complicité de crimes contre 
l'humanité. On le revoyait en 
tournage de propagande. Scène 


chement de policiers français bien 
alignés. Scène d'intérieur : Bous- 
quet en costume, sous portrait 
d'Hitler, incliné respectueuse- 
ment, avec poignée de main, de- 


vant l'occupant galonné. Au 
même moment, sur Canal Plus, 
Guillaume Durand recevait Da- 
nielle Mitterrand Elle parlait d'in- 
soumission. I la confronta, gèné, 
au souvenir de ce fantôme. La 
question était légitime. Comment 
avait<elle pu, au lendemaïn de la 
guerre, côtoyer ce spectre 3 Com- 
ment, elle, si révoltée, si résis- 
tante, si fraternelle, si juste, si 
libre, avait-lle pu s’accommoder 
de cette présence épisodique dans 
la part d'ombre de son mari ? 
Cette question renvoyait à celle 
ἀπ ἘΠῚ Wiesel, Prix Nobel de la 
paix, posait naguère à François 
Mitterrand : « René Bousquet ἃ 
failli à l'humanité et à l'honneur. 
Pourquoi lui faire crédit d'une hu- 
manité dont il était exempt ? » 
Guillaume Durand n’eut pas le 
temps de la formuler. Elle s'insur- 
gea à l'énoncé du nom, qu'elle ba- 
laya d’un revers de la main: 
« C'est du prurit ! Π n'y a pas d'af. 
füire Bousquet. » Elle préférait par- 


ler du « meilleur » plutôt que du 
« pire », Se projeter dans le futur 
plutôt que de « remuer» ce passé. 
Il respecta son refus. Et il eut rai- 
son de ne pas insister. 

Des leçons en tout genre tirées 
au soir de [a condamnation de 
Maurice Papon, celle que Danielle 
Mitterrand tenait à léguer à la gé- 
nération d'internet se situe, en ef- 
fet, dans la catégorie des plus dé- 
Calées mais des plus utiles. Son 
message tient en une conception 
de l'humanité qui a le mérite de la 
simplicité malgré son mani- 
chéisme : accepter la moindre au- 
torité, c'est se soumettre : se laïs- 
ser subjuguer, par un président, 
une idéologie où un tampon ad- 
ministratif, c'est s'enchaîner. Il n'y 
a donc que deux types d'indivi, 
dus : le soumis et l'insournis, lé 
formaté et le hors format. Les Pa- 
POon-Bousquet seront toujours du 
Premier type, les Tatie Danielle du 
second, Pourvu que l'avenir ap- 
partienne aux informatables 1... 
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MATQUES μα ue me 


LS l'avaient annoncé. Us l'ont 
fait. Après un intense remue-mé- 
ninges et une succession d'opé- 
rations de filtrage, la Générale 
des eaux va changer d'enselgne. 
Ainsi que le révèle Libération ce 
matin, le groupe s'est trouvé un 
joli nom tout beau, tout nou- 
veau, fort bien né et promis à 
une compréhension universelle : 
Vivendi. 

L'accouchement fut délicat. ἢ 
prit un an. 5 400 noms furent 
proposés, soupesés, testés par un 
cabinet spécialisé. C'est qu'il 
s'agissait dé ne point se tromper, 
de tout vérifier, de voir par 

. exemple si telle proposition d'en- 
seigne traduite en telle langue 
n'aboutissait pas à un contresens 
ficheux ou ne comportait pas 
une résonance injurieuse. 

Π fallait surtout trouver un 
aom qui sonne agréablement à la 
grande oreille globale, un nom 
mondialisé, signifiant tout et πὸ 
signifiant rien, un nom suffisam- 
ment passe-partout pour faire le 
tour du monde en peu de jours, 
et cependant un nom porteur. 
Bref, ils partirent 5 400 et, par éki- 
minations successives, par tri pa- 
tronymique comme il en est de 
lentilles, Vivendi vint assurer son 
triomphe sur l'empire des eaux, 
des ondes et de quelques autres 
choses. 

Vivendi, comme modus vivendi, 
parlera à tout le monde et ne fä- 
chera personne. Vivendi, rap- 
porte Libération, dans l'esprit de 
ses parrains et parents, évoquera 
« la source, là chaleur, l'osmose, 
l'avenir +». 11 sera ce bon petit 
géant qui ne demande qu'à 
croître et embellir, qu'à courir le 
vaste monde et à le conquérir. Vi- 
vendi est vivant. Et, dans la fou- 
lée, il lui ἃ été offert, pour son 
baptême, un logo à la mesure de 
son appétit, un magnifique logo 
avec, en lettres capitales, son 
nom, bien sûr, et, voletant au- 


dessus, quatre oiseaux stylisés, 
quatre ἐν » comme Vivendi. Ou 
comme victoire, bien sûr. 

Viva Vivendi! Ou Vivat. Ou 
Vive. Ce petit a l'esperanto du 
commerce, comme ses tuteurs la 
bosse des comptes. Plus délicat 
est le sort fait actuellement à 
deux institutions bien françaises, 
pour ainsi dire patrimoniales, 
inscrite à l'inventaire des biens 
de faille et impedimenta: Opt 
nel et Laguiole. 

Un esprit vulgaire, à l'énoncé 
de ces deux noms. n'en retien- 
drait que la résonance utilitaire : 
deux marques de couteaux sim- 
plement. Alors qu'il s'agit, hors 
l'utilisation regrettable qui put en 
être faite ici et Là à l'occasion de 
meurtres ruraux, de deux objets 
bienfaïteurs de l’humanisme 
françaïs et iremplaçables en l'art 
de vivre national 

Or voici que ces deux marques, 
à tout point de vue irépro- 
chables, viennent bien involon- 
tairement de se mettre dans un 
mauvais cas. Opinel ét Laguiole 
avaient acheté et obtenu le droit 
d'être parmi les objets portant le 
logo de la prochaine Coupe du 
monde de football Une opéra- 
tion de promotion parmi 
d’autres. Puisque le monde ve- 
nait à la France, Opinel et La- 
guiole iraient au monde. 

Hélas ! Le football étant ce 
qu'il est, et les supporteurs, no- 
tamment britanniques, ce qu'ils 
sont, la FIFA et l'ISL, organisme 
chargé du marketing, viennent de 
s'apercevoir, mais un peu tard, 
qu'il ne serait peut-être pas rai- 
sonnable de vendre des couteaux 
à l'entrée des stades. Donc ils ont 
rompu, unilatéralement et pour 
ainsi dire à coups de canif, le 
contrat signé avec Opinel et La- 
guiole. On en est là, à cette at- 
teinte majeure au moral des cou- 
téliers honnêtes dans un monde 
de violence. 


CC 


tu nm pense 


La révolte d'Alain Dugrand 


«nègre » de Mer Gaïllot 


« LE NÈGRE » et romancier Alain 
Dugrand vient de répliquer aux ac- 
cusations de Mgr Jacques Gaïllot, 
dont il écrivit clandestinement le 
dernier livre, La Dernière Tentation 
du diable (éd re1). L'évêque avait 
dédaré, après La révélation du pla- 
giat dont il a été accusé: « Quel- 
qu'un a abusé de ma confiance. » 
Dans le quotidien Libération du 
2 avril, M. Dugrand répond: «Le 
“nègre” se rebelle et proteste au nom 
de la corporation : ça suffit ! » 

Accusé de contrefaçon envers 
l’universitaire lyonnaïs Paul Ariès 
{publié chez Golias), Mer Gaïllot 
avait aussitôt reconnu la faute, déci- 
dé sans hésiter de retirer son livre 
de là vente et plaidé la bonne foi 
Mais fl s'était disculpé de façon sin- 
gulière : en dénonçant sans le nom- 
mer un « documentaliste » qui 
l'avait piées, ce qui équivalait à re- 
connaitre l'évidence de son exis- 
tence {Le Monde du 26 février). Puis 
en l'accusant nommément, dans Li- 
bération du 25 mars: « Au milieu 
1497, l'éditeur me présente un nou- 
l'eau documentaliste, le premier étant 
tombé malude. H s'agit d'Alain Du- 
grand (..}. j ne comprends pus com- 
ment on peut recopier des chapitres 
entiers C'est le ravstère d'un pla- 
giut. » 

Du coup, le + nègre » bondit de 
sa boîte. Selon lui, le HvyTe de 


Mgr Gaillot n'est pas conforme à la 
copie définitive qu'il lui avait re- 
mise. Non seulement il aurait été 
«coupé, remudelé, augmenté d'un 
Chapitre inédit », mais les références 
explicites à Paul Ariès (un article pa- 
ru dans la revue Guligs) auraient été 
amputées au profit de citations sans 
guillemets. « C'est le destin du tra- 
vailleur au noir, conclut Alain Du- 
grand : désormuis qualifié de “docu- 
mentaliste® en noviangue, ἰδ 
« nègre » est le dindon de la farce, 
exclu du contrôle de la substance fi- 
nale de son labeur tâcheron. Le vilain 
que l'on bat comme à Guignd, en fin 
de comédie. Maïs je ne suis pas Gna- 
Jron. » 

Mgr Gaillot, interrogé par Le 
Monde, dit sa «surprise » qu’'Alain 
Dugrand n'avoue pas son plagiat 
comme ἢ l'aurait fait devant lui ἢ 
reconnait « n'avoir pas retouché les 
vingt-sept pages incriminées ν. Quant 
à Alain Dugrand, c'était la première 
fois qu'il se livrait à «ce genre de 
travail ». On ne l'y reprendra plus. 
Pour lui, « fes us ef coutumes du mi- 
lieu comprennent des règles non 
écrites. Gaïllot, qui fut homme 
d'Eglise, aurait dû le comprendre. 
Non seulement il accuse son 
« nègre », πιῶϊς en le dévoilant, il 
brise un tabou ». 


Marion Van Rentergherm 


DÉPÈCHES 


Æ NOUVELLE-CALÉDONIE : le premier ministre a reçu, jeudi 2 avril 
dans la soirée, la délégation du FLNKS, qui l'a assuré de sa volonté de 
poursuivre la négociation sur la base de l'accord trouvé le 29 mars à 
Nouméa (Le Monde du 3 avril). Lionel Jospin a pu ainsi convaincre ke 
député {RPR) Jacques Lafleur d'envoyer une délégation à Paris, 12- 
quelle devrait être à pied d'œuvre dès le lundi 6 avril. 
E JUSTICE : la cour d'assises du Rhône ἃ condamné, mercredi 
1e avril, à 15 ans de réclusion criminelle Kamel Sémache, un SDF ac- 
cusé d'avoir tué, le 16 janvier 1906, à Vaulx-en-Velin (Rhône), dans la 
banlieue de Lyon, un marginal qui lui devait la somme de 200 francs, 
correspondant à une vente de haschisch. 
Ν RUSSIE : Andreï Klimentiev, un homme d’affaires douteux qui 
avait été élu maire de Nijni Novgorod le 29 mars, a été mis en prison, 
jeudi 2 avril, accusé de détournement de fonds, Son élection a été in- 
validée pour cause d'irrégularités lors de sa campagne électorale. 
M.Klimentiev est un ancien détenu de droït commun, dont l'ascension 
politique ἃ été perçue comme le sisne d'une banalisation en Russie du 
phénomène « mafieux ν en politique (Le Monde du 2 avril). - (AFP) 
Ce EE enr dome me" meme τὶ τον em em me τ 
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M. Jospin apporte son soutien à M. Chevènement 
sur la régularisation des sans-papiers 


Dominique Voynet déplore les « expressions malheureuses » du ministre de l'intérieur 


DÈS LE DÉBUT de Ia réunion 
des rainistres, jeudi 2 avril à Ms- 
tignon, Lionel Jospin ἃ souhaïté, 
avant d'évoquer la réforme de La 
Justice, un tour de table sur le dos- 
sier des sans-papiers. Pour le pre- 
mier ministre, il s'agissait, selon un 
participant, de « vérifier que tous 
les ministres étaient d'accord sur le 
respect des critères ». M. Jospm a 
mis en cause ceux qui veulent 
<« disqualifier » l’action du gouver- 
nement, parlant d'une politique 
d'immigration « d'équilibre et de 
fermeté », basée sur le « respect de 
la dignité de la personne hu- 
maine ». 

L'échange a permis de vérifier 
que, sur les finalités de cette pali- 
tique qui passe par un examen in- 
dividuel des dossiers de demande 
de régularisation -- que ladminis- 
tation prolongera, pour environ 
2% des dossiers, au-delà du 
30 avril, jusqu'au 15 mai -, à y avait 
un accord. Pour autant, un 
échange assez vif a opposé 
M. Chevènement à Dominique 
Voynet, ministre de l'environne- 
ment. M Voynet s’est déclarée 
prête à affirmer sa solidarité maïs, 


se référant à la réaction de Noël 
Mamère aux propos du ministre 
de Pintérieur au sujet de l'action 
de groupes trotskistes d'origine 
britannique ayant tenté d'empé- 
Cher des reconductions à la fron- 
tière, elle a évoqué des + expres- 
sions malheureuses ». Elle a aussi 
souhaité que la solidarité ne soit 
pas «ἃ sens unique », rappelant sa 
solitude lors des récentes manifes- 
tations de chasseurs. Comme 
M. Chevènement dénonçait des 
groupes « marxistes-léninistes inter- 
nationalistes », il s'est attiré des τέ- 
flexions mi-ironiques mi-sévères 
sur le thème «on ne peut pas dé- 
noncer ça ». « En tant que ministre, 
nous n'avons pas le droit à Ια co- 
ère », a souligné Marylise Lebran- 
chu, secrétaire d'Etat aux PME. 

Le premier ministre a rappelé 
qu'Ü n'y aura pas de « régularisa- 
tion générale » des sans-papiers. 
«C'est une politique d'équilibre à 
laquelle ie tiens essentiellement. Je 
ne bougerai pas de cette position », 
ἃ affirmé M. Jospin, selon un mi- 
uistre. - Π a èté très net, très ferme 
et très solidaire de Jean-Pierre Che- 
vènement », explique un autre par- 


ticipant, en mettant en cause « {es 
petits groupes qui jouent la politique 
du pire ». Mais M. Jospin à aussi 
donné l'impression aux partici- 
pants qu'il souhaîtait que l'expres- 
sion du ministre de l'intérieur soit 
plus mesurée, qu'elle tienne 
compte «des différentes sensibili- 
tés » et qu'un effort accru d'expli- 
cation soît fait, lui-même étant 
prêt à s'en expliquer avec les 


piers ont été éloignés vers Bamaky 
avec deux heures de retard, Les 
neuf passagers rebelles ont été 
placés en garde à vue pour ou- 
trage, rebellion εἴ complicité 
d'aide au séjour irrégulier. Le par- 
quet de Bobigny a finalement or- 
donné leur remise en liberté dans 
la soirée, en tenant compte du fait 
qu'il s'agissait de personnes domi- 
ciliées hors de France et que leur 


pvp à 


ité. non-départ constituait déjà une ἢ 
FE ae - Due | M.Chevène- sanction. C'est pourtant bien en : 
ment n'ont pas fait cesser les ma- direction des passagers qui se soli- es 
nffestations à l'aéroport de Roissy  darisent des reconduits -ἰ 
pour empêcher des reconduites à que le ministère de l’intérieur ME 
la frontière. Le ministère de l'inté- compte désormais orienter la ré- 


rieur a expérimenté, jeudi, une 
nouvelle stratégie juridique dis- 
suasive pour contrer le refus Oppo- 


pression, si de tels événements ve- 
naient à se renouveler. Dans cer- 
tains cas, les délits de « complicité 


sé par neuf passagers du vol Air- de rejus d'embarquer » et d'« en- 
Abus Paris-Barnako, de voyager trave à circulation d'aéronef», jà- = 
avec trois Maliens reconduits à la mais employés dans ces cir- 


frontière et sept policiers chargés 
de les escorter. Ayant refusé de 
s'asseoir au moment du décollage 
et invectivé les policiers, ces neuf 


constances, pourraient être 
brandis. [1 resterait alors à 
convaincre les magistrats de leur 
validité et de leur exacte adapta- 


personnes ont été interpellées tan- tion aux faits constatés. 
dis que l'avion était évacué. ᾿ 
Une fois le calme revenu, le vol a Phi Bernard 


pu avoir lieu et jes trois sans-pa- 


et Miche lecourt 


+11% 
Bénéfice net : 


155 we 


Dividende 
par action : 


25,50 r 


Mise en palement 


RÉSULTATS 1997 
Le.bénéfice net total 1997 s'élève à 1,490 millions de francs. Le 


bénéfice net (part du Graupe) attéint 755 milloré de francs. 


Ces résultats ne sont pas directementcomparsbles aux éléments 
Correspondants de 1996, respectivement 1.276 millions de 
francs et 654 millions de francs, en raison de l'incidence des 
nouvelles méthodes comptables et du Changement du mode de 
consolidation de Saur, Do ’ : À 

Le résultat d'exploitation ressort à 2 549 millions de francs. ἃ 
méthodes comptables et mode de consolidation de Saur 
Comparabies à 1996, 11 atteint 1 673 milllons de francs en 
eugmentation de + 51 % sur 1996, malgré l'augmentation des 
charges liées au développement des Télécommunications. 

Comme indiqué à l'occasion de la publication des comptes au 
30 Juin 1997, Bouygues a décidé d'appliquer dés 1997 18 
rnéthode "à l'avancement” pour déterminer les résultats des 
contrats à long terrne dans le BTP. L'incidence de ce changement 
de méthode sur le bénéfice net consolkié (part du Groupe) est de 
+ 204 millions de F. 

L'acquisition de Cise et sa fusion avec Saur ont conduit à 
consolider en 1997 le nouveau groupe Saur-Cise par intégration 
globale, alors Que, en 1996, Seur était consolidée par mise en 
Squivalance. Ce changement de mode da consolidation n'a, 
naturellement. pes d'incidence sur ke bénéfice net consolidé (part 
du Groune). ᾿ 

La perte comptable de Bouygves Telecom ἃ diminué ie bénéfice 
net consolidé (part du Groupe) de 300 millions de francs en 1997 
contre 134 millions de francs en 1996. 

La perte comptable d'infomoblle {(Radiomessagerie Kobby)} à 
diminué le bénéfice net consolidé (part du Groupe) de 175 milllons 


Résultat d'exploitation 1997 : + 51 Ὁ 


A ce jour. le groupe Bouygues n'a pas de position de change 
significative en. Extrème-Onent et les risques spécifiques sur les 
chanflers ἘΠ᾿ Cours ‘ont ét&-Brévislônnés conformément aux 
les habhuelles du G'üGpé.:ke-total des provisions pour 
nisques et des provisions pour dépréciation d'actifs relatives aux 
activités dans cette région s'élève à 163 millions de francs. 
En conséquence, il a été décidé de ne pas enregistrer de 
provision pour risques à caractère général pour les activités du. 
Groupe dans cette zone. 


PERSPECTIVES DE l'ACTIVITÉ EN 199$ ᾿ PA 
RE . 98 
{mlands de francs) 1996 4897 M97/06 _.PrévEuons . 
CONSTRUCTION 
France 39.3 37.6 -4% 38 
τὺ 0} Φ1.3 26,6 + 24% 26.5 : 
60,6 642 +6% 63,24 
SERVICES 
Gestion de sernces εν σα 9.1 13.6 +50% ἢ 
Communicarcon 9,5 10.1 +7% 104 
Tékécommumnientions 0,3 1.5 κά ᾿ 46 
189 25.2 +35% 29,0 
AUTRES ACTIVITÉS 3.1 2.6 -17% 2,4 * Ἵ 
TOTAL 82,6 919 +A1% HE ” 
dont tertiana 2.6 22.5 +139 25 


L'activité 1997 s'élève à 91.9 milliards de francs, an 
augmentation de 11 % sur celle de 1996. dont 4 % dus à 
l'intégraüon de Cise. 

L'activité prévisionnelle 1998 atteint 94,5 milliards de francs, en 
euvgmentation de 3 % sur 1997. 

Censtruction 

L'activité en France poursuit son recul. Toutefois le volume de 
prises de commandes a cessé de diminuer et devrait s'améliorer 
en 1998 par rapport à 1997. A l'Intemational. la conjoncture 
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* 
ι 


du dividende de francs en 1997 contre 92 millions de francs en 1996. 

à Ddtr du Enfin, un profit de 623 millions de francs, déjà constaté dans les "te favorable. EE EC 
PArOrEQ comptes au 30 juin 1997, est lé à la prise de participation de  Señvices RCE 
En STET dans BOT. société holding qui contrôle Bouygues Telecom. L'intégration des sociétés Saur et Cise est achevée. re 

Ὁ juillet 98 Un profit de même nalure avait été pris en Compte en 1996 à Le développement de cette nouvelle entité devrait se poursuivre Fe, He 

hauteur de 260 millions de francs. en 1998 avec une croissance prèvue de + 4 %. ᾿ . 
e « β LEE 
rs Le chiffre d'affaires de TF1 a dépassé pour la première fois eus use 
CONSÈQUENCES GRISE ASLATIQUE ἌΣ 10 millisrds de francs, en progression de 8.5 %. L'oftre de AE 
BouyEues est fortement implanté dans la zone Asie-Pacifique avec programmes et de services numériques TPS a clôturé sa première site, ς 
5 milliards d'actité prévue en 1988. Les contrais les plus année d'exploitation avec 350 000 abonnés au satelite et près de D 
RACINES Importsnts Sont réalisés dans des pays dont la situation financière 38 000 souscripteurs ἃ ses chaines cinéme sur les réseaux cèblés. re 
: actionfaires : reste satisfaisame : Hong-Kong. Singapour et l'Australie. : RER 
La crise ouverte en 1997 a touché cinq pays de cette zone Asie- DIVIDENDE : 25,50 F PAR ACTION a 
Pacifique : Corée du Sud. Indonésie. Malaisie, Philippines et Le Consell a arrêté les comptes de Bouygues. société mère. Le AR .! 
Thañlande. Le chiffre d'affaires réalisé par Bouygues dans ces bénéfice net s'étabht à 219 millions de francs. νὰ 
pays s'est élevé à 1.2 milliard de francs en 1997 et devrait être [6 Consel proposera à l'Assemblée générale des actionnaires, ) sir. 
Ar ρὸν de francs en 1988. dont 18 mortié pour des convoquée le 10 Juin 1998. de verser un dividende giobal de Se: 
: 25.50 F. par action et par certificat d'investissement. y compns CRE 
En 1997, aucune perte de change n'a été subie et seulement l'avoir fiscal de 8.50 F. Mass. 
deux üpérations ont été arrêtées en accord avec les clients qu Ce dmdende est égal à ce distribué au titre de l'exercice 1996. ΜΝ 
ont payé les dépenses engagées. Son pement sera effectué à compter du 8 juillet 1998. Sie ἢ 
7 COMPTE DE RÉSULTAT CONSOULIDÉ RÉSUMÉ MILAN CONSOLIDÉ RÉSUMÉ Pie à 
Η 1596 1997 Méthode ἃ Imégation 1997 31 obcertre 31 déconne 1997 Methods méga 31 0éceman DEC 
à  Imwhons de francs publ Compermblesi) TMavencement ΞΕ  pubiéi7 mthons de Hancs)_ 1996 publé _ compaabiertr l'avancement  SAUROSe 1947 pubhé (21 MR ' 
Chifre d'afiaires (3} RIM Tes (282) 1 484 81 073 OT δι" 
Βέσιήιδι d'explonsnon 1105 1613 215 e61 2549 rt 1. 20 893 8.358 29 251 Her 
RÉSUILAE Expephonnes 1139 382 . 139 521 te RU > {7 202 317 9 502 «ς 
πρῶ! sur les bénéfices 1558) 72 [δ 182) 1808 Trésoranc “8503 in 07 ἔτ κα LE 
æii ἐ Ch πῶς ἃ 
Bénbfice net total 1276 1188 204 130 1400 72 294 73076 ὃς 
8) Ζ 
Bénéfon nat ess ei 204 υ 785 ml di us ra 
Wet du Groupe] M δα δὸχν je et Ἄ ον 204 429 12472 
Lis ᾿ 1 68 3 
siens δ᾿ A 5.11 3 103 2 δ ; 
[L = Li 161 5 =! 
“λυ Νέος an ἀσυπολεηςο Ωρ Eur οἱ mous “à 'acmyvement Soit 43499 16 400 8641 1573 
18 Chiffre d'aftires: Sour cache un 1996 ΕἸ à 100 % on 1997 de banques 535 CAT] 
BcuyEues Télécom à 26.57 ἃ en 1996 ΕἸ 33.78 % en 1997 τ  πτ---------- -- δ΄ 5 
Rapoël Acnms Intalg” Saur et Bouv£ues Tétécom à 100 Κα -------ΞοῪ  ÎÛRTTS 60 M6 ἧι 
Ἰ κι: + ᾿ Li 
᾿ 1 
d': : 
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CHRISTOPHER PILLITZ/NETWORK/RAPHO 


ὌΝ 0]! τ 
18. | n'était pas seul 


Flamenco et torero, corrida et movida, Realet Fm ed tete fen 


τ Barça, Dali et Picasso, Carmen et le Cid, Costa nouveau, qui au tounant du σία, 
. Brava et parador, sombreros et mantilles, paella cases fire onduier tout lave. p. 
et sangria. L'Espagne, c'est tout cela mais bien Gérone ouleghets resuscté 1e 
ar plus encore à en juger par ces « Terres CS 
FE ae | | res, de ruelles et d'escaliers qui 
d'Espagne » qui montrent que ce pays, Si proche pores, ὁ nas εἰ δειαῖες αι 
ε΄ et apparemment si familier, reste, pour 

pans Ann = Culture: 

ne beaucoup de Français, une terra Incognha 8 e: 

es (l'Estrémadure, vous connaissez ?} à découvrir ce es 

fre ὲ ds à ἡ Ϊ Γ heure, en ne, 
ou à revisiter, Avec un œil neuf. Un pays à VIVT pour un seu pas. De quoi cons : 
τ" autant qu'à voir, De Madrid à Santiago, de “els un βάτο μη σῷ 
δυο Ségovie à Bilbao, de Minorque ἃ Lanzarote, Ἂ cmacklesphs species, p.1 
D cheval ou avec Don Quichotte, triste figure 8} Galice: 

eue royaume des « fiestas ». Olé ! [8 belle érudite 


sh Du bonheur d'habiter et d'étudier à 
Te Saint-Jacques-de-Compostelle, une 
" ville si bien préservée qu'on ne serart 

pas surpris d'y croiser l'un de ces veil- 

leurs de nuït qui, au siècle dernier, an- 

nonçaient l'heure et la météo. ἢ. Ν᾽ 


Le flamenco : une 


- Castille et Leôn : 

le jardin 

de la marquise 

Perchée sur un promontoire 
imprenable, Ségovie, la ville-symbole 
de la puissance castillane, coule des 


jours heureux dans une douce 
léthargie. p. V 


La Madone et le rail. Face à la me- 
nace que le tracé du futur TGV Ma- 
drid-Velledolid fait peser sur la Vierge 
de la Montagne, une superbe madone 
en bois du ΧΙ siècle, les défenseurs 
du patrimoine se mobilisent. p.V 


m Madrid: 
,» [] 
l'insatiable 
Le charme de la capitale tient moins à 
sa beauté qu'à sa personnalité. Une 
ville à vivre, pas à regarder. Pour y dé- 
couvrir plus qu'un art de vivre: une 
rage dé vivre. p. VI 


= Estrémadure: 
Caceres 
ou « la serenidad » 


A l'écart des routes touristiques, entre 
Portugal, Castille et Andalousie, une 
ville aux charmes secrets à découvrir à 
l'heure du paseo. p. VI 


ἴ 


onde 


VOYAGES 


Terres d'Espa 


oo ons .--ῖ 


3 : D FE 
RTE Ἂ “' 
Rise Le τ: 
PSE 
. 22: 


Le berceau des conquistadores. 
Séparée de l'Océan par plusieurs 
centaines de kilomètres, l'Estré- 
madure n’en a pas moins vu naître 
la plupart des conquistadores qui 
s'en allèrent coloniser le Nouveau 
Monde. p. VII 


æ Baléares : 
l'île 
confidentielle 


Tandis que Majorque misait tout sur 
le tourisme, Minorque, à deuxième 
Île de l'archipel, s'est retranchée sur 
son quant-a-soi. Pour le bonheur des 
visiteurs en quête d'inédit.  p. VIII 


Les chevaux qui dansent. Minorque 
voue à ses coursiers noirs un culte 
ancestral et en fait notamment les 
vedettes des fêtes de la Sant Joan, fin 
juin, à Ciutadella. p. VIII 


ΓΞ Andalousie : 
Ja légende 
blanche 


Fer, léger comme l'air, familier de la 
mort qu'il affronte depuis des géné- 
rations dans l'arène, il a du geste et 
du panache, ie cheval andalou, miroir 
des hommes qui le façonnèrent 
comme une cuvre d'art. p. IX 


ne 
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danse en rouge et noir pour un pays sang et or 


æ Castille : 
un four 
dans la Mancha 


La double silhouette de Don Qui- 
chotte et de Sancho Pança hante 
toujours les collines hérissées des 
moulins à vent que le Chevalier à la 
triste figure prit un jour pour une 
armée de géants. Un itinéraire 
mythique jalonné, aujourd'hui, de 
statues du héros et de boutiques de 
souvenirs. p. X 


æ Canaries: 
l'ile noire 


Depuis qu'elle s'est propulsée à la 
surface de l'Océan, il y a vingt mil 
ions d'années, Lanzarote continue 
de mijoter à feu doux sur son socle de 
magma en fusion. Question : com- 
ment les hommes ont-ils réussi à y 
survivre ? Ὁ. XI 


m Pays basque : 

table 

d'hôte 

La cuisine, comme la langue, signe 
l'identité d'un peuple. La cuisine 
basque est à l'image de ce pays fermé 
par [ἃ géographie mais ouvert au pas- 
sage et à l'accueil. p. XI 
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Mere, 


(31 930 km} un statut de 
communauté autonome avec Sa 
propre langue, le catalan, égal 
du castillan. 


Æ BARCELONE. la pins 
cosmopolite, La plus à La mode et 


mobilisés pour lui redonner ane 
façade sur la mer et des plages 
à proximité du centre. La vieille 
ville revit également et poursuit 
discrètement la restauration 
du « Quartier gothique » autour 
de la cathédrale et de Féglise 
de Santa Maria del Mar, proche 


Miro, sur la colline de Montjuic 
(belle vue sur la ville), au Musée 
national art de Catalogne 
(première collection mondiaie 
d'art roman), à La Fondation 
Autoni Tapiès (La collection 


Bi LA COSTA BRAVA. Elle offre 

davantage que ses stations 

balnéaires réputées (San Fefiu, 

Tossa del Mar, LLoret de Mar) 

et ses ports à Ja mode 

(Cadaques). H n'est qu'à suivre la 

route du Bas-Ampurdan 

(Baix Empordä) et ses villages 

ruines 


M LE MODERNISME. A Porigine 
de Farchitecture moderniste 
{art nouveau) et de La vocation 


qui a tracé le plan de la ville 
moderne où Gaudi et ses 
contemporains (article ci-contre) 
essaimeront leurs rêves 
d'architecture « moderniste ». Un 
parcours Gaudi inclut au moins 
la Sagrada Familia (immense 
église encore machevée), 

la Pedrera (immeuble phare 

du « modernisme »}, le parc 
Güell, ses pavillons et ses 
musées. Nouveau : une route 

du modernisme qui permet 

de visiter une cinquantaine 

de bâtiments avec un billet 
unique (48 F) valable 9 jours. 


ui LES PYRÉNÉES. De la Navarre 
à la Catalogne via l'Aragon, 

une région prisée des chasseurs 
(huit réserves de chasse au gros 
gibier), des pécheurs, 

des randonneurs et surtout 

des adeptes du Canyonine, qui se 
retrouvent notamment dans la 
sierra de Guara avec, par 
exemple, Explorator et Terres 
d'aventure. 


BARCELONE 
de notre envayé spécial 

L'avenue porte le nom de Gau- 
di. Normal : dessinés par le maître 
en personne, les réverbères-can- 
délabres encadrent une belle pers- 
pective sur ce qu'il considérait 
comme son chef-d'œuvre, la Sa- 
grada Familia. Cars de touristes et 
camions pêle-mêle au pied des 
tours-clochers : le chantier bat son 
plein et s'est accommodé, avec le 
temps, des groupes de visiteurs 
qui se succèdent sur le site. Par- 
delà la mort de Farchitecte et mal- 
gré l'opposition des intellectuels 
de la ville, la construction du 
«temple expiatoire » se poursuit, 
au rythme des dons des Catalans. 

A présent, demi-tour. Pour dé- 
couvrir Barcelone : un embouteil- 
lage monstre sur une avenue, des 
bars qui, imperturbables, dé- 
ploient leurs fauteuils en alu sur 
les trottoirs, et, tout au bout, une 


que le temple de Gaudi, mais tout 
aussi étrange. En s’approchant, on 
découvre que l'hôpital de la Santa 
Creu i Sant Pau est constitué de 


plusieurs pavillons qui jouent à 


cache-cache entre les pins et dont 
les coupoles en écaille couronnent 
des colonpades de brique et de 
pierre. Entre les fresques et les 
sculptures, des vitraux aux fe- 
nêtres fitrent la lumière... 

Ce pendant monumental de la 
Sagrada Familia est, lui aussi, une 
œuvre capitale de l’art nouveau. II 
est signé d’un aîné de Gaudi, Lluis 
Domenech i Muntaner, qui y tra- 
vallla jusqu'à 58 mort, en 1923. Le 
premier, mystique, se proposait de 
rendre la foi aux Catalans en li- 
quéfant la pierre ; le second, juste 
en face, entendait édifier un hôpi- 
tal-jardin au Cœur de la cité. L'un 
et l’autre se sont, à quelques cen- 
taines de mètres de distance, 
abandonnés aux mêmes tourbil- 
lons de matières et de formes. 


TOURNANT DE SIÈCLE 
Sur le paseo de Gracia, l'effet est 
encore plus frappant. Arrêt devant 


« la fameuse « pomme de la dis- 


corde ». Un beau jeu de mots: la 
pomme, dans l’Example (la partie 
tramée de Barcelone, construite 
au XIX: siècle), c'est aussi une ma- 
nière de désigner un pâté de mai- 
sons, un bloc. Tout un bloc où les 
trois architectes les plus à la mode 
ont, côte à côte, rivalisé d'extrava- 
gance. Gaudi, Montaner et Puig 
iCadafalch. Α qui ferait le mieux 
onduler les façades, à qui compo- 
serait les décors les plus fous ou 
trouverait les plus beaux fers 


On l'aura compris : ἢ ne suffit 
pas de s'arrêter devant le manteau 
de pierre de la Pedrera, souple 
comme une peau, puis de monter 
au parc Güell, pour comprendre la 
fièvre qui saisit Barcelone à l'aube 
de notre siècle. Gaudi, oui, est 
peut-être le plus génial, celui qui 
pousse l'esthétique du moment 
jusqu'à ses extrèmes limites, jus- 
qu'à remettre même en question 


PHOTOS LAURE VASCONIO 


CATALOGNE 


LE 


Gaudi n'était pas seul 


Comme Vienne ou Prague, Barcelone fut une ss à part entière de l'art nouveau 


l'art de construire au fil à plomb. 


Maïs Gaudi n'est pas seul. 11 est un 


parmi d’autres. - 

Au tournant du siècle, C’est en 
effet toute la ville qui passe de la 
droite à la courbe, mélange les dis- 


. ciplines, croît au progrès et fossi- 


lise les fleurs en de somptueux dé- 
cors. ἢ faut bien mettre un peu de 
fantaisie dans la trame urbaïne or- 
thogonale et stricte que Cerda a 
tracée au cordeau, au-delà des an- 
ciens remparts. Il y a pourtant des 
contestations. Les tenants du πέο- 
classicisme n'ont jamais désarmé, 
bientôt relayés par les défenseurs 
du noucentisme, une école qui, 
face à ce grand déferlement 
d'idées venues d'Europe du Nord, 
prône l'ordre, la rigueur et le re- 
tour à la tradition méditerra- 


néenne. Eugeni d'Ors et, dans une 
certame mesure, Maillol, sont is- 
sus de cette réaction. 

Mais cette poignée de résistants 
devra se résigner. Le levain est 
dans la pâte, et toute la ville se 
boursoufle. Pêle-mêle, on voit 
donc fleurir de multiples témoi- 
gnages de cette véritable révolu- 
tion : un arc de triomphe, des flla- 
tures, .des maisons de notables, 
des gares, des usines à gaz, des 
théâtres, des arènes, des bancs pu- 
blics habillés de mosaïques ou, 
tout simplement, des commerces, 
surtout des pharmacies et des 
boulangeries, dont le nom s'écrit 
en lettres dorées. Le modernisme 
s'applique à tout et, 511 convient 
aux riches qui lui offrent leurs vil- 
las ventrues, vraies demeures de 
contes de fées semées sur les hau- 
teurs de Vallvidrera et du Tibida- 
bo, il gagne aussi les quartiers les 
plus modestes. 

Encore ue voit-on dans les rues 
que la partie visible du mouve- 
ment. Celle qui, à travers l'archi- 
tecture, a marqué l'espace public. 
Mais c’est au Musée d’art τπ0- 
derne, dans le parc de la Citadelle 
- que détestaient les Catalans, 
parce qu’il fut longtemps le bas- 
tion du pouvoir de Madrid -, que 
l'on prend la mesure de tout le 
reste. Des intérieurs de notables 


qui se parent de fauteuils galbés et 
de miroirs oblongs ; des peintres 
qui se lancent à corps perdu dans 
un symbolisme maniéré, façon 
Seurat ou Caillebotte. Les maîtres 
de l'époque se nomment Ramon 
Casals, Santiago Rusignol} et sur- 
tout Isidre Nonell, le peintre des 
Gitans, le plus émouvant de tous. 


lis ont leur repaire, leur Chat- - 
. était professeur aux Beaux-Arts, ἃ 


Noir ἃ eux. En retrait des.ramblas, 


dans le Barxio Chmo, Els Quatre: 


Gats est né de l'association de 
quatre d’entre eux : Santiago Rusi- 

ΠΟΙ, Miquel Utrillo, Pere Roméo et 
Ramon Casas. Aujourd'hui patiné 
par des générations. de fumeurs, 
tapissé de: caricatures et voué 
presque exclusivement au pèleri- 
nage touristique, le bâtiment, qui 


‘tient du patio andalou et du bar à 


Gérone ou le ghetto ressuscité 


CE N’EST PAS RIEN, la cathédrale de Gérone! 
On ne voit qu'elle. Elle prend ses aises, au sommet 
d'une butte, couronnant les toits rouges de la 
ville. Une nef de vingt-trois mètres de large ! On 
ne fit jamais aussi large en Europe. Sans compter 
la façade baroque ét {es calices en or de son tré- 
sor. Α côté, se dressent le palais des évêques, 
quelques couvents et des églises romanes. A Pin- 
térieur de ses anciennes murailles, la Gérone 
chrétienne est altière et triomphante. En contre- 
bas, tout contre, il y a l’autre ville. Une ville 
d’'ombres, de porches, de ruelles et d’'escaliers qui 
s'enfuient on ne sait où. Le Call, comme on dé- 
signe en catalan le quartier juif, c’est l'envers de 
la cité, son intimité. 

y a dix ans, c'était encore un ghetto. Un ghet- 
to sans juifs. Et pour cause : les rois catholiques 
les avaient expulsés de la ville, comme de toute 
l'Espagne, en 1492. Il avait fallu partir ou abjurer, 
et les maisons avaient vite été occupées par les 
« bourgeois » de l'époque. Au fil des siècles, ces 
rues étroites s'étaient sérieusement dégradées. 
Certaines avaient même διό murées. Le soir, on 
évitait de passer par le « carrer de la Força », l'an- 
cienne voie royale, la via Augusta des Romains. 


ignoraient tout de leurs racines. Et les touristes 
passaient sans s'arrêter. Impardonnable. [15 man- 
quaient en effet Pun des plus beaux quartiers mé- 
diévaux de la couronne d'Aragon. La présence des 
juifs à Gérone se perd dans la nuît des temps. 
Maïs Fexistence du Cali proprement dit, dans ia 
partie inférieure de l'enceinte urbaine, est attes- 
τόρ dans un document du ΧΕ siècle. A cette 
époque, ἢ constitue une ville dans la ville, bientôt 
fermé par une porte. Le Call de Gérone ne relève 
alors que de la juridiction royale, ignore les no- 
tables locaux, compte jusqu'à trois synagogues et 
abrite jusqu'à 7 % de la population totale de la ci- 
té. Ses habitants, parfois grands argentiers, plus 
souvent humbles artisans ou commerçants dra- 
piers, en sortent peu. 

En général, ils vivent en bonne intelligence avec 
les chrétiens. Mais de temps en temps, les rela- 
tions entre les communautés s’enflamment. Des 
rixes éclatent, des calomnies se répandent et l'on 


. cite volontiers, ici, Phistoire de ce Josep Astruc 


qui se dévoua pour sauver un criminel. chrétien. 
Ce dernier s'était retrouvé au pied de la potence 
pour avoir tué un juif. Josep se présenta au gou- 
verneur et demanda sa grâce en échange de sa 


Le parc Güell 


tapas, est signé, bien sûr, d’oo ar- 
chitecte de la mouvante : Puig 
iCadafalch. On s'y est beaucoup 
amusé, on y ἃ donné des spec- 
tacles d'ombres chinoises, et On y 
a mème publié une revue. Un 
jeune homme timide, un immigré 
du Sud, y vint crayonner discrète- 
ment sur les nappes. Et c'est ainsi 
que Pablo:Picasso, dont ἴδ père 


fait sa première vraie exposition. 


EFRCACITÉ ET LYRISME 

Comme Vienme ou Prague, Bar- 
célone fut donc une capitale à part 
entière de l'art nouveau. Sauf que, 
ici, on chercheraït en vain le nihi- 
lisme ou le vague à l’âme qui 
conviennent aux villes d'Europe 
centrale. Il s'agit d’être efficace, et 
éventuellement lyrique. Cette écri- 
ture-là est adoptée par une bour- 
geoisie qui ne s’embarrasse pas 

états d'âme et ne rechigne pas à 


montrer sa fortune. L'œuvre de : 
Gaudi n'aurait pas existé si Güell, 


l'un des principaux magnats du 
textile, ne l'avait pas portée à bout 


. debras. 


Faire exploser les canons cias- 
siques, retrouver l'art d’une ogive 
gothique ou d'une fresque Renaïis- 
sance pour en donner une version 
contemporaine, C’est se montrer 
absolument moderne. C’est rendre 
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hommage, avec Un optimisme que 
seule enterrera la guerre civile, à 
l'industrie d'une ville en pleine ex- 
, cette industrie qui hisse 
un artisan, ferronnier Ou Céra- 
miste, au niveau d'un producteur 
d'objets de série, désormais 
consommables par tous. 

C'est enfin, et surtout, 
construire l'imaginaire d’un pays 
qui ose enfin s'affirmer. Sans 
doute n'est-ce pas un hasard si 
l'acte de naissance du modernisme 

ais remonte à l'Exposition 
universelle de 1988. A l'intérieur 
de l'enceinte, les visiteurs dé- 
couvrent un étrange bâtiment de 
brique et d'acier, le Caf dels Tres 
Dragons, transformé, depuis, en 
Musée de zoologie. Muntaner 
vient, avec cette réalisation, de 


Détail de la Pedrera 


trouver son style et de faire explo- 
ser un genre aux yeux du grand 
public. 

On sait aussi combien cette ex- 
position fut importante dans Faf- 
firmation de l'identité catalane. Il 
s'agissait en effet de démontrer au 
monde entier que Barcelone 
u'avait peut-être pas le pouvoir 
politique, mais qu'elle était, en re- 
vanche, le moteur de l'économie 
espagnole, son avant-poste indus- 
triel et culturel. On était alors en 
pleine « Renaixença » (du nom 
d'une revue d'avant-garde), et les 
poètes ne se gênaient plus pour 
célébrer, en catalan, la grandeur 
de leur nation. Les architectes non 
plus. Ainsi, Domenech i Muntaner, 
président de l'Unio catalanista, na 
Jaït être élu aux Cortès. 

Puig i Cadafalch, il devait être da 
des fondateurs de la Lliga regiona- 
lista, avant de devenir un éphé- 
mère président de la Mancommu- 
nitat, cet embryon de 
gouvernement catalan qui vit le 
“jour au lendemain de La première 
guerre mondiale. 

. Dans cette ville, l'art n'est ja- 
mais loin de la démonstration po- 
litique. C’est sans doute pourquoi, 
aujourd’hui, Barcelone aime tant 
son patrimoine moderniste. 


Jean-Louis André 


Carnet 
de route 


MACCÉS. En avion, avec Iberia (tél. : 
01-40-47-80-90 ; Minitel : 3615 fberla), 
qui propose six vols quotidiens d'Orty- 
Quest, Air France (tél. : 0-802-802-802) 
et Nouvelles Frontières (un vol hebdo- 
madaire de Paris; tél: 0-803-33-33- 
33). De province, avec Regional Air- 
lines (tél. : 02-40-13-52-00) et Air Nos- 
trum (tél. : 04-93-21-34-70). En train de 
nuit, avec [6 Talgo (iberrail : tél. : 01- 
48-01-97-80). En autocar. avec Euro- 
lines (tél. : 01-49-72-51-51). En voiture, 
via l'autoroute (1173 km de Paris). 


M AVEC QUI? De nombreux voya- 
gistes proposent des séjours à Barce- 
lone. Consulter la brochure España 
(guide 1998), diffusée par l'Office es- 
pagnol du tourisme (43, rue Decamps, 
75016 Paris : tél. : 01-45-03-82-50). 


M HÔTELS. Pour son décor moder- 
niste, Fonda de Espana (carrer de Sant 
Pau 9-11; tél. : 3189-17-58). L'architec- 
ture est de Lluïis Domenech i Monta- 
ner, fes peintures sont signées Ramon 
Casats, et la cheminée en albâtre est 
du sculpteur Arnau. Un petit bijou, à 


Marge. Azulejos et cuisine catalane 

. Environ 150F Egalement, 
les 7 Portes (paseo de lsabel |1: tél: 
319-29-50), le Lipp barcelonais avec 
des plaques de cuivre indiquant les 
pie préférées des artistes (Miro, Da- 
hi, etc} qui ont fréquenté le lieu. La 
cuisine (excellent riz) est au-dessus de 
la moyenne des brasseries. Environ 


Près de Gérone, Monells (cable Villano- 
va 11, 37121 Monells), un vrai restau 
rant de cuisine catalane tradition- 
nelle, au cœur d'un village fortifié. 


BLIRE. L'Art nouveau en Catalogne, 
de François Loyer (éditions Ever- 
green). Barcelone baroque et mo- 
derne. L'exubérance catalane (Autre- 
ment). La Ville des prodiges, de 
Eduardo Mendoza : un roman épique, 
au temps de l'Exposition universelle 
de 1888. Doce paseos por {a historia de 
Barcelona (éditions Foncacio de la 
Caixa), en espagnol ou en anglais, 
avec une promenade autour du mo- 
dernisme. En français, 17 promenades 
dans Barcelone (Casterman) et Barce- 
lane la Catalane, de Jean-Louis André 
(Le Chêne). 


E S'INFORMER. À partir du 22 avril, la 


ΒΊΑ ROUTE DALL Au Teatre Un ghetto donc, comme on en trouvait souvent, à | propre conversion. Il fut baptisé le jour même. condition de ne pes être obsédé par la nouvelle Maison de a Catalogne 
Museu Dali de Figueras l'époque, au cœur des plus belles villes d'Europe. De ces cinq cents ans d'histoire commune ne lt La La 350F la chambre ouvre ses portes au 4-6-8, cour du 
s'ajoutent, pour se familiariser À grand renfort de réhabilitation, Gérone s’est | restèrent longtemps que des fantômes et des ἰῷ région de pq Mae pers Commerce-Saint-André, 75006 Paris 
avec Funivers de l'artiste réconciliée avec son passé. Les élus ont compris ruines. Aujourd'hui, à l'emplacement même de (1723 Torrent : tél. : 0720 al χοῦς 130, boulevard rer 
surréaliste, deux autres « lieux que la profonde originalité de {a ville était 1à, dans l’une des synagogues, une association, soutenue 32), un Relais et Châteaux avec vue sur 3611 Office nt εἰ αι δνρορίσα τα Du 
de mémoire » : ces maisons toutes de guingois, recroquevillées par la municipalité, ἃ installé un centre de re- l'Empurdan, une petite Toscane espa. lundi au samedi, de 11h ἃ st 30. Sur 
ia Maison-Musée Salvador Dali, au pied de la cathédrale. Certes, les initiés sa- | cherche, une bibliothèque hébraïque et un musée. gnole. place, également, une boutique, uñ 
à Port Lligat, près de Cadaques, vaient depuis longtemps que la cabale de Gérone | Objectif: refaire de Gérone un centre vivant, et MSAVEURS. Pour son ambl bistrot (tapas), un restaurant et, du 
et la Casa-Museu Castel avait été brillante et que l’un de ses philosophes, | rayonnant, de la culture juive. derniste, Casa Leopoldo (can Hé 27 an au 24 juin, une exposition Sat 
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il faut se rendre à l'évidence : 
dificile de trouver en Europe un 
pays Où les fêtes soient plus nom- 
breuses et plus variées qu'en Es- 
pagne. On n'en voit pas non plus 
qui ait su Conserver aussi vivantes, 
aussi curieusement bien intégrées 
au rythme contraignant de la vie 
contemporaine, ses traditions les 
plus anciennes, voire les plus bi- 
Zarres. 

Dresser un catalogue aussi ex- 
haustif que possible des fêtes tra- 
ditionnelles de ce pays, tel fut 
l'exercice auquel se livra, il y a 
quelques années, l'hebdomadaire 
maädriène Cambia. Pour constater 
que les manifestations de ce type 
dépasseraïent certainement les 
25 000 par an, étant entendu que 
les 8032 municipalités recensées 
- celles qui ont rang de « villas » -- 
ne se contentaient évidemment 
pas d’une seule fête. Trois « fies- 
tas » par heure, en moyenne, pour 
un seul pays, vollà de quoi donmer 
k vertige ! 

Certes, la plupart, sans doute, 
n'offrent qu’un intérêt local. On 
observe néanmoins que loin de 
s'étioter au fil du temps, les fêtes 
ancestrales conservent une belle 
vigueur et que s’y ajoutent, 
constamment, de nouvelles inven- 
tions. De sérieux sociologues, tels 
Julio Caro Baroj a ou Enrique Gil 
Calvo, soulignent que Ia fête, en 


prime «une capacité de travail 
condensée {faute de mieux) en éner- 
gie de loïsir ». Et ü est vrai que l'Es- 
pagne, en déficit d'activité depuis 
le Siècle d'Or et, bien plus encore, 
après l'invasion napoléonienne, 
n'a eu que top tendance à sé re- 
plier sur la richesse poétique de 
son « folklore », pour s'en tenir à 
un terme facile mais fortement ré- 
ducteur. Le « folklore », en effet, 
est-ce rien d'autre qu'une repré- 
sentation ancienne et démudée sur 
laquelle S'attendrit notre 
modernité ? 

Rien à voir, donc, avec la fête es- 
pagnole. .Ici, les rites les plus an- 
ciens, tel celui du combat des 
« Mores et des Chrétiens », cékébré 
à Alcoy et dans toute la région du 
Levant, y sont perpétués non pas 
dans une représentation figée, ré- 
pétitive et cérémonieuse mais dans 
le cadre d’une dynamique qui, 
chaque année, fait une place à l'in- 
vention et laisse s'exprimer l'écio- 
sion spontanée de la tête. 11 n'est 
aussi qu'à observer Conunent nos 
vaisins d'outre-Pyrénées savent, 
avec presque rien (une ou deux 
guitares, des voix bien ajustées, un 
sens instinctif de la musique et ce 
qu'il faut de «tapas » et de vin), 
vous organiser une soirée MémMo- 
rable. Le vrai secret de la fête es- 
pagnole est là: dans ce génie 
propre, dans cette grâce vitale si 


CRISTINA GARCIA RODERO/VU 
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tonique et qui ne s'explique pas. 
Cela dit, on n'en finirait pas d'ex- 
plorer toutes les extravagances de 
certaines coutumes Jocales remon- 
tant, souvent, à la plus ancienne 
tradition païlenne sanctifiée par 
l'Eglise. Pour le plus grand mal- 
beur des animaux qui, parfois, en 
font les frais : cogs d’Albalà, en Es- 
trémadure, décapités par d'habiles 
Cavaliers, ou ânes chargés de tous 
les péchés du village et maltraités 
comme tels. Quant au surréalisme 
religieux, il atteint, à Foccasion, 
des sommets avec, par exemple, à 
Las Nieves, en Galice, la proces- 
sion des cercueils où prennent 
place, en action de grâce, les ma- 
lades de lPannée que la mort a 
épargnés. Dans un registre plus ai- 
mable (Cela se passe à El Castrillo, 
dans la province de Burgos), un 
bouffon, le « colacho », doit sauter 
par-dessus les nouveau-nés du vil- 
lage afin d'assurer leur prospérité. 
A Zamarramala, un village proche 
de Ségovie, ce sont les femmes que 
Fos honore une fois lan en remet- 
tant à deux « alcadesas » tous les 
pouvoirs sur la communauté. 
Quelques échantillons, parmi 
d’autres, d'un pittoresque national 
aux multiples facettes. 

Le feu et le bruit sont également 
des divinités auxquelles l'Espagne 
rend volontiers un culte fervent. 


oo 


Carnet 
des réjouissances 


R ANDALOUSIE. A Séville. la Semaine 
sainte, suivie de la Feria. Α Jerez de la 
Frontera, près de Cadix, ka foire du 
cheval, avec ses défilés de cavaliers et 


ἢ d'attelages (du 10 au 17 maï). À Cor- 


doue, la «fête des patios = {du 4 au 
17 maiï}. À Almonte, ἃ une heure de 56- 
ville, le pèlerinage en l'honneur de la 
Vierge du Rocio (du 30 mai au 15 juin). 


MARAGON. Saragosse danse la jota 
pour la fête de la Virgen del Pilar (le 
12 octobre). Dans la Province de Te- 
ruel, « Las Tamboradas x, les batte- 
ments du tambour, marquent la mort 
du Christ (Semaine sainte). 


M BALÉARES. À Ciutadella (Minorque), 
pour la Sant Joan, cavaliers et mon- 
tures exécutent des figures du Moyen 


- Age (le 24 juin}. 


B CANARIES. Pour la Féte-Dieu, le 
11 juin, tapis de Fleurs dans les rues de 
la Orotava (Tenerife) et, fe 15 août, Ro- 
meria de la Virgen de la Candelaria, 


patronne de l'île. 


ΒΕ CASTILLE ET LÉON. À Valladolid, 
spectaculaire procession du Vendredi 
Saint. A Castrille de Murcia (Burgos), 
a El Colacho », le dimanche après ia 
Fête-Dieu, À Zamarramala, près de Sé- 
govie, pour la Sainte Agathe, deux 
femmes, maire d'un jour. brülent l'effi- 
gie d'un homme (le dimanche 

du 5 février). 


HCASTILLE-LA MANCHE. À Tolède, la 
Féte-Dieu, l'une des plus célèbres pro- 
cessions d'Espagne (le 14 juin). A Ai- 
monacid det Marquesado (Cuenca), 
« La Endisblada », où des démons es- 
cortent les effigies de la Vierge de ia 
Chandeleur (2-3 février). 


M CATALOGNE. Dans la province de 


Tarragone, à partir du 30 août, tes 
a -“astellers », un igune garçon escè- 


lade des chéteaux humains. Pour la 
Saint-Georges, patron de la Catalogne, 
les amoureux échangent une rose et 
un livre, en souvenir de Cervantès, 
mort œ même jour, en 1616 (le 23 avril} 
et, pour la Saint-Jean, le 24 juin, feux 
d'artifice. 


M ESPAGNE VERTE. Α Οἷα, près de Pon- 
tevedra, la « Rapa das Bestas 5, mar- 
quege des chevaux sauvages (6-8 juit- 
let). A Santiago de Compostela, le 
25 juillet, une semaine de fètes et un 
feu d'artifice le 24 au soir en l'honneur 
de saint Jacques. 


RM ESTRÉMADURE. À Navalvillar-de-Pe- 
la près de Badajoz, feux de joie pour 
l'« Encamisa » (16 janvier) et, à Jaran- 
dilla de ls Vera, pour « Los Escobazoz » 
{7 décembre). 


5 MADRID. Le 2 maï, les Madirilènes 
célébrent le soulèvement contre les 
troupes napoléonniennes par quatre 
jours chômès et, le 15, portent le casti- 
zos, leur costume traditionnel, en 
l'honneur de san tsidro, leur saint ps- 
tron. 


M MUROE ET VALENCE. Valence, pour 
la Saint-Joseph, le 19 mars, brüle des 
caricatures en erton-pâte et, 8 jours 
avant, pour « la masdeta », donne un 
concert de pétards devant l'hôtel de 
ville. A Buñol, près de Valence, « la To- 
matina », une bataille de tomates 
{dernier mercredi d'août}. À Alcoy, 
près d'Alicante, reconstitution d'af- 
frontement entre Maures et chrétiens 


(22-24 avril). 


M PYRÈRÉES. À Pampelune, « Los San 
Fermines », popularisée par Heming- 
way: festivités. bals populaires et 13- 
cher de taureaux (6-14 juillet). Α Haro 
(Rioja), la « Romeria de San Felices de 
Biliblo », une bataille où les partici- 
pants, vêtus de blem, s'aspergent de 
vin (24-29 juin). A Anguiano (Rioja), 
« la danza de los Zancos », danse tour- 
noyante sur des échasses, dans une 
ruelle pentue (22-23 juillet et dernier 
samedi de septembre). 
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Terre de fêtes 


Trois « fiestas » par heure, en moyenne. De quoi donner le vertige ! 


Ἐ LES 


Ainsi, Calanda, le village arasonais 
de la famille Buñuel, est aussi celui 
des tambours insatiables et les vir- 
tuoses locaux de Ja grosse caisse y 
réalisent des prouesses qui laissent 
leurs mains ensanglantées et mal- 
traîtent quekjque peu le tympan des 
spectateurs. 


GÉÈRBES PÉTARADANTES 

Bruii et fu ἐς Conusient égaic- 
Met PDÜUr πησιμπιυγρησϑεγ 13 τότε 
en une tonitruante et fulewrante 
pyrotéchnie. Tel est lé cas des 
« Fallas » de Valéjice, Pour la San- 
José, en pleine mi-carème, la capi- 
tale du Levant brûle, en fin de se- 
maine, les effigies monumentales 
de carton-päte que ses artisans, re- 
groupés en confréries, auront mis 
un an à Construire aux carrefours 
de {a vieille ville. Toute la satire 
d’une année, avec ses figures cari- 
caturales, chefs-d'œuvre d'ingé- 
niosité et d'humour, s'envole ainsi 
en gerbes pétaradantes le temps 
d'un plaisir aussi bref qu'extrème. 
Comme partout e0 Espagne, la 
gratuité du geste en souligne la 
béauté, noble salut à La vie éphé- 
mère ! 

Rien de comptable dans cette 
posture, rien dé «petit bour- 
geois ». Même si les retombées 
touristiques » de ces fêtes muiti- 
centenaires sont, désormais, prises 
en compte et bienvenues, elles ne 
pèsent pour rien dans le balance 
du plaisir, Avec ou sans témoins 
étrangers, ces rendez-vous tradi- 
tionnels ont toujours vibré de la 
même émotion intérieure. Dans 
un monde de plus en plus standar- 
disé, où le spectacle programmé 
(le « festival», le « son et lu- 
mière », la reconstitution histo- 
rique), est devenue la pâture habi- 
tuelle des touristes, cette 
particularité hispanique, presque 
une exception, renferme un prè- 
mier secret. Jci, n'y 3 aucune dif- 
férence entre acteurs èt specta- 
teurs. Les Espagnols ont toujours 
trouvé en eux-mêmes assez de res- 
sources pour s'offrir des fêtes qui 
se suffisaient de leur propre repré- 


sentation. 

Les «ferias » de Séville et de 
Pampelune (pour ne citer que Îles 
plus télèbres dans un pays qui en 
compte autant que de villes et de 
villages), les « semaines saintes » 
qui, dans toute l'Espagne, pérpé- 
tuent, à Ja lueur dramatique des 
torches, des allégeances à tel ou tel 
Vierge ou Christ de paroisse, lès 
processions fleuries de la Fête- 
Dieu, jamais plus belles qu’à To- 
Jède, les pèlerinages {« romerins ») 
comme celui du Rocio, vrais scéna- 
rios ambulants, les « verbenas » 
madrilènes, si charmantes avec 
leurs couronnes de jampions trés- 
sées, comme au temps de Goya, à 
San isidro-le-Laboureur et à la 
Vierge de la Palombe, autant de 
temps forts qui ponctuent Je cälen- 
drier de repères vitaux. 

Chaque région d'Espagne a sans 
doute les siens propres, chacune 
marque ses « festas » locales de 
son témmpérament particulier. Ain- 
si, la Catalogne et les Canaries 
n'ont jamais. vraiment inscrit les 


«toros » dans leur tradition fes- 
tive. Le déploiement aristocratique 
et cavalier des grandes « ferias » 
andalouses ne se confond pas da- 
vantage avec Pallégresse plus rus- 
tique des « Sanfermines + de Parn- 
pelune, si chères à Hemingway, 
que « sevillanas » et « danses fla- 
MERCAS > ne ressemMDIENt AUX « j0- 
lus >». Tout comaie le subtil « ἤπὸ " 
de Jerez πὲ grise pas de la Méné 
manière que le «rouge » de Na- 
Varre ou [6 « chacoli + du Pays 
basque et la vb lon va aux arënes 
comme à la messe -- à Seville par 
crëemple -, ailleurs, on 5'y presse 
en bandes turbulentes, encore 
toutes excitées d'avoir couru le 
matin devant [65 fauves lâchés 
dans les rues pour l'« encierro ». 

Pourtant, quel que soit l'endroit 
où se célèbre la fête, préside par- 
tout un sens aigu de l'esthétique, 
un souci d'élégance qui reste en- 
core la marque du peuple espa- 
gnoi, et ce à tous les niveaux de [8 
société. Les ivrognes sont ainsi 
quasiment absents du tableau εἰ 
quand il arrive que des bagarres 
éclatent, elles sont, le plus 
souvent, le fait d'étrangers au 
pays. Lorsqu'on se sait soi-méme 
sujet et objet de fête, on se regarde 
faire, on se veut beau et digne jus- 
qu'au cœur de la gaieté Ia plus 
spontanée. On participe, c’est vrai, 
à une sorte de liturgie grave et 
beureuse de la fête, sans distance 
ni inutiles débordements. On ap- 
pelle ça «le naturel ». Cette grâce 
vive et joyeuse, cette générosité 
amicale, les Espagnois l'ont reçue 
en partage. Cest un don très an- 
cien qui contrebalance l'excès de 
fierté ombrageuse dont on les ac- 
cable souvent. 


LES VIERGES DE PRINTEMPS 

Restons néanmoins objectifs : si 
la façon dé « faire la fête » tient au 
génie propre du peuple espagnol, 
la fête, en Espagne, repose encore 
sur deux solides piliers qui as- 
surent sa permanence : la religiosi- 
té populaire et la tauromachie. 
L'une et l'autre rythment si bien 
les bonheurs saisonniers du pays, 
elles s’insérent si intimement, 
comme des respirations heu- 
reuses, dans le calendrier d'une 
année ordinaire, que même ies 
non-croyants OÙ CEUX qui ne vont 
jamais voir une corrida, restent im- 
prégnés de ce soufile qui fait pas- 
ser sur leur vie quotidienne un MO- 
ment d'exception. Sans ces opéras 
liturgiques à ciel ouvert que sont 
les processions pascales, ces pèle- 
rinages champétres qui célèbrent 
des Viergès de printemps aux 
noms de jeunes filles, Ces corridas 
traditionnelles qui, dans chaque 
localité honorant son saint patron, 
constituent l'événement, qu'en se- 
rait-il des fêtes superbes de l’Es- 
pagné ? Que resterait-ll méme de 
la délicieuse spécificité du bonheur 
espagnol ? 

Admettons que certains lui 
restent étrangers, voire franche- 
ment hostiles. En Espagne aussi 
ces traditions furent jadis coniam- 
nés au nom d'une singerié imita- 
tive et nsgrmalisante de l'idée de 


El 


Cartagena, 1981 


progrès. Après Ja liquidation de la 
dictature franquiste, et plus encore 
sous le règne socialiste, on aurait 
pu assister à la déperdition de ce 
patrimoine exceptionnel. Il n’en ἃ 
rien été. Preuve supplémentaire de 
la formidable maturité du pays. Ni 
la libération des murs, explosive 
en Espagne àvec la υ την! : et 
l'usage plutot libéral des drogues, 
ni le déciin spectaculaire de 16 pra- 
Lique relgeus, n'obi, finalement, 
enlaié des coutumies lées ἃ une 
untañgble ésthétique nationale. 

L'Espagne des « agficiohadus » 
n'èst d'aucun parti politique. Pas 
plus que celle des confréries de pé- 
nitents qui endossent la cagoule 
pour suivre lé saint sacrement, 
comme à Séville, pendant la Se- 
maine sainte. Si le « catholicisme 
culturel » ἃ encore quelque avenir, 
il devrait explorer la richesse de 
ces racines-là… Elles sont aussi s0- 
lides que celles qui, depuis deux 
siècles, ont érigé, une fois pour 
toutes, et malgré la concurrencé 
du ballon roud, la corrida en 
« Fiesta πυοσίοπα!». Alors, pas 
touche à ces choses si sérieuses ! 
Devant les assauts de l'Europe pu- 
ritaine, l'Espagne dresséra encore 
longtemps son mur de fêtes et de 
beauté. 


Philippe Nourry 
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αι CARNAVALS. Explosion de joie 
avant l'ouverture du caréme, ils 
anticipent la fin de l'hiver et 
reflètent la culture populaire. 
Leur date, fin févrnier-début mars, 
est fonction de celle de Pâques, 
antérieure en tout cas au 
mercredi des Cendres. 


EH ANDALOUSIE. Le carnaval de 
Cadix, Pun des plus brillants 
d'Espagne, dure 8 jours et 
comporte une cavalcade. L'esprit 
caustique du caractère andalou 
s’y exprime à travers des 
concours de chansons tournant 
en dérision 165 travers 
contemporains et épinglant 
politiciens et célébrités du 
moment. 


B CANARIES. Le carnaval de 
Santa Cruz de Tenerife est Fun 
des plus importants d'Europe. Π 
commence par Fékection d’une 
réine, dure une semaine, s’enivre 
de danses, de musique, de 
défilés en costumes extravagants 
et convaîït son apothéose le 
mardi gras. Le lendemain, 
mercredi des Cendres, 
«enterrement » d’une 
gibpantesque sardine. 


Rodrigo 
(Salamanque) des volontaires 
affrontent de jeunes taureaux 
dans Parène. Suivent des bals 
populaires et toutes sortes 
d'attractions dans une 
atmosphère survoltée. 


MH CATALOGNE. A Sitges 
(Barcelone), la fête commence 
le 19 mars avec l’arrivée du 
Carnestoites, le roi du carpaval 
qui prononce un discours dans 
lequel fl se moque de la mairie et 
des personnalités les plus en vue 
de la vilie. Poux ce faire, on élit 
chaque année un homme dont le 
uom est tenu secret. Au Carnaval 
de 5oisona (Leida), il y a des 
οτος de < géants », une 
PiGcÉsSSiGn dé CAiTOSSES, des 
danses, une élection de « nÂss » 
et, pour finir, des Carnestortes, 
etñgies en carton-pâte que Fon 
brüle aans Pallégresse générale. 


M ESPAGNE VERTE. Deux jours, 
deux défilés costumés pour le 
carnaval de Santona, en 
Cantabrie, le prergier réservé 
aux enfants, le secoud ouvert à 
tout le monde. Un prix 
récompense le plus beau 
déguisement. Le carnaval de 
Saint-Sébastien, qui remonte à 
1814, se donne chaque année mm 
thème différent afin de 
renouveler les déguisements. 


M ESTRÉMADURE. AU Carnaval 
de Vilianueva de la Vera, célèbre 
pour ses monuments, ke « Pero 


la roule au son des roulements 
de tambour : défilé, rituel de 
jugement et mise à mort. 


Le voyage 
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son élégante capitale, cloître 
de la cathédrale gothique et 
plage du Sardinero. Fin juillet, 
la ville organise un Festival 


collégiale 
romane, invitation à découvrir 
les monastères de San Martin 
de Turieno et Santo Toribio de 
Liébana. La côte, ou Costa verde, 
est ponctuée de villages 
de pêcheurs. 


M PICOS DE EUROPA. Les 


par la Réserve biologique de 
Manielos et les parcs naturels 


à cœur de les maintenir dans la | 


ompostelle, 
préservé, est sans doute l'un 
des plus beaux mais aussi l'un 
des plus chers (environ 1 315 F 
la nuit) avec celul de Grenade 
(1430 F environ). Aussi faut-il 
des tarifs spéciaux 
parmi lesquels le « livret 
5 nuits », chacune à 460 F 
environ, dans 5 paradors de son 
choix. Dans celui de Santiago, 
deux coupons par nuit sont 
nécessaires. Cette offre est 
valable jusqu’au 31 octobre, 
quelques jours de fête excepté. 
Signalons encore le « spécial 
2 nuits » (moïns 20 % sur 16 Prix 
de La chambre, le petit déjeuner 
et le repas à partir de 2 nuits 
consécutives, en demi-pension) 
et la réduction de 35 % accordée 
anx plus de soixante ans sur le 
prix de la chambre double avec 
petit déjeuner. Renselksnements 
au numéro vert 0800-503-777, 


M GUIDE. Consulter également 
Hôtels et maisons d'hôtes de 


charme en Espagne 1998 (Rivages) 
qui présente, commentaire 

à l'appui, 240 adresses d'hôtels, 
paradors, posadas (auberges) et 
cosas rurales (maisons d’hôtes) 


de notre envoyée spéciale 

Si c'était une musique, ce serait 
la comemuse. Un minéral, le gra- 
nit Une atmosphère, la pluie. Un 
moment du jour, La nuit. Une terre, 
celte direz-vous, maïs encore ὃ 
Une couleur, le gris, mals aussi Je 
vert, sans aucun doute. Un style, le 
baroque. Une fleur, le camélia. 

. étudiant. 


Sur cette terre de soleil qu'est F'Es- 
pagne, rôcailleuse, sèche et assoïf- 
fée d’eau, imaginez une oasis 
verte, sillonnée de rivières pois- 
sonneuses, balayée de ciels chan- 
geants qui déversent des ondées 
fines, légères, avec des bancs de 


brume et des coups de vent, une 


Irlande ibérique eu somme, peu- 
plée de monuments en granit 

et moussu comme des cal- 
vaires bretons. Et, ficttant là-des- 
sus, au lieu du cl 


impé- 5 
rieux des castagnettes, les ε5 ÿ 


son 
i un peu jme τῇ 
de la gaita, la cormemuse celte. & 
Oui, c’est cela, Saint-Jacques. 
Son cœur est une place nommée 
Obradoïro, « œuvre d'or». L'ex- 


lique 
melle, désigne-t-elle la cathédrale, 
la place: ou La « ville-monument », 
édifiée à Pintérieur de remparts in- 
visibles maïs bien présents ? Les 
trois sont plausibles. 

La plaza do Obradoiro, la place 
de l'« œuvre d'or », l'une des plus 
belles et des plus vastes d'Europe, 
dégage une belle harmonie. Sur- 
tout, elle est vide, un vide qui fait 
toute la différence car il permet la 


Raxoï, siège de la τοῦϊεῖο et de la 

junte régionale, néoclassique ; le 
ἐμ ΝΙΝ Saint-Jérôme, qui abrite le 
rectorat, Renaissance, et Phôpital 
des Rois-Catholiques, peer lis 
hôtel de iuxe, gothique tardif. 


LES HERBES FOLLES 

On le voit dans la lumière, vive, 
ciselante, le miracle de Compos- 
telle, c’est la pierre : vivante, ron- 
gée, herbeuse, grise bien sûr mais 
aussi ocre, moutarde et même 
vert-de-gris, comme les coupoles 
d'Europe centrale. Pierre féconde 
car tout ce qui y vit provient de ses 
noces avec l'eau. Ce miracle, on le 
contemple partout, et d'abord sur 
les murs de cette cathédrale, proli- 
fique et tout entière sculptée, dont 
les quatre entrées - une à chaque 
point cardinal — sont autant de vi- 


sages. 

Au nord, la façade d'Azabache- 
ria, la première que voit le pèlerin, 
est la plus poétique - voyez les 
herbes folles. Celle de l'ouest, sous 
Pégide d’un saint Jacques débon- 
naire, la plus farnilière. Celle de 
Platerias, au sud, la plus contem- 
plative, la plus ancienne aussi. Et 
la façade principale, si connue, à 
l'est, la plus monumentale. 

Attiré par les camélias d’une pla- 
cette dont on cherche en vain le 
nom, on s'approche. Là, sous Les 
frondaisons vertes aux fleurs 
blanches un peu pourries par [8 
pluie, on aperçoit, au-delà d'un 
porche, une cour plantée d'azalées 
et de rhododendrons. Entrer et se 
laisser éblouir Ce cloître, c’est ce- 
lui du collège Santiago Alfeo, l'éta- 
blissement fondateur de 


P : 

ΠῚ fut créé par l'archevêque Alon- 
so HI de Fonseca -- un mécène hu- 
maniste- pour accueillir les étu- 
djants ès arts les plus démunis. 
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La belle érudite 


Du bonheur d'habiter et d'étudier dans une ville admirablement préservée 


D'où son nom de collège des Ar- 
tistes. On rappelait aussi, par déri- 
sion, le collège « pain et sardine >, 
en raison de la pénurie qui y ré- 
gnait et de l'austère discipline im- 
posée aux résidents. 

Le recteur actuel, Dario Villa- 
nueva, souligne «ἐσ prestige de 
l'université [d'après une étude de 
1997, Santiago est au même rang 
que Salamanque, après Madrid èt 
Barcelone] et l'expérience vitale que 
signifie être étudiant dans une ville 
comme Saint-Jacques. Ils étudient 
beaucoup, tout en menant LME vie 
bohème. Plus tard, ils s'en sou- 
viennent comme d'une période ex- 
ceptionnelle dans leur vie. » 

Au XVI: siècle, il y avait douze 
élèves au collège Saïint-Jérôme. 
Vingt-quatre au XVII: Au début 
du Χο, l'université dans son en- 
semble comptait un millier d’étu- 
diants. Π5 sont 34 000 aujourd’hui, 
dont 65 % de filles, admises à par- 
tir de 1910. Les deux jowmaux lo- 
caux, Εἰ Correo Gallego, en espa- 
gnol, et Ὁ Correo Galeco, en 
galicien, qui appartiennent à la 
méme entreprise de presse, 
consacrent tous les deux, le mer- 
credi, un cahier de 12 pages ἃ l'umi- 
versité, 


Braïs, vingt-quatre ans, sourire 
doux, longs cheveux noués, étu- 
diant en sciences politiques, est un 
fm observateur des mœurs Jocales. 
Π constate que ses condisciples de 
gauche ont, comme lui, investi la 
ville ancienne, belle maïs sans 
confort, et les étudiants de droite, 
la ville moderne. Une typologie 
aux ramifications nombreuses. Si 
vous croisez un étudiant portant 
chaussures de montagne, jeans, 
pull 100% laine, voire le foulard 
palestinien, adepte de l'esthétique 
grunge, végétarien sans fanatisme 
(«on mange du chorizo, c'est dans 
notre culture»), fumant discrète- 
ment du hasch et buvant de la 
bière, présumez qu'il est de 


gauche et vote BNG (Bloque Na- 
cionalista Galego), parti qui prône 
« l'indépendance économique et 
politique, tout en sachant que l'in- 
dépendance territoriale est uto- 


” pique ». L'intelligentsia et les étu- 


diants appartiennent à cette 


mouvance. 

L'étudiant de gauche est un as- 
cète. Il partage un appartement à 
plusieurs, rogne sur le chauffage, 
dort sur un matelas à même le sol 
et mange chez lui. I aime passion- 
nément la vieille ville, où est 
concentrée l'activité culturelle, et 
n’en sort pas sans nécessité, Il ap- 
précie sa qualité de vie: ni indus- 
trie polluante, ni circulation, ni af- 
fichage intempestif. Aussi, 
constate-t-il, « les gens sont très sa- 
tisfaits du maïire (de gauche). On 
vote pOur Sa personne, PAS POUT SON 
part. Sa fonction primordiale est de 
restaurer Santiago pour en faire une 
ville habitée. » 

On avait envie de voir l'objet de 
tant d'estime, l'homme qui a si 
bien compris son fief Xerardo Es- 
tévez, maïîre de Compostelle de- 
puis quatorze ans, a le pas pressé 


de l'homme d'action qui vit pleine- 
ment chaque seconde. Cet archi- 
tecte considère comme sa tâche 
principale « {a ation ur- 
banistique d'une ville historique ». Il 
a décidé, il y a dix ans eoviron, 
d'interdire la circulation automo- 
bile dans la partie ancienne -ce 
qui ne s'est pas fait sans grince- 
ments de dents — et veille à l'équi- 
libre entre habitants, commerces 
et banques. Il confirme le clivage 
estudiantin gauche-droite : « Puod 
esser, puod esser 5, «Ce n'est pas 
ἔπιαν, opine-t-i, amusé. Et lui, où 
habite-t-il ? « Entre ἰὸς deux. » 


CHANTER LES HEURES 

Grâce à lui, la cité a été préser- 
vée. L'usure des siècles tempère 
Faustérité du granit et confère une 
subtile douceur à la pierre qui 
chante, respire et s'épanouit sous 
la pluie. Plus douce encore à la 
lueur des réverbères, On ne serait 
pas surpris de voir apparaître un 
de ces veilleurs de nuit, hallebarde 
à la main, qui, au siècle dernier, 
frappaient le soi et chantaient les 
heures, intercalant dans l'annonce, 


or mm νι δος ἀπ 


Le palais Raxoi, sur la place de I‘« Œuvre d'or » 


au gré de leur humeur, des infor- 
mations météorologiques : « Ave 
Maria Purisima, onze heures et 
nuageux ! » 

Compostelle ou {a jubilation es- 
thétique. « 17 y a deux villes en Es- 
pagne : Santiago et Salamanque. 
Les autres sont des camps », écrit 
Camilo José Cela. Alejandro Pérez 
Lugin, décrivant la vie étudiante à 
Santiago i y a cent ans, évoque 
«la sympathie intime, la cordialité 
expansive, Seigneuriale et char- 
mante que la ville de notre jeunesse 
garde sous ses apparences aus- 
tères ». Et Gabriel Garcia Mar- 
quez : « J'ai toujours cru, et je conti- 
nue à croire, qu'il n'y ἃ pas au 
monde une place plus belle que celle 
de Sienne. La seule qui πὶ ἢ ait fait 
test est celle de Santiago de 

a, à cause de son équi- 
fre et de son air juvénile, qui em- 
pêche de penser à son âge véné- 
rable, mais qui semble avoir été 
construite la veille par quelqu'un 
qui aurait perdu le sentiment du 
temps. » 


Darielle Tramard 


L'HOSTAL dos Reis Catolicos, si on l'écrit en gali- ᾿ 
cien, devait être « capable de fournir un service conve- 
nable à Fhomme pieux, au malade et au riche qui ve- 
naient dans la ville ». Ainsi le voulurent les Rois 
Catholiques, Isabelle ir de Castille et Ferdinand I! 
d'Aragon. Les deux souverains, après avoir repris 
Grenade aux Maures, en 1492, décident d'investir 
une partie de leur butin de guerre dans la construc- 
tion du nouvel hospice de Compostelle. Combien 
d'artisans et d'artistes ne fallut-il pas enrôler dans la 
conception des cloîtres et fontaines, des éscaliers en 
pierre, des plafonds à caissons, des balcons, gar- 


Un hospice royal 


gouilles, statues, autels et colonnes, mais aussi des | tenté » 


rampes en fer forgé et autres ferronneries de ce 
vaste bâtiment qui ne compte pas moins de quatre 


cloîtres, une chapelle et une façade délicatement ou- 


vragée ? 


L'hôpital royal accueille ses premiers hôtes en 
1509, après dix ans de travaux. C'était le plus beau, [8 
plus grand et le plus moderne des établissements qui 
jalonnaient le chemin de Saint-Jacques. Tout y était 
minutieusement réglé. En été, on changeaiït les draps 
chaque semaine, en hiver, toutes les deux semaines, 
et la paille des lits tous les six moix. Appréciation 
d'un pèlerin d'Europe centrale : « C’est un magnifique 
et somptueux ouvrage de pierre, doté de grands 
moyens et de fonds toujours disponibles. li a sa propre 
pharmacie, ses médecins, ses chirurgiens et, sans nul ἢ 
doute, rivalise avec les principaux hôpitaux de la Chré- ἡ 


C'est en ce lieu, merveilleusement préservé, que le 
pèlerin d'aujourd'hui est invité à faire étape. 


D.T. 
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Carnet 
de route 


M ACCÈS. Vois quotidiens Parls-Ma- 
drid, Madrid-Santiago avec iberia 
(tél. : 01-40-47-80-90), à partir de 
2478 F AR taxes induses. 


8 RÉPÈRES. S'accorder un long week- 
end à Santiago, le temps de voir et de 
revoir la ville ancienne, infiniment sé- 
duisante, surtout hors saison, et qui fi- 
gure au Patrimoine mondiel de l'hu- 
manité. Emporter parapluie ou 
imperméable car il pleut beaucoup. 
Cela dit, le climat change rapidement, 
le soleil chassant la pluie et vice versa. 
Le rythmne de vie est décalé par rapport 
au nôtre. Les étudiants sortent le jeudi 
soir, très tard, leur week-end commen- 
çant le vendredi après-midi. La fête 
de saint Jacques, le 25 juillet, clôt 
une semaine de festivités. Le 24 au 
soir, un feu d'artifice embrase la 
cathédrale. 


M ÉTAPES. L'Hostal de los Reyes Catoli- 
cos, sans hésiter (voir c-contre). L'Ostal 
San Francisco (tél. : 00-34-81-57-25-64), 
hélas « rénové » (marbre, cuivre...). À 
partir de 300 F environ la chambre. in- 
tacts, le cloître et le réfectoire des 
moines, impressionnant, où Fon sert fe 
poulpe au déjeuner du vendredi, 


EH CUISINE. Le poisson abonde dans la 
mer et les rivières, les produits de la 
terre sont proches. C'est dire que La 
cuisine galicienne, préparée à partir de 
produits lotaux, est délicieuse, Plus les 
plats sont simplement apprètés meil- 
leurs ils sont. Ainsi du pulpo 8 feira, 
poulpe, cuit au court-bouillon, assai- 
sonné d'huile d'olive et de paprika et 
servi avec des pommes de terre bouil- 
lies. Un régal, de méme que ie potage 
galicien, sorte de soupe au choux rele- 
νέα de chorizo. Les € portions » sont 
servies au centre de Îa table et jes 
convives partagent. Le soir, vient 
l'heure de « fapear », d'aller boire du 
Ribeiro, un vin rouge local, en dégus- 
tant des « tapas », notamment les bo- 
querones, filets de poisson ou mariné 
dans l'aîl et le vinaigre. Gastronomie 
galicienne chez Toni Vicente (tèl : 59- 
41-00), au restaurant de l'Hostal (tél. : 

58-22-00) et chez Alameda (téL : 58-66- 
57). Prix en rapport. Fromages locaux à 
La Casa de los Quesos (Bautixados, 10). 
Douceurs au monastère de San Pelayo. 


MHAUTS LIEUX ESTUDIANTINS. 
Sékectionnés par Braïs, la plupart dans 
[8 vieille ville. Jaw2: 15 Borriquita de 
Belem (San Paio, 22) et Dado-Dada 
{Alfredo Branas, 18), l'un et l'autre ax- 
cellents. Folk: Casa das Crechas {Via 
Sacra, 3), un endroit véritablement 
«charismatique », la meilleure 


adresse de Santiago. Pub : Modus Vi- 
vendi (Praza Feixoo), du caractère 
(une ancienne écurie), très éclectique 
(de l'opéra à ia musique électro- 
nique) et Braulio parle français, El 
Paraiso Perdido {Antealtares, 3). 
Punk: Bar-Tolo, pour les moins de 
vingt ans. Cafés : Café Tramoia (rua 
Xelmires 16), thés indiens, infusions 
d'herbes du Népal, gâteaux, sympa- 
thique mais enfumé, Johan Airas, très 
tranquille, et Zascandi. Tapas: rues 
do Franco et Nova, en particulier El 
Gato Negro, le plus anclen, Εἰ 42 et La 
Bodeguilla de San Raque (San Roque, 
13). Discothèques : dans la vieille 
ville, Factoria, Ruta 66, Numero K, 
Nac Berlin et, dans la nouvelle, Cas- 
tina, Perez & Perez, Duplex et Black, 
ces dernières pour étudiants chics 
{chemise Lacoste et chaussures an- 
glaises…). 


Restaurants courus (très bons et peu 
chers): au déjeuner, Entreruas et À 
Tulla, sur une placerte et, le soir, la 
Casa de Xantar (rua de San Pedro, 
16), où nous avons apprécié une ex- 
cellente cuisine, dans un cadre simple 
et chaleureux (Marie, l'une dés cuisi. 
nières, parle français), la Bodequilla 
de San Roque (San Roque, 13} et Casa 
Loureïros (rua Loureiros, 16). Pour les 
jours de dèche, Casa Manolo (menu à 
29 F environ). 


a° 


π GUIDES. Le Guide Bleu et le guide 
Voir Espagne (Hachette) ont de 
bonnes introductions mais sont un peu 
faibles ou incomplets en ce qui 
concerne les monuments de la ville. 58 
reporter aux brochures de l'Office de 
tourisme, notamment « Promenades à 
Santiago de Compostela ». Pour les 
étudiants, le Routard Espagne (Ha- 
chette}, succinct. 


M LECTURES. Galfaecia Fulget (1495- 
1995}, Cinq siècles d'histoire universi- 
taire, ouvrage monumental le col 
l'Université de Santiago (tél. : 

58-14-55, secrétariat} pour nc sd 


quième centenaire et traduit en trois : 


langues dont le français (614 p., 200 ΕἸ. 
Deux romans illustrent la vie étudiante 
à Santiago à [ἃ fin du siècle dernier, 
La Casa de {a Troya, d'Alejandro Pérez 
Lugin, et Pascuaf Lopez, a fa 
de un estudiante de Medicina, d'Emilia 
Pardo Bazan. Le Pélerin de Compos- 
telle, de Paulo Coelho (éditions Anne 
Carrière), relate une véritable expé- 
rience initiatique, Les Chemins de 
Ci en terre de France, de Pa- 
trick Huchet, photos Yvon Boëlle (édi- 
tions Ouest-France), retrace également 
la naïssance du pèlerinage. 


M RENSEIGNEMENTS. Office espagnol 
du tourisme, 43, rue Decamps, 75016 


Paris, tél : Q1-45-03-82-50. € 
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Perchée sur un promontoire imprenable, la ville-symbole de la puissance ca 


SÉGOVIE 
de notre envoyée spéciale 

Il en avait vu d’autre, le 
« Colosse », dans ses traversées de 
l'Europe. Et pourtant cette austé- 
… ue solitude de ta Vieïlle- 

asûlle, «celte campagne {qui 
présente, à l'instant même où Fan 
entre, Faspect d'un désert... », le 
frappèrent. A la lecture des 
Impressions de voyage rassemblées 
par Alexandre Dumas, lors d’une 
expédition qui le conduisait de 
Burgos à Madrid, on se dit que le 
panorama déroulé à perte de vue, 
du haut de la sierra de Guadar- 
rama, n'a guère changé depuis 
cent cinquante ans. 

Voilà le centre de l'Espagne. 
Battu par les vents, glacial l'hiver, 
brûlant l'été, qui garde ses crêtes 
enneigées tout au long de l'année. 
Un climat qui a forgé âme d’un 
Don Quichotte, chevalier errant, 
comme celle d’un saint Jean de la 


contre les Maures se confond avec 
la couleur du sable. Pays aride, 
coupé de ravins, dont s’accom- 
modent les moutons et brebis peu 
gourmands et dont les troupeaux 
fournissaient la laine, autrefois 
expédiée en Flandres, qui a fait la . 
richesse des Grands d’Espagne. 

On a grimpé la sierra de Guadar- 
Tama, en sens inverse de monsieur 
Dumas, laissant Madrid au sud- 
ouest. Le moteur de la petite cylin- © 
drée, chauffé par l'effort, a tenu = 
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Le jardin de la marquise 
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bon. La route en épingles ἃ che- 
veux monte raide dans l'ombre des 
pins géants, pour franchir le col de 
Navacerrada, à 1860 m, puis bas- 
cule sur le versant nord, plus vert, 
plus sauvage encore. C’est là, à mi- 
pente, dans les bois, que Phi- 
lippe V de Bourbon, petit-fils de 
Louis XIV, fit contruire la Granja, 
le Versailles castillan. ἢ avait voulu 
recréer pour sa villégiature d'été 
un palais jui rappelant celui de son 
enfance. 


BOUQUETS DE PINS 

D'un coup, l'émeraude sombre 
s'interrompt. L'ocre du plateau de 
Castille saute aux yeux, nu de 
toute végétation, hormis quelques 
bouquets de pins marquant le sol 
de leur sceau noir. Les villages se 
confondent avec la couleur de la 
terre. là faut aborder Ségovie par 
cette petite route qui descend de la 
Granja vers Torrecaballeros pour 
comprendre l'histoire. Ce hameau, 
textuellement «Tour des cheva- 
lièrs », rassemble les fincas Où ran- 
chos qui ont nourri, aux XVI:- 
XVIII, la fortune des grandes 
familles ségoviennes. Notamment 
celle des Lozoya, dont le nom, 
attaché à ce fameux valle de 
Lozoya, fait aujourd’hui couler 
beaucoup d'encre - ce site remar- 
quable, recensé au titre des 
espaces européens PrÉSeTvés, est 
menacé par le tracé du futur train 
à grande vitesse. 

Les ranchos, où étaient rassemn- 
blés queique vingt mille moutons 
pour être tondus, sont aujourd'hui 


consacrés à la gastronomie. Au 
rancho de la Aiguela, les esquileos, 
granges démesurées où la bête 
courait avant d'être rasée, servent 
de salles de mariage. Un millier de 
couverts y sont dressés chaque fin 
de semaine par favier Giraldez, 
brillant avocat madrilène, appa- 
renté aux Lozoya, qui revient au 
pays comme l'un des chefs de file 
du renouveau local. Les Madri- 
nes passent volontiers la sierra 
pour le week-end. On les régalerait 
pour les retenir Et dans leur sil- 
lage, les touristes, La réputation 
fait le client. 

La ville la plus photogénique 
d'Espagne surgit au détour d'une 
courbe. D'elle, on ne voit que la 
cathédrale, posée sur un belvédère 
imprenable. A La manière d'une 
cigogne qui a bâti un nid déme- 
suré, sans se soucier de l'ampleur 
du perchoir, celle-ci rèene sur un 
promontoire, creusé de toutes 
parts de ravins, au fond desquels 
coulent deux rivières. L'eau est là 
pour nourrir la végétation qui 
lèche les flancs du vaisseau sacré, 
procurant ainsi aux échassiers, qui 
ont ici leurs habitudes, les maté- 
riaux de construction adéquats. 
Les cigognes, puisqu'il s’agit 
d'elles, occupent, par groupes de 
deux ou trois, le moindre clocher. 
Et les clochers sont innombrables 
sous l’aile de la cathédrale. Pas 
moins d'une vingtaine d'églises 
romanes et presque autant de 

dont les car- 


Castille et Leon 
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rées (le clocher roman de San 
Esteban mesure 53 m) font si bien 
l'affaire des volatiles qu'ils sont là 
à temps complet. Au grand dam 
de Sœur Catalina, l'une des douze 
clarisses de San Antonio del Real, 
qui ne peut réparer son toit. 

La cathédrale, l'une des plus 
vastes d'Espagne avec celle de 
Séville, est le symbole du pouvoir 
castillan et de sa ferveur Isabelle 
la catholique fut, en 1474, procla- 
mée reine de Castille à Ségovie, 
dans une modeste chapelle. En 


Lozoya. « Nos aïeux vivaient du 
commerce de la laïne et des draps. 
Les nobles ne pouvaient exercer leur 
profession que s'ils prouvaient qu'ils 
n'étaient pas juifs. + La scène se 
déroule plaza Mayor. Le salon- 
solarium des Ségoviens déploie ses 
tons pastel à l'ombre de la cathé- 
drale. L'homme en tweed avait 
donné rendez-vous à la Concha, 
petit-nom de.la Conception, res- 
taurant-bar réputé pour ses frai- 
siers et ses tartes au fromage. On y 
croise à toute heure du jour le 
notable, le paysan, le commerçant 
et l'étudiant. Interrogé sur les 
secrets de sa ville qui ne. livre rien 
au badaud, πους la beauté de ses 
nefs, ἢ répond: « Allez voir ἰὼ mar- 
quise, ma cousine. » 


LE COMMERCE DU DRAP 
Bâti sur 16 rempart, en première 


ligne contre les Maures, le palaïs, ’ 


neuf fois centenaire, a le portail 
roman d’une église. Etroït patio à 
colonnade. Escalier à double révo- 
lution. Vaste salon aux recoins 
encombrés. « On n'a rien touché, ni 


1522, la Reconquête est lar même restauré », affirme ca 
bouclée, on le fait savoir à des Contreras Lopez de Ayala, mar- 
milles à la ronde en construisant  quise de Lozoya. Cheveux bouclés 
un édifice gothique démesuré, qui  taillés très court, pantalon à car- 
déborde largement sur l'ancien reaux et laïnage camel, l'héritière 
quartier juif. en titre justifie avec fierté ce décor 

«En fait, on était tous des familles plein de vie où chaque console, 


juives converties », lance, comme 
une boutade, Rodrigo Penalosa, 
Fun des dix frères Penalosa, dont 
la grand-mère était une petite-fille 


tableau, candéilabre, papier peint, 
a conservé sa place d'origine. « On 
a toujours été d'accord pour qu'un 
seul membre garde la maison, pré- 


Pablo Sainz Casado, le curé de Saint-Michel, 


ne décolère pas. Sous la tignasse blanche, le 
visage s'enflamme et le verbe s'accélère. C'est 


La Madone et le rail 


fêtait l 


tout juste d’avoir gain de cause. Le 2 mars, 
L'Adelantado de Segovia, le quotidien local, 
en première page et annon- 


résume Lucien Castella, dans le Guide Bleu 
Espagne, un « hymne à la liberté, à la femme et 
au sourire. [Son] humour cinglant lui permit de 
traiter de façon impitoyable les excès de la 
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qu'il en a la tête toute chavirée, le brave 
homme, de cette histoire de TGV (AVE en 
espagnol), dont on prédit l'arrivée et qui 
menace la Vierge de la Montagne. D faut parler 
vrai, Cette Madone à l’enfant Jésus, en bois 
mordoré, une «taille d'origine » d'un mètre 
cinquante de haut en parfait état de conserva- 
tion, sculptée au ΧΠ]" siècle, est d'une impres- 
sionnante beauté. | | 
joues rosies par la froiduré d'un petit matin à 
1200 m d'altitude sur le platean de Castille. 
Yeux noirs, très vifs, qui ont l'air d'interroger le 
pauvre pécheur. Lèvres peintes, prêtes à 
s'entrouvrir pour Jui souftler un mot. Elle est là, 
l'air gourmand et naïf, dans la nef blanchie à la 
chaux, tendant du bout des doigts une belle 
pomme rouge. Faut-il céder à la tentation: 
Son fils, un petit bonhomme, bien droit dans le 
creux de ses bras, qui a l'air plus dégourdi que 
son âge, reste indifférent à la scène. Les Pro 
portions sont D  — mais 
᾿ Ἀφ ΟΠ ΞΌΓΟΓΕ 5 rache. 
on affaire de rail assormbrit le bouïllant 
curé. Le tracé du futur train à grande vitesse 
Madrid-Valladolid, qui devrait enfin ae 
ver Ségovie, passerait à queiqué 100 mètres 
saim-Michel, en contrebas du village de Soto- 
satbos. Pablo Sainz se désole: « En cinq Ace 
ans, les vibrations auront raison de l'és ἐμ 
affirme-t-il, J'espère que les pétitions SOUlÈPETORE 
un scandale à la mesure de celui qui fut d is 
ché à Ségurie contre le passage des sg jus 
l'aquedur romain. » Dans là capitale po 
ciale, les défenseurs du patrimoine Υἱέ 


çait la supression effective et totale du trafic, 
sous la monumentale structure en pierres de 
taille incrite au Patrimoine mondial de 
l'Unesco. 

L'histoire s'avère plus compliquée à Sotosal- 
bos, hameau de quatre-vingt-dix âmes, situé à 
19 km de Ségovie, dont l'église romane, pur jus, 
ue bénéficie pas, elle, de la protection de 
l'Unesco. C’est pourtant uné chapelle-modèle, 
parmi les mieux conservées de toute la pro- 
vince de Castille-Léon. Tour carrée trappue 
guise de clocher. Atrium pierres dorées, à 
doubles colonnades, avec des personnages gro- 
tesques, animaux malins et fleurs entrelacées 
figurant le bien et le mal. Dualité que le Moyen 

osait encore re . Forces contraires 
inhérentes à l'équilibre de toute chose. Situé 
plein sud, en prolongement du portail d'entrée, 
cet atrium procurait l'ombre et la fraicheur aux 
paysans qui tenaient là les réunions du village. 

.Cette simplicité dans l'harmonie, qui touche 
l'âme, avait su retenir l'archiprètre de Hita, 
auteur, en 1330, du Livre du Bon Amour, le 
monument littéraire de l'Espagne médiévale. 
« L'esprit joveux et festif de Juan RuE (larchi- 
prêtre de Hita), écrit le curé, Pablo Sainz 
Casado (Primeras cronicas de Sotosalbos), les 
constantes de Pamour, de l'amitié, dé la joie, de 
l'érotisme, du bon plaisir et de la tristesse, son 
humanisme transcendant » qui nourrissent 
Touvrage, s’accordaïent sans aucun doute avec 
l'atmosphère presque familière qui règne dans 
la chapelle. L'œuvre de cet ecclésiastique, qui 


‘demeura quelque temps à Sotosalbos, est, 
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société de son temps. Passant d'une inspiration 
morale à la peinture d’un sensualisme 
débridée ». 

A l'époque, la bourgade, qui avait le statut de 
ville, comptait plus de mille cinq cents babi- 
tants. Aujourd’hui, l’odeur du feu de bois 
meuble les venelles vides. Nombre de maisons 
ont été rachetées par des Madrilènes qui 
viennent y passer le week-end. «JT y aurait 
encore quatre cents têtes de bétail en Hberté pour 
la viande, et une vingtaine de laitières, confie un 

Les jeunes désertent, ils préfèrent tou- 
cher un salaire et vivre dans un gpppartement. » 
La reconversion des villages de la Vieille Cas- 
tile passe par le touristne. Pedraza, à l'instar de 
Pérouses en France ou de San Gimignano en 
Italie, cités médiévales intactes, a gagné son 
pari. Trop bien. Avec ses cent trente habitants, 
le hameau en nid d'aigle, verrouillé de rem- 
parts, face à la Sierra de Guadarrama, avec dés 
ruelles qui tournent autour du clocher roman, 
et son château où furent retenus prisonniers 
les deux fils de François I, reçoit quelque cent 
vingt mille touristes chaque année. Il a 
conservé sa beauté, mais ἃ perdu son âme. 568 
boutiques é’artisanat, au touche à touche, 
vendent toute la bimbeloterie dont rafïole le 
citadin lorsqu'il veut se croire en ville comme à 
la campagne. La parodie est parfaite. On a 
envie de tout acheter. Maïs une fois les 
badauds partis, Pedraza, ville-musée, se meurt. 


FL E. 


ée dans la léthargie 


Cathédrale de la plaza Mayor 


cise-t-elle. Ma famille vit ici depuis 
le XF siècle, elle a servi les rois de 
Trastamare, au Bas Moyen Age, puis 
la dynastie autrichienne et les Bour- 
bons, Les uns suivant la cour 
jusqu'en Amérique, les autres vivant 
de ja laine. Les racines sont toujours 
restées ici » 

Au XIX: siècle, avec la ruine du 
commerce du drap, les forces vives 
désertent Ségovie. Le père de 18 
marquise relève le défi à Madrid. 
Académicien, poète, romancier. 
homme de théâtre, il préside l'Ins- 
titut d'Espagne. Dominique 
Contreras choîïsit de rester. 
« Madame au jardin », plaisante-t- 
elle, avec un regard attendri pour 
le noyer de sa grand-mère, avant 
d'entrer dans la chapelle familiale, 
où repose le gisant du ministre de 
l'économie d'Henri IV de Castille, 
« un juÿf, dit-elle, qui a épousé une 
Contreras ». Lucie, sa fille, qui 
enseigne l'histoire politique, 
reprendra la maison. «1] faut 
accepter de travailler pour sa ville 
de façon désintéressée. On respire la 
religion, c’est presque impossible de 
ne pas la vivre. Le profil de la ville 
est un chant divin. » 

La clé est là. Baignée de sainteté 
et maintenue à l'écart de la moder- 
unité par sa situation géographique, 
Ségovie coule de beaux jours dans 
une douce léthargie. Et il n'est pas 


sûr que le train rapide, attendu par : 


certains, y change grand-chose. 


Carnet 
de route 


BH ACCÈS. À une heure trente de Madrid 
Ecrans vilégitere de Philippe V: à 
ra vi Ι = 

voir ἴδε préférence en Per τα pour 
ses ies ndres rapportées 
par Charles Quint et ses fameuses fon- 
taines monumentales. 

M HÔTELS. Pour sa vue imprenable, le 
Parador, avec piscine et jardin {500 F la 
chambre double, tél : 921-44-37-37). 
Voiture indispensable, la cité est de 
Fautre côté du ravin. En ville : L' 


accroché aux remparts (300 Εὶ tél. : 927 
46-94-75). A Sotosalbos, l'Hostal de 
Buen Amo, décoration raffinée (tél. : 
921-40-30-20, environ 300 ἢ) ; le restau- 
rent sert un excellent agneau grillé. 


M RESTAURANTS. Deux tables de 
renom. Ségovie Gent à sa réputation de 
ville gastronomique. Cändido, à l'ombre 
de l'aquedue romain, dans une auben 

de 1786 : le fameux cochon de fait grillé 
(environ 150F, tél, : 921-42-59-11). 
Duque, maison fondée en 1895, caille 
Cervantes, Cuisine inventive qui sort des 
plats traditionnels, peu digestes: cerf 
rôti sauce aux truffes et soufflet aux 
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M REPÈRES. Berceau de la 
langue espagnole, pays des 
lbères et de la Reconquête, 

la Castille et le Leôn 
s'enorguelllissent d'un 
patrimoine architectural 
exceptionnel reconnu par 
FUnesce, qui ἃ inscrit plusieurs 
de leurs sites au patrimoine 
mondial 


M AVILA. Avec ses remparts 
(12 mètres de haut) flanqués de 
tonrs de granit, C’est Fun des 
plus beaux spécimens de 
Farchitecture militaire du 
Moyen Age. Une cathédrale 
mi-église mi-forteresse. La 
basilique San Vicente et le 
monastère Santo 'Tonas, 
ancienne résidence d'été des 
Rois Catholiques. Et deux 
musées consacrés à saïnte 
Thérèse. 


RH BURGOS. La cathédrale, 
apogée de lart gothique, 
renferme les sépultures du Cid 
Campeador et de son épouse. 
La chartreuse de Mirafiores et le 
monastère de Las Huelgas, dont 

« la famille royale de Castille fera 
un lieu de retraite aïnsi que son 
panthéon. 


EH LEON. Une cathédrale 
gothique qui évoque celles de 
Reïms et Amiens. Très beaux 
vitraux. Pour Fart roman, la 
basilique Saint-Isidore et son 
panthéon royal. Le monastère 
San Marcos, ancienne 
commanderie de Saint-Jacques, 
avec une façade considérée 
comme un des chefs-æœuvre de 


Diputacion abrite les collections 
du musée archéologique. 


ΝΕ SALAMANQUE. La Plaza 
Mayor se revendique la plus 
belle place baroque d'Espagne. 
La Casa de las Conchas, uue 
superbe demeure fin XV:, ornée 


Vieille Cathédrale, elle, marque 
la transition entre roman et 
gothique. L'université, La plus 
ancienne de la péninsule, 
s'ouvre par un splendide portail 
de 


château de Buen Amor ἃ été 
transformé en palais par 
Parchevêché de Tolède. 


EH SÉGOVIE. Erigé an temps de 
aqueduc 


et 128 arches) est Pun des 
monuments de PAntiquité les 
plus imposants et les mieux 
conservés d'Europe. Dans les 
environs, Coca, majestueux 
château féodal 

E SORIA. Des 

mélancoliques et P ère 
médiévale de la vieïlle ville ont 
séduit les poètes'te] Antonio 
Machado. Nombreuses églises 
romanes, one cathédrale 
gothique et le palais des comtes 
de Gomara. Dans jes environs, 


E VALLADOLID. Outre la 
cathédrale et son musée, la 
place Saint-Paul et le palais 
royal, un ensemble d'églises, de 
couvents et de monastères, le 
musée d'art religieux présente 
uné exceptionnelle collection de 


couvents de Tordesillas. 
Es À TAPAS, Sur La des Mayor et 
ruelles voisines Les mei Sir 
sont celles de lesé Maria : tartines ma M ZAMORA. Ville d'origine 
son, jubugo (jambon au), tripes, fro- arabe, fmmortalisé par le 
magè, poivrons, εἴς. poème de Mio Cid, elle fat, au 
M LECTURE Le Manusrit trouvé à Sas. MOYEN Age, un des foyers d'art 
gosse, de Jean Potocki Üosé Corti, nou-  KOIRAN les pius actifs de la 
velle édition intégrale): roman pica- Magaifique 
reaur conte fantastique εἴ collection de tapisseries 
philosophique. De Paris à Cadix, 
d'Alexandre Durnas (Editions François flamandes au musée de la 
Bourin). cathédrale 
25 * . me “ 
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RREPÈRES. Modeste bourg 
fortifié au centre du plateau 
Castillan, Madrid waccéda au 
Taug de capitale qu'au 


- XVF siècle, par la volonté de 
Philippe 


U, dont les 
successeurs allalent compléter 
Fensemble architectural qui 
forme le cœur de la vieille ville, 
le « Madrid des Habsbourg »- 
S'y ajouteront ensuite le 
«+ Madrid des Bourbons », au 
XVII, puis celui des 
urbanistes qui se succéderont 
aux XIXe et XXe À 
Aujourd'hui, Madrid célèbre le 
culte de P« art de vivre » : 
(article ci-contre), ainsi qu'en 
témoigne Pintensité de sa vie 
nocturne. 


R VISITE. Dans le vieux 
Madrid, la Plaza Mayor, la 
Plaza de la Villa (place 
piétonne médiévale où se 
dresse FHôtel de Ville) et la 
Puerta del Sol, place La plus 
populaire et la plus animée de 
la ville. Grandiose demeure du 
XVI, le Palacio Real abrite 
de nombreuses œuvres d'art et 
une collection de carrosses. À 
voir également, les monastères 
de Las Descalzas Reales (art 
religieux) εἴ de La Encarnacion 
“(salle des reliques). 


M MUSÉES. Daus un périmètre 
réduit, une exceptionnelle 
concentration de 
chefs-d'œuvre est offerte aux 
amateurs d'art. Le Museo del 
Prado, Fune des plus belles 
pinacothèques du monde, fait 
la part belle à la peinture 
espagnole (El Greco, 
Velazquer, Ribera, Zurbaran, 
Murille et Goya), mais 
également aux maîtres 
flamands (Jérôme Bosch, : 
Brueghel ou Van Dyck) et 
italiens (Titien, Tintoret, 
Raphaël, Boticellï). Dans 
Télégant palais de 
Villahermosa, le Museo 
Thyssen-Bornemisza (un 
musée à dimension humaine) 
expose la collection privée du 
baron Thyssen, des primitifs 
italiens et flamands à Picasso 
eu passant par Titien, Goya et 
Van Gogh. Installé dans un 
ancien hôpital du XVII: , le 
Centre d'art Reina Sofa abrite 
une collection permanente 
d'art contemporain (dont le 
célèbre Guernica de Picasso) et 
présentera, en juin, une 
exposition dédiée à Federico 
Garcia Lorca. Moins fréquentés 
mais non moins séduisants, 
FAcadémie royale de San 
Fernando (riche collection de 
Goya), le Musée Cerraïbo (la 
vie aristocratique au siècle 
dernier), le Musée romantique 


pres 
(délicieux patio), le Musée de 
l’armée (des armes dont Pépée 
du Cid), le Musée 
archéologique (reconstitution 
des grottes préhistoriques 
d’Altamira), le Musée naval 
(souvenirs de la bataille de 


* Lépante), La Manufacture 


royale de tapisserie et un très 
étonnant Musée du livre, niché 
dans la Bibliothèque nationale. 
On peut aussi tenter sa chance 
en écrivant à la duchesse 
d’Albe, qui ouvre parfois 
certaines pièces de son élégant 
palais de Eiria. 


M AGENDA. A partir du 15 mai, 
la Feria de San Isidro voit se 
succéder pélerinage, kermesses 
et une trentaine de corridas et 
noviladas à la Monumental. 


BH EL ESCORIAL. Dans la Sierra 
de Guadarrama, un austère et 
magnifique palais-monastère, 
œuvre de Juan de Herrera, 
l'architecte le plus doué de 1a 
Renaissance espagnole. Autre 
résidence royale, mais 
d'agrément celle-là, Aranjuez, 
édifiée au XVTIL: siècle, est 
entourée d’un magnifique parc 
s'étendant au bord du Tage. 


E PHILIPPE IL Monarque 
secret, le fils de Charles Quint 
est entouré d’une légende 
noire qui occulte son long 
règne (1556-1598) et son rôle de 
bâtisseur. La célébration du 
quatrième centenaire de sa 
mort devrait permettre de 
rectifier cette image. Du 30 mai 
au 20 octobre, l’Éscorial lui 
consacre une exposition, tandis 
que le Prado fera de même 
d'octobre 1998 à janvier 1999. 
Quant au palais d'Aranjuez, il 
mettra, jusqu’au 30 juin, 
Faccent sur ses jardins. 
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carnent, possibl 
l'alpha et l'oméga de l'Espagne. 
Ceux-là, vous vous en doutez, sont 
Car Madrkd est un vus. Un vicus 
sans remède, mais dont Pincuba- 
tion, pernicieuse, mortelle, est par- 
ticutièrement lente, Après tout, k 


grand 

pas à un coucher de soleïl près, 
n'avait rien compris, lorsque de- 
vant l'msistance de son fils Pbi- 
lppe II à vouloir ériger ce minus- 
cule de Castille en capitale, 
en 1561, il lança, dédaigneux : 
« Mon fils, si tu veux faire croître tes 
royaumes, emmène ta cour à Lis- 
bonne, face à l'océan. Si tu te 
contentes de ce que tu as déjà, laisse- 
la où elle est, Mais si tu veux amoin- 
drir tes terres et ton pouvoïr, alors va 
à Madrid i» 


chercher? Dans l'incroyable foi- 
sonnéement de ses avenues où le 
modern style flirte avec le plate- 
resque, le échevelé ou la 
nudité la plus crue du béton ? Dans 
le souvenir de ses splendeurs pas- 
sées, sous les arcades hautaines de 
la Plaza Mayor, le vieux cœur de la 
cité, où les touristes ont remplacé 
tournois et autodafés ? À moins 


sans faillir, «trois mois d'enfer » 
chaque année ? 


MANGER ET BOIRE 
Certes, la fragile roseraie du jar- 
din du Retiro est unique, le Musée 
Thyssen-Bornemisza une splen- 
deur et, tirée par ses lions de 
marbre, dans un jaillissement 
d’écume, Cybèle est souveraine sur 
sa fontaine. Mais le charme de Ma- 
drid est décidément ailleurs. Alors, 
sans plus vous poser de questions, 
pourquoi ne pas vous laisser 
à cette en scène per- 
manente que la ville organise 
d'elle-même ? Vous aurez trouvé : 


nuit et jour, travail et plaisir, tout 
n’est qu'une infinie continuité. Et 


aurez pris une dernière copa, aux 


qui commence rarement avant 
22 heures, qui vous appelleront, 
frais et dispos, le matin, à 8 heures, 
au bureau. 


STEVE MCCURRY 


Mais commençons par le 
commencement : la cérémonie du 


café con leche, ce café au lait, avec l’été. Mieux vaut, quand vient le 
ou sans churros, servi de préférence οἷν, être prêt. Car alors tout s'accé- 
dans un verre, que la plupart des lère: de tournée de bars à tapas, 
bars dispensent avec générosité, ces amuse-gueules très goûteux, à 
jusqu'à des heures avancées de la base de charcuteries savoureuses et 
matinée. Ce mélange onctueux est de fruits de mer, en tournée de bars 
déjà un condensé de la cité. Une de copas, de fablao de flamenco, en 
occasion pour paresser sur une des boîtes de fuit débridées, le choix, 
places -- pourquoi pas celle ici, est infini pour célébrer la nuit 
d'Oriente, face au-Palais ? -- taillées….G'est le-moment où la ville se ἢ. . 
attoritairement-dans-létoffe des. .bère, desseræ son corset de voies 
veex:-quartierscpat-un Joseph Bo* :--rapides et d'avenues solennelles, 
néparte que les Madrliènes, par pour césser de jouer les grandes ca- 
rision, avaient baptisé « Pepe des européennes et devenir, en- 
placettes ». Plus tard, au déjeuner fin, elle-même, avec ses blessures 
(mais pas avant 14heures), vous etses envies. 

aussi, en hésitant de- Exhibitionniste et outrageuse- 
vant les grillades d’un asador, le ment maquillée au néop, elle joue 
poulpe au paprika d'un restaurant [65 belles de nuit à Callao, ce « Pic- 
galicien, les infinies combinaisons cadilly espagnol », ouvert sur la 
de riz d’un établissement valencien Gran Via, dont les immeubles clas- 
ou les subtilités basques et cata- sés sont les petits cousins de 
lanes que Madrid a réussi, malgré Broadway. On oublie alors le bé- 
Charies Quint et les querelles de ton, les trottoirs parfois douteux, 
l'Histoire, à être la capitale d’un les avenues trop chic ou trop em- 
pays qu'elle incarne plemement. bouteillées. Comme pour célébrer 
Madrid, comme l’écrira Antomio Dieu sait quel rituel étrange et très 


Machado, « c'est le tourbillon de 
l'Espagne, le briselames des pro- 
vinces ». Elle même, Fhy- 


Alors quoi, ce serait cela le grand 
secret de id : manger, boire et 
encore manger 9 Un peu de pa- 
tience, 511 vous plaît : si apprécier La 
capitale, c'est, avant tout, survivre 
, Un peu 
it. Mais 


L'insatiable 


n'est qu'une parenthèse. D'ailleurs 
presque tout est fermé, surtout 
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surtout, descendent dans la rue, 
scène obligée de cette grande 
communion renouvelée. Une caria 
(verre de bière) à la main, ils sont 
capables de discuter ainsi, en atten- 
dant le jour, dans les venelles 
ποῖος de Lavapiès, l'ancien quar- 
tier juif, ou de Malasaña la nostal- 
gique qui fut le quartier des « Mer- 
veilles » (« Maravillas »). L'été, 


excellait autrefois : une sorte de 
concours oratoire sur un thème 
choisi, de la politique à la poésie en 
passant par la tauromachie. 

C'est le moment aussi où l’autre 
visage de Madrid, épuré, s'lumine 
d’une grâce intérieure et. ose 
avouer ses tendresses secrètes. 
L'heure où les banques rede- 
vierment les palais qu'elles ont été, 
avec leur lot de fantômes et 
d'amantes délaissées. L'heure où 


vous expliquent, 
zado de limon, qu’ existe, dans 
Madrid, plus de cent variétés de pa- 
pillons dont certaines aux aïles 
d'un bleu jamais égalé. Dans ces 
instants privilégiés où Madrid la 
bruyante laisse écouter ses silences 
qui sont autant de murmures du 
passé, on pourrait presque sentir 
l'ombre de Goya et du grand Lope 
de Vega flotter dans les rues popu- 
leuses. 

Madrid, C’est aussi un air de bi- 
berté qui fait que personne n’est 


Carnet , 
de route 


5 ACCÈS. En avion, Madrid est desservi 
plusieurs fois par jour en vols directs 
par Air France Europe (tél. : 0-802-802- 
802} et Iberia (téL : 01-40-47-80-90), de 
Paris et de province avec, entre autres, 
Regional Airlines (tél. : 02-40-13-52- 
00). Vols nolisés à prix attractifs, no- 
tamment chez les spécialistes de La 
destination. Pour ceux qui aiment les 
trains de nuit, le Talgo, qui relie Parls- 
Austeriitz à Madrid, est un vrai plaisir, 
En wagon-lft double, très confortable, 
on bénéficie d'un prix « couple » très 
intéressant, la deuxième personne 
payant environ moitié prix. Compter 
environ 3 500F A/R pour deux per- 
sonnes En quittant Paris, on peut di- 
ner au Wwagor-restaurant (nappes et 
serveur en veste blanche) et prendre 
son petit déjeuner (offert par la 
compagnie} en admirant le levée du 
soleil sur la sierra, juste avant d'arriver 
à Madrid. Renseignements au 08-36- 
35-35-35 et auprès d'Iberrail (tél. : 01- 
48-01-97-80) qui propose également 
des forfaits induant une nuit d'hôtel à 
Madrid. 


M ARGENT. Inutile de s'encombrer de 
pesetas dans la mesure où on peut en 
obtenir avec sa Carte bleue dans les 
distributeurs de billets disséminés dans 
la ville. Localement, le taux de change 
n'est pas plus élevé. 


. 
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M SÉJOURNER. Madrid est une ville 
chère. On peut toutefois bénéficier, à 
certaines dates, de prix de « fin de se- 
maine » ou de « séjour prolongé ». 
Tous les spécialistes de l'Espagne pro- 
posent des forfaits pour des séjours 
sur place. Se renseigner dans les 
agences de voyages et auprès de l'Of- 
fice du tourisme espagnol dont le 
magazine España (n° 9) recense tous 
lies ΤΟ. programmant Madrid, en 
week-ends, à la carte ou dans le 
cadre de circuïts. Signalons le forfait 
proposé en mai par Réductour (3615 
Réductour) : 2220 F par personne 
pour 3 jours/2 nuits avec petits déjeu- 
ners et vols Air France de Paris. 


ΒΕ SAVEURS. Pour leur cadre insolite, 
Samarkanda (un restaurant de style 
colonial, dans la gare d'Atocha, sur le 
jerdin tropical : féerique le soir), Tes- 
triz (un ancien théâtre reconverti en 
bar à tapas et en restaurant) et Mala- 
catin, près du marché aux puces, avec 
azulejos et souvenirs de la guerre «i- 
vile : dépaysement garanti et le meil- 
leur cocido de la capitale. Pour leur 
cuisine recherchée : Zalacain (un ex- 
cellent basque, délicieux, mais pas 
bon marché, avec une petite terrasse 
en été), La Barraca (pour ia paella va- 
lencienne) et La Fonda (un catalan, 
façon bistrot sympathique). Très ori- 
ginal, Εἰ Olivo avec tout un menu au- 
tour des saveurs de l'huile d'olive, Et 
un must, Luclo, le rendez-vous du 
Tout-Madrid. Pour prendre un verre : 


deux grands classiques, le café Gijon, 
où flottent de nombreux souvenirs 


. littéraires, et le café de Orlente qui 


propose un menu séduisant à l'heure 
du déjeuner. Ceux qui alment les oi- 
seaux apprécieront particulièrement 
le second où Benito, un moïneau qui 
y ἃ élu domicile, volette au-dessus 
des tables. Pour les cocktails, ΕἸ Mu- 
560 Chicote, aujourd'hui réhabilité 
après avoir été un 9.6. des nuits 
franquistes et le Geographic Club, 
dans un décor de globe-tratter à j'an- 
glaise. L'été, pour paresser à une ter- 
rasse et si on ne craint pas la foule 
des touristes, opter pour la place San- 
ta Ana ou aller boire un verre à El Pa- 
belilon del Espejo, un kiosque art 
nouveau. Enfin, pour un bon choca- 
lat, bien épais, à l’espagnole, la Cho- 
colaterla San Gines. 


M ESCAPADES. Quelques adresses, à 
l'extérieur de la ville. A Tolède (70 
km, accessible en train depuls la gare 
d'Atoche), aller boire un verre sur la 
terrasse du parador (vue extraordi- 
naire) et manger au restaurant de 
l'hôtel Cardenal (jardin en été). A 
Chinchon (45 km de Madrid), la ville 
de l'ail et de l'anisette, loger au Pare- 
dor {petit et charmant, avec un [ΟἹ] 
patio) et manger dans un restaurant 
de la Plaza Mayor, à condition d'être 
sur les antiques balcons de bois qui 
dominent la place. A Aranjuez (à 
40 km de Madrid) goûter aux spécia- 
lités locaies (fralses et asperges) au 


restaurant El Molino de Aranjuez. A 
San lidefonso-La Granlja (77 km de 
Madrid), se régaler d'haricots et de 
cochon de lait. Sachez enfin que l’on 
peut se rendre en traïn à l’Escurial (56 
km de Madrid, départs d'Atocha et 
Chamartin). - 


HE SORTIR. Pour le flamenco, le Corral 
de la Moreria et Casa Patas ;: on peut 
dîner dans les deux, mais, attention, 
le spectacle ne commence souvent 
que vers minuit Pour une dégusta- 
tion de vins, le bar des Cien Vinos et 
Carpe Diem, où boire est une bonne 
action, une partie de la recette étant 
versée aux ONG. Un café-théâtre, 
pour les amateurs de Garcia Lorca, 
Candilejas. Une ambiance madrilène 
avec musiques habaneras et tangos : 
las noches del Cuplé de Olga Ramos. 
Pour une ambiance Felliniano-aimo- 
Dr Re: le « club discothèque 
2. 


5Βι GOURMANDISE, Le Fauchon madri- 
läne, Ehardy, confectionne d'excel- 
lents tourons tout comme deux 
autres lleux de perdition, les pâtisse- 
rles Casa Mira et El Rlojano. 


EURE. Madrid, Séville (Editions Au- 
trement), l'Aller ἃ Retour Madrid 
{Gallimard) et le Guide .Sleu Madrid 
(Hachette). 
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vraiment à sa place et rien vrai- 
ment déplacé : «une ville sans mé- 
moire, ni oubli », dit la tradition. Il y 


qui frémit aux abords de la « Mo- 
numental », les arènes de la ville 
sur la prestigieuse Plaza de Toros 
de Las Ventas ; place pour ke sup- 
porter du club de football du Real 
de Madrid qui, dans des lieux pour 
initiés, fébrilement sa col- 
lection de maillots trempés de 
sueur ; place encore pour le pé- 
nitent, en transe mystique, du 
Christ de Medinacelll ou pour la 
plus outrancière des ‘drag queens 
tordant son talon dans un immense 
éclat de rire. A l'image de la jeune 
démocratie espagnole, Madrid, 
dans sa vie privée, est une immense 
leçon de tolérance et de générosité. 
Et il n’est pas rare de voir les gens 
manifester massivement, Plaza 
Mayor, pour que le gouvernement 
aide le tiers-monde ou soutienne 
les ONG. 


AVEC DES AIRS GAÉLIQUES 
La ville n’est pas très belle ? 
Quelle importance ! Elle exsude 
une vitalité presque sensuelle et sa 
fascination vient de sa propre éner- 
gie. Est-ce dû à cet aix, si pur, qui 
descend de la sierra ἢ ἃ moins que 
ce ne soit l'angoisse d'un « azur im- 
mobile +? Madrid sécrète une dé- 
mesure où même la vulgarité, culti- 
vée comme le signe d'une bonne 
santé, n’est qu'un piment supplé- 
mentaire. Et à la démesure de ses 
fêtes (une par quartier), répond 
celle de sa musique, où la 
sante latine rappelle qu’elle fut 
« capitale des deux mondes ». 
Demmier paradoxe, enfin : un des 
grands bonheurs de Madrid, c'est 
de la quitter. La sierra de Guadarra- 
ma est là, toute proche, qui fait 
souvent l'économie d'une banlieue. 
Et de Alcala de Henarès, l'intellec- 
tuelle où naquit Cervantès, à 
Chinchon, la i l'âme de la 


: de marbre qu'est 
le palais d’Aranjuez, que l'on 
Comprend enfin, dans un premier 
frémissement, toute la puissance 
du «virus » madrilène, Mais il est 
trop tard : le mal est sans remède. 


Marie-Claude Decamps 
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CACERES 
de notre envoyé spécial 

Située au sud-ouest de la pénin- 
sule Tbérique, bordée par les sier- 
ras de Gredos au nord, et Morena 
au sud, prise en tenaille entre Por- 
tugal, Castille et Andalousie, l'Es- 
trémadure est l’une des plus belles 
régions naturelles d'Espagne et, 
paradoxalement (mais le climat, 


austère, y est sans doute pour ‘ 


quelque chose), Fune des plus né- 
gligées par le visiteur . À 
tort! Les paysages y sont gran- 
doses, les villages et 
les villes, à l'instar de Cacerés, su- 


Déclarée monument national 
dès 1930, classée par l'Unesco au 
patrimoine de l'humanité, en 1985, 
Caceres est incontestablement 
lune des cités les plus attachantes 
d'Espagne et le lieu de séjour idéal 
pour qui entend découvrir l’Estré- 
madure. Occupé par les Celtes, le 
site fut organisé et mis en valeur 
par les Romains, sepsibles aux 
qualités εἶ de cette col 
πὸ dominant la plaine. 
siècles plus tard, et s'inspirant de 
leurs prédécesseurs, les 


Arabes ak ᾿ 


lsient donner son vétitable essor à 
la ville en la dotant d’une enceinte 
de remparts et en l'ouvrant au 
commerce, 


L'HEURE DU LOUP 

Qasri était née, qui deviendra 
Caceres en tombant dans l’escar- 
celle d’Alphonse IX de Léon et de 
Galice, en 1229. Capitale provin- 
ciale, cette ville particulièrement 
dynamique et commerçante, 
compte aujourd’hui plus de quatre 
vingt-mille habitants. Mais c'est 
surtout pour 16 Barrio monumen- 
tal, le vieux quartier, le cœur histo- 
rique, que les visiteurs du monde 
entier s'attardent dans ses ruelles. 
Une fois franchi l'arco de la Estrel- 
la, que lon atteint par um large es- 
calier de pierre partant de la Plaza 
Mayor, s'ouvre devant vous une 
longue suite de rues, venelles et 
places, bordées de palais, églises et 


ESTRÉMADURE 


Caceres ou « la serenidad » 


Une ville aux charmes secrets à découvrir à l'heure du « paseo » 


cesse aztèque, la Casa de los Ca- 
ballos, qui abrite le musée d'art 
contemporain, sans oublier le pa- 
lais des Cigüenas et [a très curieuse 
citerne almohade située sous la 
Casa de Ja Veletas, passionnant 
musée provincial Mais pourquoi, 
dans un ensemble d'une telle im- 
portance, où chaque rue, chaque 
place, rivalise avec ses voisines, 
s'ingénierait-on à mesurer la beau- 
té au trébuchet ? 


LE GÉNIE DU LIEU 

D'autant que oul ne peut dire 
qu'une fois passé l'éblouissement 
de la découverte le vrai génie du 
Keu ne réside dans cette colline où, 
depuis vingt-cinq siècles, des 
hommes, parfois venus de très 
Join, troquent leur rêve nomade 
contre ce qui ressemble, à s'y mé- 
prendre, à cette serenidad dont 


raude, l'invite d’un patio ouvert 
sur un restaurant où on dégustera, 
accompagné d’un rouge corsé 
d'Estrémadure, une perdrix à 
Pétouffée ou de l'agneau grillé à 
[αἴ 

Seconde cité monumentale du 
Vieux Continent, Caceres ne sau- 
raît -- comme C'èst malheureuse- 
ment trop souvent le cas pour 16 
tourisme organisé -- se contenter 
d'une visite conduite au pas de 
charge, aux heures les plus mgrates 
de la jouée et Fceil distraït par les 
boutiques. Hermétique à toute 
précipitation, la cité — peut-être 
plus belle de out que de jour - ne 
se livre pleinement qu'à ceux qui 
accordent du temps au temps, au- 
trement dit aux amoureux fervents 
et aux voyageurs authentiques. 


Estrémadure 


| 


Ν REPÈRES. Dans cette colonne, 
un survol dé deux des régions non 
les 


façade 
un club privé, le Casino de Murcie, 


troisième vie de Murcie est une 
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Monde et son histoire. ; 
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BL'ARCHIPEL Situées à 
environ 240 km au Large de 
Valence, les Îles Baléares 
(Majorque, Minorque, Ibiza, 
Formentera et Cabrera) sont, 


touristiques du pays. Avec, pOur 
ce lieu sonvent injustement 
réduit au statut d'« usine à 
brouzer » de l’Europe du Nord, 
un atout de taïlle : chaque île de 
Parchipel a une personnalité 
bien marquée et des séductions 
cachées pour qui sait y sortir 
des plages battues et explorer 
l'arrière-pays. 


= FORMENTERA. Deux ilots ᾿ 
reliés par une langue de sable, 
des marais salants, des plages 
sauvages, des moulins à vent et 
une capitale miniature, San 
Francisco Javier, résument cette 
Île de 115 kr. 


EH IBIZA. Avec 565 maisons aux 
murs recouverts de chaux vive, 
ses toits en terrasses, ses ruelles 
tortuenses et sa vle DOCHNTE, 
l'« île bianche » (572 Καὶ) 
évoque une île grecque, voire 
PAfrique du Nord, si Pon en juge 
par je quartier de Sa Penya, aux 
allures de médina. La principale 
ville (nommée également Ibiza) 
se serre autour d’une cathédrale 


blanches (San Agustin et 


Cubells), des plantations 
oliviers et d’orangers (autour 
de Portinaitx), une belle plage 
(Cala San Vicente) et 

4 000 tombes excavées dans une 
oliveraie, à Pulg des Molins. 


E MAJORQUE. La plus grande 
(3 640 knr ) et La plus 
spectaculaire, avec ses chaînes 
de montagne (le Puis Mayor 
culmine à 1 445 m), ses vallées 
fertiles à la végétation 
exubérante, ses côtes, escarpées 
et sauvages à l'ouest et au nord, 
creusées de grottes 

culaires à Fest (de Cala 
Ratjada à Porto Cristo) et 
échancrées de criques de sable 
fin entre Cala d'Or, Porto Petro 
et Cala Mondrago. Deux routes 
spectaculaires. Celle, en 
corniche, le Jong de la côte 
ouest, d'Andraïtx à Soller via 


séjournèrent George Sand et 
Chopin, dont la mémoire est . 
célébrée chaque année, dans le 
cadre d'un festival musical 
réputé. Et upe route de 
montagne, de Soller à Pollensa, 
qui serpente dans un décor 
époustouflant de jardins 
suspendus dominant la mer. 
Quant à Palma de Majorque, la 


gothique, sou château médiéval, 


ses patios et ses rues 


ombragées. 


EH MINORQUE. Seconde île de 
l'archipel (670 km: ), Minorque 
et ses vertes prairies entourées 
de murs de pierres sèches se 
donne des allures d'Irlande 
méditerranéenne flire reportage 
ci-contre). L'Île est également 
très prisée des archéologues, 
qui y ont recensé plusieurs 
centaines de monuments 
mégalithiques, dont certains 
remontent à l'époque 
mycénienne. A Mahon, la 
capitale, les orgues de l'église 
Santa-Maria Sont réputées, de 
mème que le Théätre principal 
et sa saison d'opéra. À 
Ciutadella, les rues à arcades 
sont particulièrement animées 
en juin, lors des fêtes équestres 
de la Saint-Jean, où cavaliers en 
bicorne et redingote noirs 
montent des chevaux noirs 
harnachés de broderies 
chatoyantes. 


πα SPORTS. Les golfeurs sont 
choyés : 13 parcours dans 
Farchipel, dont 10 à Majorque, 
2 à Ibiza et 1 à Minorque. 
Egalement à l'honneur, La voile 
(60 ports), les sports nautiques, 
la plongée, la pèche sportive et 
{a randonnée pédestre, 
notamment à Majorque, dans La 
Sierra de Tramuntana 
{consulter les brochores 
d'Allibert, de La Balaguere, de 
Club Aventure, de Montasne 
Evasion, de Nomade, de FUCPA 
et de Zig Zag). 
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Alors que Majorque ἃ tout misé sur le tourisme, Minorque s'est retranchée sur son quant-a-50! 


Tout est étonnant dans cette île : 
ses mégalithes quatre fois milé- 
naires, ses étalons noirs qui ga- 


d’irlande en Méditerranée, ces 
deux cités rivales, Mahon et Ciu- 
tadella, dont on ne soupçonnait 


. pas l'animation, le charme et la 


beauté... Mais le plus curieux, à 
dire vrai, c'est l'ignorance dans 1a- 
quelle, nous autres Français, te- 
ΠΟΙ encore jusqu'au nom de ΜῈ 
uorque. Et Dieu sait pourtant si 
nos compatriotes connaissent les 
Baléares. 


Mais Minorque, non! C'est 
pourtant la seconde île de l'archi- 
pel, la plus proche de nos côtes et 
celle à laquelle devraient nous at- 
tacher le plus de souvenirs. Car 
nous l'avons bel et bien occupée, 
deux fois même, au cours du 
XVITH-siècle, après avoir expulsé 
PAngiais de cette base de première 
maportance qu'il avait confisquée à 
notre allié, le roi Bourbon d’Es- 
pague. La première fois, ce fut de 
1756 à 1763. Le galant duc de Ri- 
chelieu, aussi amateur de bonne 
chère que de belles chairs, δὲ par 
ailleurs excellent homme de 
guerre, en rapporta même la re- 
cette de la sauce mahonnaïse, de- 
venue « mayonnaise ». Cette Ori- 
gine a beau être contestée par 
certains gastro-étymologistes, Ca- 
rio Jose Cela, l'éminent Nobel es- 
pagnol de littérature, ne souffre 
pas qu'on la mette en doute. 

Autre témoignage tangible de la 
présence française à Minorque, la 
petite ville de San Lluis. Toute 
blanche, elle étend, à deux lieues 
au sud de Mahon, son damier de 
chaux vive où se dressent une 
église dédiée au saint roi de France 
et à son successeur, quinzième du 
nom, et, en face, l'obélisque 
commémorant sa fondation par le 
marquis de Frémeur et le comte de 
Lannion. Mais rien encore ne rap- 
pelle que San Luis fut aussi le ber- 
ceau de la famille Sintès, qui, im- 
plantée en Algérie, engendra un de 
nos plus grands écrivains, Albert 
Camus. On l'aura aussi oublié : σα 
sont des Minorquins qui fondèrent 
Fort-de-l'Eau, ce faubourg d'Alger 
dont une avenue de Mahon, domi- 
nant je port, perpétue {e souvenir 

Entre l'île et PAlgérie, une his- 
toire complexe s'était en effet 
nouée tout au long du XIX° siècle, 
Louées par la France à l'Espagne 
pour les besoins de la conquète, les 
majestueuses installations forti- 
fées de l’avant-port de Mahon ser- 
virent de base sanitaire arrière à 
nos soldats blessés, et lorsqu'une 
famine ravagea l’île, au milieu du 
siècle, les Minorquins trouvèrent 
bien normal de chercher fortune 
dans cette nouvellé colonie euro- 
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péenne. lis y émigrèrent en force, 


mais peu de ces « pieds-noirs » 
sont revenus dans leur première 
patrie après l'indépendance. 

Parce qu'elle fut plus durable- 
ment dominée par la Grande-Bre- 
tagne (de 1708 à 1802) et devint, 
par la suite, un ef touristique 
presque exclusif de leurs ressortis- 
sants, Minorque s’est ainsi effacée 
de notre géographie mentale tout 
en se taïllant, dans l'orbite espa- 
gnole et mème dans celle des Ba- 
léares, une place un peu à part. 
L'extraordinaire appareil de dé- 
fense qui protégeait la rade de Ma- 
hon dit, à lui seul, l'importance que 
put revètir un tel site pour la maï- 
trise de la Méditerranée occiden- 
tale. Les Espagnols y avaient édifié, 
dès 1554, le castillo de San Felipe, 
fleuron de leur architecture mari- 
time, rasé en 1785 par le trait de 
Plume d'un traité. En 1840 encore, 
115 engloutirent une fortune pour 
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lui donner un successeur, toujours 
debout mais inutile, sur ke rocher 
avancé de la Mola. Ruines mil- 
taires et Jazarets à l'abandon par- 
sèment les îlots de cette baie pro- 
fonde et sinueuse sur laquelle 
veille, comme une sentinelle, la 
belle maison géorgienne qui, dit- 
on (mais rien n’est moins sûr), 
abrita les amours de Nelson et de 
Lady Hamilton. C’est ici, à Mahon, 
que l'emprise anglaise fut la plus 
forte. 

Ne l'exagérons pas trop cepen- 
dant : elle est surtout cantonnée 
ici, à Mahon. De ce grand port re- 
gardant vers le large, qui est aussi 
une jolie ville compacte ramassée 
sur son promontoire, les gouver- 
neurs anglais firent leur capitale. [ls 
entendent ainsi punir de leur ré- 
sistance à Poccupation l'aristocra- 
tie et Le clergé de l'Île, qui, retran- 
chés dans leur fief de Ciutadella, à 
l'autre bout de l'île, leur tenaient la 
dragée haute. D’un côté, Mahon la 
blanche, très XVIIE siècle, ndus- 
trieuse, commerçante, libre-pen- 
seuse (voire un peu frant-maçonne 
et légèrement puritaine), adepte 
du five o’clock tea, des intérieurs 
biens cirés, des fenêtres à guillo- 
tine et des loquets de porte à Fan- 
glaise. De l’autre, Ciutadella, cou- 
leur de pain brûk, regorgeant de 
palais et d’églises Renaissance, 
adonnée sans complexe aux jouis- 


sances catholiques de la vie via ses 


bars à tapas et ses fêtes débridées 
de la Saint-Jean. Belle opposition 
thématique même si, avec le 
temps, elle s'atténue sans poux au- 
tant se perdre. Ces deux villes, 
presque d'égale importance 
(20 000 habitants chacune peu ou 
prou), également charmantes et 
d'un intérêt architectural excep- 
tionnel, se regardent encore d’un 
œil assez méfiant, ce qui stimule 
lémulation de leurs activités intel- 
lectuelles et enrichit Minorque de 
leurs différences bien affichées. 

Un autre trait caractérise la sin- 
guiarité du cas minorquin, ce côté 
à part que l'Île doit à son histoire et 
qui conditionne encore son déve- 
loppement touristique. Durant 


. toute la guerre civile, Minorque, 


contrairement à Majorque et à [bi- 
za, resta républicaine, le mouve- 
ment insurrectionnel y ayant 
échoué et les « nationalistes » re- 


de cette époque ? Le fait est qu'elle 
se sent apparemment plus près de 
la métropole catalane que de Pal- 
ma, sa capitale régionale. Quoi 
qu'i en soit, il est aujourd’hui de 
bon ton de prétendre que Mi- 
aorque fut punie de son attitude 
passée par le régime du Caudillo 
Jorsque l'Espagne dés années 60 se 


Carnet 
de route 


HE ACCÈS. En avion avec Iberia via Bar- 
celone : environ 2 000 F pour un Paris- 
Mahon (Mao en catalan), En bateau, 
de Barcelone : compter 3335 F pour 
trois adultes et une voiture (Selectour 
Melia Voyages, tél. : 01-42-61-56-56). 
Mahon est aussi relié quotidianne- 
ment à Palma de Majorque. Sur place, 
une cinquantaine de kilomètres sé- 
Parent Mahon de Ciutadela. Louer une 
voiture peut être judicieux. 


M AVEC QUI? Arts ἃ Vie, Croisitour, 
lberrail, Mundicolor, Starter ainsi que 
Nouvelles Frontières, en voilier. 


MÉTAPES. A Mahon, le Port Mahon 
(prix élevés} avec vue sur le port. À Es 


Castell (l'avant-ort), l'Hotel del Almi- 
rante {prix moyens) et le Rocammar (prix 
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réduits), sur les quais. A Clutadella, le 
Patricia (moderne, prix moyens) et le 
Ciutadella (prix réduits} dans la vieille 
ville. Sur [ἃ plage de Santo Tomas, au 
sud, l'Hôtel Santa Tomas (prix élevés) 
est l'un des rares à accepter les clients 
de passage. Entre Sant Lluis et la 
plage, l'Hostal Biniali, une résidence 
de charme (prix élevés). A Akaufar, vil 
lage de pëcheur,, l'Hôtel Xuroy. 


M SAVEURS. À Mahon, sur le port, 
Qub Maritimo, Roma, Marivent, Casa 
Manolo, Grega!. A Es Castell, Rocamar 
et Espana. À Civtadella, Café Balear 
(tapas sur le port}. A Fornells, Es Pla, 
sur le port Es Cranc et Can Miquel. A 
Mercadal, Can'Aguedet. A Migjorn 
Gran, S'Engolidors (avec chambres). 


E VOIR A Ciutadella : cathédrale, pa- 
lais et églises de la vieille ville, ainsi 
que 58 rue à arcades. À Mahon, l'en- 
semble urbain, son marché, ses églises, 


le port ("ἘΞ Castell et ses quais, les Tes 
avec l'ancien Lazaret, les ruines du 
château de San Felipe. Un tour de la 
baie s'impose. Dans le centre, les prin- 
cipaux monuments mégalithiques et le 
sanctuaire de la vierge du Toro, point 
culminant de l'île. 


MACHETER. L'artisanat locai est varié 
et de bon goût Le gin de Mahon (fa- 
brique Xoriguer), très parfumé, et les 
fromages artisanaux, réputés. 


BURE. Le meilleur guide est en 


gnol: Guia de Menorc (El Pals-Agui-. 


Ια). A défaut, les Guides bleus et Eva- 
sion (Hachette) et le Guide vert 
Espagne (Michelin). . 


R S'INFORMER. ἃ l'Office espagnol du 
tourisme (43, rue Decamps, 75016 Pa- 
ris, tél. : 01-45-03-82-50), dont le maga- 
zine España a consècré son n°5 aux 
Baléares, 


mit à vendre à l'étranger son soleil 
et ses plages. À quoi s'ajoute aussi 
une économie locale qui fut tou- 
jours beaucoup plus équilibrée que 
celle de sa grande sœur major- 
tout son avenir sur le tourisme, Mi- 


accord, au demeurant, avec celui 
de ses grands propriétaires, peu 
encäns à voir leur île envahie par 
des hordes d'étrangers. 


Α partir des années 70, Mi- 
norque n'a pu éviter de céder à um 
1 dûment encadré par des 
voyagistes britanniques ou alle- 
mands quelques larges enciaves de 
‘ses côtes, non sans réussir à 55 pré- 
server, mieux Que ses voisines, d'un 
criques restent privées -- quoique 
accessibles à qui veut s'en donner 
la peine -- propriétés de vieïlles fa- 
milles insulaires ou barcelonaises, 
qui y ont, depuis longtemps, leur 
chasse gardée. Si l'on ne parle 
guère de Minorque, c’est que cette 
île attire précisément des habitués 
épris de simplicité et de discrétion, 
à mille lieux des turbulentes vulga- 
rités de la jet set. 

Ici, comme en Bretagne, on aime 
rester entre s0ï, dans ἢ] anOcymat 
de bon ton. Les artistes, écrivains, 
peïñtres ou musiciens qui y sé- 
journent ne font pas davantage 
parler d'eux et vantent encore 
moins les charmes de leur retraite. 
Mais, Espagnols ou étrangers, ils 
alimentent la vie intellectuelle de 
l'île, assistent aux nombreux 
concerts et même, à Mahon, à [a 
saison d'opéra. Car cette île, 
curieusement, s'est forgé une forte 
tradition musicale et lyrique. En re- 
vanche —rançon d’un préjugé qui 
tient le tourisme à distance, ne le 
considérant, au mieux, que comme 
un mal nécessaire -, l'hôtellerie, 
{nexistante avant guerre (contrai- 
rement à celle de Majorque) et 
brusquement surgie dans les pires 
années de la spéculation immobi- 
lière, en est restée au stade de ces 
casernes de semi-luxe préremplies 
par les tour-o de Londres 
ou de Francfort. L'éventail des 
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de San Joan, Ciutadella, 1980 


choix est donc fort étroit, surtout 
pour qui prétend débarquer sur 
une plage, l'été, en voyageur indé- 
pendant, rebelle aux funestes ho- 
raires et aux non moins funestes 
habitudes alimentaires imposés 
par cette clientèle septentrionale. 
Un jour ou l'autre, Minorque devra 
inventer son tourisme de Charme. 

Cela viendra, sans aucun doute. 
Une ile à la fois si civilisée et si peu 
encombrée mérite bien quelques 
syrapathiques auberges dignes de 
tant d'espaces préservés. La côte 
nord est sauvage, déchiquetée, 
battue par la tramontane, plus que 
bretonne au cap Cavalleria, qui 
évoque la pointe du Raz. Ce qui ne 
l'empêche pas d’abriter de char- 
mants ports, comme Foruells, où le 
petit voilier du roi vient souvent 
mouiller entre deux courses en 
mer. Au sud, toute La douceur mé- 
diterranéenne se rassemble dans 
une succession dé calas tapissées 
de sable doré, serties d'yeuses, de 
myrtes et de pins maritimes. Au 
centre, dans un paysage de prairies 
vallonnées où galopent des che- 
vaux de jaïs, paissent moutons, 
vaches hollandaises et même, c'est 
LR mode, quelques troupeaux d’au- 
truches. Tout un réseau de champs 
cloisonnés par des murs de pierres 
sèches, admirablement ajustées, 
qui dessinent un labyrinthe 
étrange et primitif, en accord avec 
165 taulas, tolayots, navetas qui, par- 
tout, rappellent que cette île fut 
habitée par nos plus lointains an- 
cètres. 


Minorque n'a pas la beauté ma- 
jestueuse que de hautes mon- 
tagnes, de vastes horizons, une na- 
ture plus exubérante confèrent à 
Majorque. Elle ne sent pas 
l'Afrique comme lbiza. Elle se situe 
an cœur d'une je indécise 
et troublante où, selon les saisons, 
le vent qui caresse les pierres lève 
des rèves gaéliques couleur d'éme- 
raude maïs où la douceur du sud, 
l'animation des villages et des villes 
rarnène vite à l'univers latin. Il en 
résulte un charme particulier 
d'entre deux mondes. Mais ne le 
dites pas trop haut... €es paradis 
sont si fragiles ! 


Philippe Nourry 


Quand les chevaux dansent 


Pas davantage que Majorque ou la proche Catal ᾿ 

n'est « taurine », mails elle voue à sa belle race Fr 
un culte ancestral. Harnachés de broderies chatoyantes, montés 
par leurs cavaliers, eux aussi tout de noir vétus tels des alguazils 

avec leur redingote et leur bicorme de polytechniciens, ils Sont les 
vedettes de toutes les fêtes traditionnelles de l'ile, à commencer 
par celles de la Saint-jean (Sant Joan), les 23 et 24 juin, à Ciu- 
tadella. Dans les rues ensablées et jonchées de coquilles de noi- 
settes, excités par la foule qui se presse contre leurs poïtrails, ils 
effectuent cabrades et ruades au rythme des fanfares. Aux cava- 
iers des deux sexes -- les amazones sont nombreuses dans cette 
cavalcade - à prouver alors leur maîtrise et Pélégance de leur as- 
siette | La fête ne va pas toujours sans accident, d'autant que la 
« pomada » - mélangé de gin local, hérité des Anglais et de limo- 
nade citronnée -- pousse parfois à l'extrême l'audace des piétons. 
Entouré d’un cérémonial de haute tenue et agrémenté de divers 
tournois, le spectacle est de ceux qui laissent une forte impres- 
sion. pittoresque et spontanéité y donnant toujGurs la main à 


l'esthétique la plus pure. 
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Fier, léger comme l'ai 


JEREZ DE LA FRONTERA 
de notre envoyé spécial 

Tout à coup, on chuchote. Le 
grand-père ἃ fait taire d'un geste 
sec les gamins qui jouaient à côts 
de la carrière. Manuel, le fils, s'est 
bissé sur la bète et la bête s'est 
soumise, nuque arquée et ctins en 
, Pur modèle de Vélasquez. 

Six ans. C'est encore un jeune che- 
val mais il connaît déjà la messe 
par cœur: appuyers, pirouettes, 
changements de pied et même 
quelques pas de piaffer. Tout cela 


en l'honneur d'un Français qui -ἢ 


Ξ|4 
um « pure race espagnol ». Et pas πῇ 
n'importe lequel. Celui-ci est né “ 


passait par là et qui s'est mis en 
tête de ramener dans ses bagages 


près de Jerez, une petite ville à une 
trentaine de kilomètres de la mer. 
Le berceau de la race. 

Cent cinquante mille francs. 
C’est cher. Bien trop cher pour son 
budget, et le Français le dit, Aÿ- 
leurs, on se quitterait. Mais ici, peu 
importe. Manuel selle un autre 
cheval, puis un autre, qui n’est 
même pas à vendre. juste pour le 
phaisir. Le plaisir et l'orgueil d'avoir 
façonné, jour après jour, ces 
masses blanches toutes en 
mascies qui font des ronds parfaits 
dans le sable, sous trois amandiers 
avec, pour fond de scène, le dé- 
sert. 


Le cheval andalou, c’est le miroir 
des hommes de ce pays. Lisez Mi- 
guel Angel de Cardenas, un éle- 


- veur poète. Extrait: « Nous 


sommes prisonniers de notre passé, 
Nous vivons la vie et la mort, la joie 
et la tristesse avec plus d'intensité 
que les autres peuples. Cette façon 
de préférer l'esthétique à l'efficacité 
nous à permis de transmettre à nos 
chevaux ‘une part de notre senti- 
ment de la vie. » Ecoutez ceux qui 
vous disent qu'il est fier, léger 
comme l'air, qu'il ne bronche pas 
devant le danger Familier de la 
mort, qu'il affronte depuis des gé- 
nérations dans l’arène, il a du 
geste et du panache, Aves lui, vous 
tenez la lésende d'un peuple. 


FORCER LES MÉTISSAGES 

Bien sûr, il y a la part de nature. 
Juste ce qu’il faut d’herbe, dans 
ces plaines rases, pour forcer les 
chevaux à marcher pour se nour- 
rir, et donc à se muscler. Un soleil 
de plomb, certes, mais adouci par 
deux mers, Méditerranée et Atlan- 
tique. Une frontière mouvante (le 
nom complet de Jerez est d'ail- 
leurs Jerez de la Frontera), entre 
l'Europe et le monde arabe, qui 
dut forcer, chez les chevaux 
comme chez les humains, les mé- 
tissages. Tout cela δὲ très vite la 
réputation des chevaux d'Anda- 
lousie, salués, dès l'Antiquité, par 
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MACCÉS. En avion, avec lberia (tél. : 
01-40-37-40-50), jusqu'à Jerez, Via Ma- 
drid à partir de 2 513 F A/R. 


M QUAND 1 Tous les ans, Jerez vit à 
l'heure de la Feria du cheval qui se 
tiendra, cette année, du 10 au 17 mai. 
Au programme : CONCOUFS, animations 
et parades en costume. 


HAVEC QUI 7 Cheval d'Aventure pro- 
gramme deux randonnées. La pre- 
mière, du 1% au 10 mai (9 700F, de Pa- 
ris, 8 jours à cheval}, à travers les 
provinces de Grenade et d'Almeria. La 
seconde, du 8 au 16 août (8850F 7 
jours à cheval}, dans la sierra Nevada, 
depuis Grenade. Renseignements : 
Anne Ménage, Mas du Pommier, 
07599 Coliier-du-Luc, tél. : 

73. Consulter également I'UCPA {τάϊ. : 
01-43-36-05-20). Sur place, une bonne 
adresse : Evento SL à Jerez (tél. : 855» 
16-80-63). Journaliste et écrivain, Beni- 
to Marin propose des cirçuits à cheval 
de 1 à 10 jours en Andalousie. 


πὰ VOIR. L'Ecole royale andalouse 
d'art équestre, à Jerez {tél : 956-31-1 1: 
11) Un spectacle tous les jeudis, à midi. 
Les autres jours, on peut assister aux 
entrainements qui ont lieu de 11h 


h. ν 
A Cartuja, à 5 km de Jerez, le monas- 
tère où une poignée de moines char- 


1 treux décidèrent, à la fin du ΧΑ siècle, . 


EANNE CHEVALIER EN « CAMPO νυ, DE JOSÉ ANGEL 


ANDALOUSIE 


La légende blanche 
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Xénophon. Mais ce sont surtout 
les hommes qui firent ce cheval. 
Comme une œuvre d'art. Une poi- 
gnée de moines chartreux qui, à 
Séville comme à Jerez, décidèrent 
à la fin du quinzième siècle de se 
lancer dans l'élevage. 

On ne visite pas leur couvent, à 
cing kilomètres de Jerez, maïs on 
s'avance dans le patio, sur les 
dalles de pierre bordées d’oran- 
gers et de palmiers. Il règne devant 
le portail baroque, rongé par le 
vent, le plus parfait silence. Les 
chevaux ne sont plus qu'un souve- 
air : Napoléon ἃ forcé les moines à 
fuir, laissant le cheptel à vau-l'eau. 
D a fallu des générations de pas- 
sionnés pour le reconstituer, ail- 
leurs. 11 est aujourd’hui logé tout 
près, dans un haras ultramoderne 
(« Hierro del Bocado »), propriété 
de la nation. On reconnaît ses che- 
vaux au fer qui marque leur flanc : 
un mors surmonté d’un «( ». Le 
signe des aristocrates. 

Car sans doute les chartreux 
avaient-is flairé l’aubaine : les 
chevaux se vendaïient bien, à 
époque, et ils se contentaient des 
terres les plus chiches. Mais I 
n'empêche. Durant près de quatre 
siècle, ils furent des puristes. Au 
point que le cheval andajou, d’où 
qu'il vienne, est parfois baptisé, 
aujourd'hui, le Cartujano, du nom 
de ce monastère, la « Cartuja ». 
Trois cents têtes à la grande 
époque, pas plus, maïs qui furent 
l'étendard de la race. 

Une race qui a vite gagné tout 
l'Occident. On retrouve du sang 
andalou daos les Criollos d'Amé- 
rique du Sud comme dans 16 
Draught Horse irlandais. Ce cheval 
a toujours été le caprice des rois, à 
commencer par les Habsbourg 


de se lancer dans l'élevage des che- 
vaux andalous. A visiter, tous les same- 
dis matin à 11h (1 500 pesetas), le ha- 
ras ultramoderne où sont élevés les 
descendants des fameux Cartujanos 
considérés comme patrimoine géné- 
tique. Renseignements : Hierro del Bo- 
cado, Finca Fuente del Suero ftél. : 
956-16-28-09). Autre attraction, ke do- 
maine d'Alvaro Domecq. Accueil des 
groupes uniquement. Possibilité de vi- 
siter la fine et d'assister au travail des 
chevaux et des taureaux Renseigne- 
ments : Torrestralla, avenicle Duque de 
Abrantes 40 (tél. : 756-30-41-68). 


5 ACHETER UN CHEVAL. Yeguada Car- 
denas, Santa Florentina 20, Ecija (tél. : 
954-83-10-62), un des élevages les plus 
prestigieux. Et la Ganaderia El Caballo 
de Arcos, Finca Εἰ Tesarilla, à Arcos de 
le Frontera (tél : 956-23-14-40). Le pro- 
priétaire est un ancien de l'Ecole 


royale. 


B S'ÉQUIPER. Chez Arçab (tél, : 956-32- 
a1-00), en face de l'Ecole royale. Les 
selles sont fabriquées à Séville. Elles 
sont de deux types : doma vaquera et 
espagnole {plus légère). Compter 
5000 F. Egalement, chez Duarte, Lan- 
ceria 15, à Jerez (tél. : 956-34-27-51). 
Une vieille maison spécislisée dens la 
selle de doma vaquera. Cousue main, 
elle coûte environ 10 000 Ε 


M S'INFORMER. Auprès de l'Office du 
tourisme espagnol qui diffuse notam- 
ment les Guides du tourisme équestre 
en Espagne et en Andalousie. ., 


qui, à travers le Lipizan employé 
par l'Ecole espagnole d'équitation 
de Vienne, saluent sa grâce et sa 
force. En 1747, la maison du duc 
de Bragance achète à son tour plu- 
sieurs centaines de juments qui se- 
ront à l'origine du fameux Alter 
Real portugais. 

« Maïs attention, souligne Benito 
Marin, qui termine actuellement 
un livre sur Fhistoire équestre de 
Jerez, ce cheval était alors différent 
de celui qu'on comaïit aujourd'hui : 
ἢ était plus grand et plus costaud. » 
Car en Andalousie mème, on de- 
vait toujours allier l’utile à 
l'agréable, quitte à accepter les 
croisements permettant d'obtenir 
des montures rustiques. Le cheval 
servit à la fois à la guerre, à la pa- 
rade et aux travaux des champs. ἢ 
tirait des charrettes et transportait 
prosaïquement du bois. Ce qui 
n’empêchait pas de le bouchonner, 
165 jours de feria, de Jui passer um 
harnais garni d'argent et de fleurs, 
et d'exhiber, devant les belles, 
cette précieuse fortune. 

Mais si l'accord de l’Andalou 
avec sa monture est aujourd'hui si 
parfait, c'est qu'il a été scellé, de 
génération en génération, devant 


mm 


le danger, c'est-à-dire les taureaux. 
Quand il n'est que gardien de 
troupeau, l’homme s’en va trier les 
bêtes ou les conduire d'une päture 
à l'autre. Ces gestes quotidiens, 
que l'on aperçoit encore, parfois, 
dans le lointaïn d’une finca, sont à 
l'origine de la doma vaquera, une 
compétition qui exige du cheval 
une soumission et une habileté 
parfaite. Puis vient, pour les sei- 
gneurs, le ternps de la danse par- 
faite, celle qui ne pardonne pas la 
moindre erreur. Le temps de [8 
pla de taros. 


UNE ÉCOLE ROYALE 

Tout naturellement, c'est donc 
un rejoneador (toréador à cheval) 
qui, dans les années 70, a rendu 
bommage au cheval'andalou. Sei- 
gneur, Alvaro Domecg l'est à 
double titre. D'abord parce qu'il 
appartient à la grande famille de la 
région, dont le palais trône à l'en- 
trée de la ville. Mais surtout parce 
qu'il a acquis ses lettres de no- 
blesse de haute lutte, sur le sable 
des arènes. Éleveur de taureaux et 
de chevaux, installé dans sa ffnca 
de 700 hectares, Alvaro Domecq a 
donc commencé par monter un 


Le cheval andalou, miroir des hommes de ce pays 


ἕ 


spéctacle à Jerez, sous un modeste 
chapiteau Le succès fut tel que ke 
gouvernement s’en mêla et lui 
trouva un château, attribué à l'ar- 
chitecte Garnier, agrandi de que 
ques manèges et écuries. En 1987, 
Juan Carlos accorda sa caution dé- 
finitive. L'homme était désormais 
à La tête d'une Ecole royale anda- 
louse d'art équestre, dont il assura 
la direction technique jusqu'a ces 
deux dernières années. 

Cette académie qui rivalise avec 
celle de Vienne ou de Saumur in- 
tègre toute la culture équestre du 
pays. Elle rend hommage ἃ la do- 
ma vaquera et compose de super- 
bes carrousels d'attelage. Maïs on 
y voit aussi des démonstrations de 
baute école. Ce sont les mémes 
qu'ailleurs et pourtant pas tout à 
fait les mêmes. Tout semble ici 
plus léger, plus facile. Ignacio 
Rambla, l'actuel directeur tech- 
nique, sélectionné aux Jeux olym- 
piques d'Atlanta, feint de s’éton- 
ner lorsqu'on lui demande 
pourquoi. Π dit que les techniques 
sont les mêmes. Ce doit être le 
cheval qui fait la différence. 


Jean-Louis André 


ere 


de Cordoue, FAlcazar mauresque 
et Les jardins de F Alhambra et du 
Generalife, à Grenade, ceux de 
PAlcazar et dn parc Maria Luisa à 
Séville, les parcs de Cadix et 
Almeria et, antour de Malaga, 
FHacienda de la Conception, 
celle du Retiro et FHacienda de la 
Consula. Côté musées, celui des 
Beaux-Arts (avec, du 8 octobre au 


accessible de la Costa del 
Sol : une étroite gorge où coule le 
Guadalhorce. Et la vallée du Rio 
Tinto (Huelva) aux paysages 
rougeovyants et fantastiques. 


Æ SPORTS. La région de Tartfa 
est me des Mecques de La 
planche à voile tandis que la 
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EE — CASTILLE 
Un tour dans la Mancha 


La double silhouette de Don Quichotte et de Sancho Pança hante toujours les collines hérissées de moulins 


-" REPÈRES. Hantée par le 
fantôme de Don Quichotte, héros 
du roman de Cervantès, la région 
sud de Pancien royaume de 
Castille déploie sur 830 000 Κατ 
immenses plaines parsemées 
de châteaux médiévaux et des 


Compagnie du Sud, 'Equitour, 
de Terres d'Aventure et de VIE. 


& NATURE. Au cœur d'une 


aquatiques. 

τ également le parc 
naturel du haut Tage et la source 
du fleuve Cuervo, à Cuenca, 
avec ses cascades 
et Fimpressionnante gorge 
du Beteta. 


& LA ROUTE DE DON 
QUICHOTTE. Objet du reportage 
ci<ontre, elle suit les chemins et 


ravitaillement de Finvincible 
Armada lui fit sillonner la région) 
a situé les aventures de son 
héros. D'Alcala de Henares, où 
on ἃ reconstitué la maïson natale 
de Fécrivain (Furiversité locale 
mérite aussi une visite) on se 
rend à Mota del Cuervo, où, sur 
des collines surplombant les 
visnobles qui ont succédé aux 
champs de blé, se dressent [65 
premiers moulins à vent. On 
gagne ensuite Campo de 
Criptana (la plus belle 
concentration de moulins), El 
Toboso (village natal de Dulcinée 
et, dit-on, épargné à ce titre par 
les troupes napoléonieunes), 
Argamasilla de Alba (on visite la 
cellale où Cervantes aurait 
commencé son chef-d'œuvre), 
Viso del Marques (palais du 
marquis de Santa Cruz), 
Almagro, Puerto Lapice 
(FPauberge de la cérémonie 
dadoubement du Chevalier à La 
triste figure) et Belmonte, avec 
son enceinte fortifiée et son 
imaposant château fort. Une 
région à parcourir à sa guise qu 
dans le cadre d’un circuit 


Pislam et de la chrétienté) qui s’y 
exprime dans palais, églises et 
couvents ainsi qu’au Musée 
Taller del Moro, Pancienne 
capitale du royaume séduit par 
les vénérables portes qui y 
donnent accès, ses musées, ses 
mosquées reconverties en 
églises, ses deux synagogues 
dressées au cœur d'un très 
ancien quartier juif (XL: siècle) 
et sa cathédrale gothique célèbre 
pour son retable et ses tableaux 
de Goya et du Greco, un Greco 
dont on retrouve la trace à 
réplise Saint Tomé {Enterrement 
du Comte Ora) et dans La 
malson-musée (reconstituée) 
qu'il habita et où sont présentés 
ses portraits d’apôtres. 


M CUENCA. Avec ses ruelles, ses 
places et ses altières maisons 
nobles blasonnées (XVI: ) 
suspendues au-dessus des gorges 
du Jucar et du Huecar qui 
l'entourent, La cité justifie son 
entrée sur la liste du patrimoine 
mondial de l'Unesco. Un Musée 
d'art abstrait espagnol (qui, à lui 
seul, vaut le déplacement) et un 
Musée diocésain dans les 
sous-sols du palais épiscopal 


M ALMAGRO. Une grande place 
aux galeries vitrées où perce 
l'influence flamande et un 
théâtre ancien du XVI: à ciel 
ouvert, le Corral des Comedias, 
sont les deux fleurons d'une ville 
riche de palais, églises et 
couvents. Pendant trois 
semaines, en juillet, s'y tient un 
Festival national de théâtre 
classique. 


EL TOS80SO 
de notre envoyé spécial 

La première fois que je me suis 
servi d'un distributeur automa- 
tique de billets, alors que l'appa- 
reil expulsaït la coupure, je ne pus 
m'empêcher de lui dire « merci ! ». 
Mon anachronisme me fit sourire 
et une entendue je ne sais 
où, me revint à l'esprit: « Don 
Quichotte te rattrape au galop δοῖ- 
teux de sa Rossinante.. » Don Qui- 
chotte est le héros anachronique 
par excellence. Il n’est pas Syn- 
chrone avec son époque, Il lit le 
monde à contresens parce qu'il 
traduit tout en termes de chevale- 
rie. Le comique naît de ce délire 

ΐ ion.et du décalage qui 
s'ensuit. Don Quichotte se bat 
contre des moulins, des moutons 
et des outres à vin. La dame de ses 
pensées — tout chevalier errant en 
a ὑπὸ — n’est qu’une fille de labou- 
reur et son écuyer, un simple 
métayer. Le Chevalier à la triste 
figure, mégalomane galopant, est 
victime d'un mal étrange qu'il ne 
saurait nommer puisqu'il en est 
lui-même le promoteur: le 
complexe de Don Quichotte. 

Don Quichotte de la Manche est 
on roman total où se rencontrent 
l'épopée, le conte fantastique, la 
pastorale, le vaudeville et même, 
bien avant [Δ lettre, la bande dessi- 
née. Publié en 1605 et eu 1615, 
pour le deuxième tome, il a été 
traduit en presque autant de 
langues que la Bible. Le malaiïs, le 
tagalog et le latin macaronique 


‘figurent au palmarès. Il existe 


aussi une version + cryptonumé- 
rique », c'est-à-dire entièrement 
codée en chiffres. 


LE « CUL DU MONDE > 

La Manche, rase campagne au 
cœur de l'Espagne, a déjà attiré 
des millions de curieux qui vou- 
laient y trouver la contrepartie de 
la fiction. Un circuit fléché signale 
la «route de Don Quichotte ». 
L'itinéraire mythique est 


. aujourd'hui jalonné de statues et 


.de boutiques. Bref, voici ma pre- 


mière impression: Cervantès a 
« quichottisé » la Manche. 

Les gens d'ici, les Manchegos, 
citent souvent Don Quichotte sans 
le savoir. Nombre de locutions 
populaires et de dictons ont tran- 
sité par Cervantès. Certaines 
expressions typiques du livre 
ornent les harangues politiques et 
les journalistes les déclinent avec 
malice. On se sert ici de Don Qui- 
chotte comme, chez nous, des 
fables de La Fontaine. Il est d'aïl- 
leurs amusant de voir comme cha- 
cun se l'approprie. À AÏmagro, par 
exemple, un garagiste me dit : « Le 
Quichoîte, c'est quelqu'un qui se 
regarde dans un enjoliveur et qui 
croit qu'il possède la voiture. » 

Si Cervantès avait froidement 
décidé de se moquer des livres de 
chevalerie, il n’aurait donné 
qu'une satire parmi d'autres ou 
une plate parodie. De fait, sa verve 
est animée en profondeur par 
l'ironie de soi et un certain dépit : 
ÿ brûle ce qu’il a aimé. Son por- 
trait-charge est teinté de ten- 
dresse. Son héros, has been de 
naissance, lui ressemble par quel- 
ques traits et comment ne pas 
songer à Cervantès lorsqu'il lui fait 
dire : « La liberté, Sancho, est l'un 
des dons les plus précieux que le ciel 
ait fait aux hommes ; rien ne saurait 
l'égaler, pas mème les trésors que 
renferme da terre ou que la mer 
recouvre ; pour la liberté, de même 
que pour l'honneur, On peut et on 
doit risquer sa vie, et, au contraire, 
la servitude est le plus grand mal- 
heur qui puisse affliger Îles 
hommes. » 

La double silhouette de Don 
Quichotte et de Sancho Pança, l'un 
sur son roussin efflanqué, l'autre 


MICHAEL KENNA 


sur son âne, hante [65 routes recti- 
lignes de la haute plaine bossuée, 
Terre de vignes naines et d'oli- 
viers. Champs de cardons et de 
crocus (qui donnent le safran). 
Quelques chènes verts poussent là 
où l'eau transpire. J'entrevois des 
coquelicots et, au faîte d’une 
bâtisse, des nids de cigogne. Au 
temps de Cervantès, la Manche 
n'était qu’un hinterland, un lieu de 
passage ou, pour mieux dire, un 


Castille-La Manche 


« cul du monde ». Pour moudre le 
blé noir et domestiquer le vent, les 
bommes y ont dressé des moulins, 
dernier cri de la technologie. Le 
Chevalier à Ia triste figure, qui 
était un homme très passéiste, les 
prit pour une armée de géants. 

il mporte peu de savoir si les 
moulins de la fable sont ceux de 
Consuegra ou ceux de Campo de 
Criptana. lnventés au XI: siècle, 
importés des Pays-Bas à partir de 


Carnet 
de route 


H ACCÈS. À partir de Madrid (en avion 
avet Air France ou iberia, ou en train), 
louer une voiture et mettre le cap sur la 
Mancha. On peut visiter également 
Cuenca, ἃ 165 km de la capitale, au 
nord-est de l'itinéraire « Cervantès ». 


BH AVEC QUI ? Outre les grands généra- 
listes (Cartour, Donatello, Fram, iberica, 
Jet Tours, Marsans, Mundicolor, Nou- 
velles Frontières, voyageurs en Europe 
etc) qui proposent des cirauits à La carte 
(vorture + hôtels), certains voyagistes 
plus pointus programment des circuits 
thématiques à l'instar du Monde et son 
histoire (82, rue Taitbout, 75009 Paris, 
tél.: 01-45-26-26-77), qui organise des 
voyages culturels, notamment à Barce- 
lone rt son arrière-pays (5 au 11 mal), à 


CE + 


(a 


ἔν. 


Madrid (15 au 4 octobre) et, du 24 au 
27 septembre, « Sur les pas de Don Qui- 
chotte » (7 900 F par personne en pen- 
sion complète, de Paris). À signaler éga- 
lement, un ἄγου de quatorze jours (de 
9400 F à 9700F par personne, tout 
compris) d'Arts & Vie (tél. : 01-40-43-20- 
21), de Madrid à Séville vis la Mancha. 


MÉTAPES. Pour un séjour limité, la 
chaîne des Paradores paraît la meilleure 
solution. (Lire la colonne de la page 4.] 


A SAVEURS, La Mancha est réputée 
pour ses vins (l'almensa et le valdepe- 
fias) et son fromage de brebs (le man- 
chego). La perdrix à l'étouffée et le gas- 
pacho, ainsi que les migas (pain émietté 
à l'ail et au piment}, tes ajos arrieros et 
les anaos (ἃ base de morue), Îes biz- 
cochos borrachos et les bizcochas mar 
chegas (desserts hautement caloriques), 


. sont tes fleurons de sa gastronomie. Le 


plat préféré de Don Quichotte, duelos y 


quebrarrtos, c'est-à-dire « des œufs plus 
quelque chose 5... Rustique et suc- 
culent. 


Quichotte | et IL (coll, Folo, Gallimard). 

Cervantés, biographie par Jean Cana- 

vaggio (Fayard). 

Pour les érudits, [6 DicHonnaire des 

noms de personnages du Don Qui- 

chotte de Cervantès, par Dominique 
Editions hispani 


hispaniques). 

Pour tout un chacun, le Guide Bieu 
Espagne (Hachette) reste une référence 
en matière d'architecture et d'histoire. 
E S'INFORMER. Auprès de l'Office espa- 
gnoî du tourisme (43, rue Decamps. 
75016 Paris, tél. : 01-45-03-82-50) dont le 
magazine £spaña (ΠΡ 7) invitait notam- 
ment à partir «sur les traces de Don 
Quichotte ». v ων 


LE MONDE / TERRES 


la seconde moitié du XVI siècle, 


leurs quatre ailes noires 
s'orientent selon la direction du 
vent. Douze «trous souffleurs » 
- « qui correspondent aux douze 
vents »-- permettent de trouver la 
position idoine. A Campo de Crip- 
tana, les moulins s'appellent Sar- 
dineo, Culebro, Lagarto, Pilon, Bur- 
leta Infante, Poyatos, Quimera, 
Cariari et Inca Garcilaso. Trois seu- 
lement ont conservé leur méca- 
nisme d'origine. Les autres sont 
des répliques qui abritent une 
exposition d'outils et d'artisanat, 
un bureau de tourisme et -- plus 
insolite - un musée sentimental 
dédié à l'actrice Sara MontieL. 

El Toboso, patrie de Dulcinée, la 
fiancée fantasmatique, est deve- 
auë 18 capitale officieuse de la 
donquichotterie. Les rues sont pla- 
cardées de citations et la Maison 
de la culture, qui expose quatre 
cent cinquante exemplaires du 
chef-d'œuvre, écrits en trente- 
quatre langues et paraphés par 
divers chefs d'Etat (Hitier, Musso- 
lini, Reagan, Thatcher, Mitter- 
rand.….), contient une curiosité 
extra-littéraire : une copie datée 
de 1926, entièrement écrite à la 
main par les détenus de ja prison 
d'Ocaña. Situé en contrebas de 
l'église, le « palais » de Duilcinée 
n'a évidemment rien d'authen- 
tique. 11 s'agit d'une belle demeure 
du XVIT siècie transformée en 
écomusée. Reste que, grâce à Don 
Quichotte, cette maison est entrée 
dans l'histoire: au cours de 
l'occupation napoléonienne, le 
général Dupont refus: d'incendier 
le village, car, soucieux de sa pos- 
térité, il ne voulait pas porter 
l'infamie d'avoir saccagé la terre 
natale de Dulcinée... 

Don Quichotte s'invente en se 
racontant. Habité par son rêve 
héroïque, il est comme possédé. 
Les spécialistes insistent sur le réa- 
lisme de Cervantès, mais il faut 
noter que sa précision s'applique à 
une « transe hypnotique » et que, 
de ce fait, l'auteur renvoie à une 
géographie plutôt chaotique. 
Ainsi, dès la première phrase, 
somnambulique à souhait, le 
doute s'installe : « Dans un village 
de la Manche, dont jé ne veux pas 


me rappeler le nom, vivait if n'ya . 
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La Mancha, 1996 


pas longtemps un de ses gentils- 
hommes üvec iance ou râtelier, 
bouclier de cuir .à l’encienne, 
levrette Dour ia CG5sc ei rosse 
etflunguéc. “+ Douze villages reven- 
diquent l'honneur d’être ceiui qui 
a inspiré Cervantès. Argamasilla 
de Albä, Mots sel Cuervc et AlCa- 
zar de San juan Sont ies candidats 
les plus sérieux. Fersonnc ne sau- 
rait dire de bonne foi lequel est le 
bon. Heureusement, tout n'est pas 
aussi flou dans 16 récit La grotte 
de Montesinos ou les lagunes de 
Ruidera, par exemple, ne prètent 
pas à discussivn. La verra de Don 
Quichotte — où, dit-on. il fut 
adoubé - merite i'induigence : le 
vin de Valdepeñas rend magna- 
nime. 

Chacun s'arranger: donc avec la 
fiction. Perscnancliement. porté 
par là fantaisic £orantine, 
j'apprécie les 4-côtés et les impré- 
vus du voyage. je me régale à 
relire le livic dans son care sup- 
posé. Son alléares5e et ca fraîcheur 
surplennént toujours. Les joyeu- 
sètés du pragmatique Sancho 
n'ont rién perdu de leur verdeur. 
L'armée dés conds rôles et des 
figurants seinbis grass'- à chaque 
lecture. Un sourire flottant court 
dans La prose de Cerantès. Peu à 
peu, le monde ἐς dédouble et, 
gagné par la fiction, je trouve que 
les visages et les terres d'ici ont 
couleur de parchemin. La moder- 
nité du texic aussi m'apparait. A 
bien regardcr:. cœiui qui prend ses 
désirs puur des réalités et qui pro- 
clame sun droit d'mgérence, a un 
côté soixanie-nuitesque. 

Au Iniliéu de m2 rêverie, je ren- 
Contre une Loupe de motards gai- 
nés de cuir, lis ont l'œil brillant des 
érrants et prennent des poses à la 
Easy Rider. Leurs engins Ont cou- 
verts de poussière. L'un, plus rond 
que les autres, désoupillé une 
canette de Coca. Le pius Agé a le 
regard Perdu des desr:rados. Les 
autres s'allonsent sur jeur selle 
comune dés cow-boys at repos. 
Un retardataire arrive et retire son 
Casque iniégrai. 

. Divine surprise : Duicinée a fes 
Do vefis et un anneau dans k 
nez 


Jacques Meurrier à 
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CANARIES 


L'ile noire 


Comment les hommes ont-ils réussi à survivre dans cette nature qu ne ἘΠῚ HHEOEApEe que d'elle-même ? 


LANZAROTE 
de notre envoyée spéciale 

Six heures du soir. Un silence de 
plomb enveloppe Teguise. Ce 
nom, qui fut jadis celui d'une 
princesse iocale, sied bien à l’an- 
cienne capitale coloniale de l'île. 
L'ile, c'est Lanzarote, l’une des 
sept parcelles de terre qui for- 
ment l'archipel des Canaries, an- 
(τό dans l'Atlantique à 115 kilo- 
mètres au large des côtes du 
Maroc. Au-dessus des toits pointe 
le clocher en basalte rouge de la 
cathédrale de la Guadalupe. 

Assis sur un banc adossé à une 
facade blanche incendiée par la 
lumière du couchant, des hommes 
sans âge, feutre noir enfoncé jus- 
qu'aux yeux, murmurent entre 
leurs dents. Sur Ja grand-place, un 
chien renifie obstinément le pavé, 
en quête d’un déchet abandonné 
par un touriste reparti depuis 
longterops vers sa réserve hôte- 
Hière, sur le Littoral. Il s'éloigne, 
bredouille. 

Pour une fois, les visiteurs, sans 
doute des Suisses, ont évité de 
prendre la rue pour poubelle. A 
dire vrai, Lanzarote est d’une pro- 
preté si exemplaire qu'on aurait 
scrupule à la souilier. Ici, seule la 
nature s'autorise le plus grand dé- 
sordre, laissant traîner partout 
des monceaux de scories, dérou- 
lant jusqu’à la mer des champs de 
lave déchiquetée ou convulsée. 

L'Île s’est propuisée à La surface 
des flots, de concert avec sa voi- 
sine Fuerteventura, il y ἃ vingt 
millions d'années. Ce qui en fait 
les doyennes de l'archipel De- 
puis, Lanzarote continue de mijo- 
ter à feu doux sur son socle de 
magma en fusion qui couve dans 
les profondeurs. De temps à 
autre : boum ! Le couvercle de la 
marmite saute. On parle encore 
aujourd'hui comme si c'était hier 
du fantastique festival pyrotech- 
nique offert, en 1730, par Ja région 
de Timanfaya, au sud-ouest de 
l'île. La terre s'était alors ouverte 
en deux et, en l’espace d’une nuit, 
dans un monstrueux hoquet, un 


et ne s'arrêta que lorsqu'elle eût 
vomi trente autres montagnes de 
feu et englouti onze villages sous 
des tonnes de lave. Ce fut l'accou- 
chement le plus long de l’histoire 
de la vulcanologie. Trois mille ans 
plus tôt, le nord de Lanzarote 
avait vécu un cataciysme simi- 
laire. S'il y eut des hommes pour 
ke contempler, ils n’ont rien trans- 
mis de leurs impressions. Seul le 
terrain, fouaillé par ces géantes 
éruptions, s'est chargé d'en col- 
porter la mémoire. 


ANIMAL À BOSSE 


EANLOUP SIEFF 


La chaîne des volcans de Ti- . 


manfaya (51 kilomètres carrés 
placés sous haute surveillance’ et 
classés parc national en 1974) res- 
semble à un paysage d'aube du 
monde. On est ici au milieu de 
hauts-fourneaux qui se pavanent 
dans une mise en scène noire, 
fauve et rouge sulfure. Un spec- 
tacle brutal, primitif et grandiose 
vu d'en haut, depuis la terrasse du 
restaurant El Diablo. Si on les ad- 
mire d'en bas, derrière la vitre des 


αὶ autocars qui effectuent une 


boucle de 10 kilomètres à travers 
cette bouillante vallée, is sont in- 
timidants. 

A l'entrée du parc, des droma- 
daires attendent la prochaine 
fournée de visiteurs. Se serait-on 
trompé de continent ? En fait, ce 
troupeau est bien du cru. L'animal 
à bosse fut importé, voilà deux 
siècles, du rivage d’en face, afin de 
servir de bête de trait dans les 
champs. Le tracteur ayant pris le 
relais, ils sont désormais réduits 
au statut des ἀπὸδ du Champ-de- 
Mars, la pollution en mains et des 
horaires réduits en plus. À midi 
sonnant, sur la pente drue des 
cônes veloutés de cendres rouges, 
les méharées prennent fin et la ca- 
ravane s'en retourné à vide par un 
sentier tracé dans la lave jusqu’au 
village d'Uga. 

Toute l'ile, en réalité, est un 
vaste parc à volcans. On en dé- 
nombrerait trois cents. Des 
chauds et d'autres qui, mainte- 
nant, sont froids. Encore qu'on n€ 
soit sûr de rien. Peut-être ne dor- 
ment-ils que d'un œil 

Reste, une énigme : COMMENT 
lès hommes ont-ils réussi à Sur- 
vivre dans cette nature qui ne 
semble préoccupée que d'elle- 
mème ? Il s'en est pourtant 
trouvé d'assez témérairés pour af- 
fronter pareille démesure. Les 


ΝΎ 


Berbères, d'abord, premiers oc- 
cupants des lieux, puis les coloni- 
sateurs normands et espagnols, 
qui, sous la conduite du sieur Jean 
de-Béthancourt, débarquèrent 
dans ces îles en 1402. Leurs des- 
cendants sont toujours là 

Ce sont les magos, les paysans 
de Lanzarote. On les aperçoit 
dans les champs, penchés sur 
leurs cultures, les hommes âgés 
coiftés du feutre noir, les femmes, 
d'un chapeau de païlle à bords re- 
tombants. Secs et sombres 
comme leur terre, dos tourné à la 
mer, ignorant les hordes de tou- 
tristes débraïllés qui envahissent [a 
côte. Dans la région centrale de la 
Geria, ce sont eux qui ont planté 
la vigne, au fond de cuvettes de 
cendres noires où infusent, au 50- 
leïl, les raisins de moscatel et de 
malvoisie. Des vignobles qui esca- 
ladent les flancs des collines véro- 
lées de cônes entourés d’un muret 
circulaire pour abriter les ceps du 
vent. De loin, on dirait des trous 
d'obus. 

Εἰ est vrai qué sur cette terre pri- 
vée de lacs, de rivières, de nappes 
phréatiques et avec des pluies qui, 
parfois, se font attendre des an- 
nées, l'homme a dû apprendre à 
ruser avec les éléments. C'est ain- 
si que 18 lave, son ennemie, est 
devenue une alliée imprévue. Le 
picon, la cendre volcanique répan- 
due sur une épaisseur de 30 centi- 
mètres à la surface des champs, 
absorbe l'humidité de l'air pen- 
dant la nuit εἴ empèche son Éva- 
poration pendant le jour. Cette 
forte condensation, engendrée 
par l'océan, c'est l'eau de Lanza- 
rote. Une manne dont profitent 
toutes les espèces végétales qui 
occupent ce terrain revêche. 
Toutes des coriaces. ἃ commen- 
cer par les dattiers, qui se sont im- 
plantés en colonie serrée autour 
du boure d'Haria. D'où le suxnom 
du lieu, la valiée des Dix Mille pal- 
miers. En réalité, ils ne seraient 


que trois mille cinq cents, mais . 


c'est la seule forêt de l'île. On 
croise aussi beaucoup d'arauca- 
rias, de figuiers rampants, d'euca- 
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Lanzarote mijote à feu doux sur son socle de magma en fusion 


EH ACCÈS. En avion, avec Iberia (tél : O1- 
49-47-80-90) vol quotidien Paris-Arrecife 
via Madrid à partir de 2 170 F A/R. 


M ORCUITS. Chez Donatello (téL : 01-44- 
58-30-81) des séjours (7 nuits) avec vol 
spédal direct Paris-Lancarotte le samedi. 
Cinq hôtels au choix, de 4985 F à 
11090 F en demi-pension. Chez Fram 
ttél, : 01-40-26-20-00), forfait 7 nuits et 
l'avion, à l'hôtel Los lameos Playa, à 
Puerto del Carrmen, à partir de 4 160 F en 
chambre double (250 F la demi-pension). 


arts & Vie, Club Aventure, Croisitour, 
Eden, Hotelplan, Jet Tours, Look 
Voyages, Lincair, Marsans, Mundicolor, 
Républic Tours, Routes du Monde, Star- 

ter et Terrien. Se renseigner dans une 


agence de voyages. 
ΒΙΝΟΙΕ. Les huit travaux (ou aménage- 


I 

tunnek de loves de Jamecs de Agua et 
de la Cueva de los Verdes, le Jardin de 
cactus (dix mille cctées plantées en ter- 
rasses}, la Fondation Marwique (sa de- 
meure jusqu'en 1387), le Mirador del 
Rio, le restaurant El Diablo (surplombant 
les volcans de Timanrfaya), et le Monu- 
ments al Campesino. Ὑ ajouter le musée 
des volcans de Timanfays. 


style petit 
palais mauresque (de 360 à 468F en 
chambre double) et à San Bartolomé, la 
Fine de la Floridia (tél : 52-11-24), oasis 
blanche au milieu des laves (510 Ε en 
chambre double et denl-pension). 


M SAVEURS. À Yaïza, La Era, une vieille 
maison au charme rustique, A Haria, La 


Agua, une table élégante dans la grotte 
aménagée par César Manrique. Près de 
Teguise, La Casa Monumento al Campe- 
so, autre réslisation de Manrique dans 
un décor traditionnel. Sur La côte nord, 
festin de poissons à Arrieta (ἃ La Casa 
Miguel un bistrot typique), à La Caleta 
de Famara (El Risco). Dégustation de vins 
de Malvoisie et de Mocatel dans les 
α bodegas » de la Geria, notamment 
chez Antonio Suarez 


MLRE. Le Guide Evasion Canaries (Ha- 
chette) et le Petit Futé Canaries. L'Ile aux 
chimèéres, de Norman Lewis (Phébus). 


lyptus, de lauriers roses et blancs, 
de bougaïnvillées et d'agaves. Cé- 
té extravagance, il y ἃ le drago, 
une curiosité botanique qui pros- 
père seulement dans cette ile. Un 
arbre archaïque avec des feuilles 
proches de celles du yucca, plan- 
tées drues sur un tronc qui res- 
semble à un pied d'éléphant. On 
en trouve un devant l'entrée du 
Monumento al Campesino, 
sculpture contemporaine à Ja 
gloire du mago, œuvre de César 
Manrique, un artiste visionnaire 
natif de l'île et mort en 1992. 

Si Lanzarote a été épargnée par 
le béton, C’est à lui qu'elle le doit. 
Dès 1968, inquiet des consé- 
quences du développement im- 
mobilier débridé entraîné par l'es- 
sor du tourisme, César Manrique 
réussit à faire imposer un règle- 
ment limitant à quatre étages la 
hauteur des édifices neufs. 11 ob- 
tint aussi que toutes les habita- 
tions soient chaulées, avec volets 
et portes peints en vert, dans l’in- 
térieur des terres, et en bleu 
océan, le long des côtes. 


MASQUE DE COSMONAUTE 

Le résultat — tous ces villages 
immaculés posés sur la terre noire 
— ést admirable. De même, César 
Manrique fit supprimer, au bord 
des routes, tous les panneaux pu- 
blicitaires. Mais ἢ fut surtout un 
architecte et un paysagiste de gé- 
pie, expert dans l'art d'utiliser 
toutes les possibilités que lui of- 
fraient la nature du terrain pour y 
intégrer ses créations. Ainsi la 
maison qu'il s'est construite -- un 
chef-d'œuvre -- repose sur cinq 
colossales bulles de laves réunies 
entre elles par des corridors sou- 
terrains. Au nord de l'Île, à Jjameos 
de Agua, il ἃ aménagé un im- 
mense ampithéâtre dans un tun- 
nel de lave datant de trois mille 
ans et mcrusté, au sommet d'un 
promontoire, un étonnant obser- 
vatoire, le Mirador de] Rio. 

Le rude septentrion porte en- 
core les traces de son éruption tri- 
millénaire. Une terre écorchée, 


_ mais déjà pelissée de fichens, fo- 


rét microscopique d'un tendre 
vert céladon qui annonce le re- 
tour à la vie. On aperçoit, çà et là. 
des champs clos de murets de lave 
et plantés de figuiers de barbarie. 
Ce ne sont pas des friches aban- 
données mais des cultures entre- 
tenues avec soin. On y choie cette 
cactée qui, sur ses larges palettes, 
donne asile à un locataire de prix : 
la cochenille. Si Fon écrase cette 
bestiole entre ses doïgts, elle re- 
jette uu jus vermillon. Cette tein- 
ture naturelle très prisée est utili- 
-sée comme colorant alimentaire 
et pour la fabrication du rouge à 
lèvres. Lanzarote, qui en est le 
principal producteur en Europe, 
en exporte 30 tonnes par an. 

La capitale, Arrecife, sent le 
poisson. Normal: c’est un grand 
port de pêche. Son réseau de rues 
étroites ne manquerait pas de 
charme si l’on n’était pas obligé 
d'en partager iles trottoirs avec la 
moitié de la population de l'île. 
Treute mile habitants et presque 
autant d’antomobiles. 

Α 18 kilomètres de là, au milieu 
des terres, Teguise conserve, dans 
son cœur de pierres, le souvenir 
du temps où c'était elle, la capi- 
tale seigneuriale avant qu'elle ne 
soit détrônée, en 1852, car trop 
éloignée de la côte et du trañc 
portuaire. Depuis, elle s'est re- 
pliée dans ux silence axistocra- 
tique troublé seulement, pendant 
la journée, par quelques flneurs 
de passage et, le soir, par une poi- 
gnée d'audacieux qui s'aventurent 
hors des complexes touristiques 
de Puerto del Carmen et de Costa 
Teguise pour y diner au calme 
dans ses restaurants feutrés. Avec 
ses grands palais blancs soulignés 
de volutes dé basalte noir et roux, 
la ville a élégance austère et la ri- 
goureuse ordonnance d'un vieux 
bours de Castille. À une extrémité 
de sa grand-place carrée se dresse 
la cathédrale ; à l'autre, le palais 
Spinola dont les plafonds caisson- 
nés de blocs de lave dispensent, 
dans touté la demeure, une 
agréable fraîcheur. 

Heureuse époque où l'on savaït 
parfaitement se passer de la cli- 
matisation. Secrète, Teguise 
s'’adonne beaucoup, dit-On, au 
spiritisme et à la magie blanthe. 
Sans oublier la noire, ajoutent les 
mauvaises langues. 1} est vrai que 
les flammes de l'enfer ne sont pas 
loin. 


Marie-Noëlle Hervé 
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B L'ARCHIPEL. Dans 
l'Atlantique nord, à 1 500 km des 
côtes espagnoles, sept iles. 
Autour de Tenerife, les îles 
occidentales (La Palma, La 
Gomera, El Hierro) se drapent 
de vert. Autour de Ia Grande 
Canarie, les iles orientales 
(Lanzarote, Fuerteventura} 
fiirtent, elles, avec le grand 
désert saharien. Au total, des 

« iles fortunées » à plus d'un 
ütre : une destination assez 
proche (ἃ 4 heures de Paris), un 
climat idéal toute j'année (on 
s’y baigne en plein hiver), des 
prix attractifs, une nature 
volcanique aux paysages 
spectaculaires et une végétation 
luxuriante. 


M GRANDE CANARIE. Cette île 
de 1 532 knr abrite la plus 
grande ville de l'archipel, Las 
Palmas, dont le centre 
historique s'ordonne autour de 
la cathédrale et de la Casa de 
Colon, un beau palais du XV° 
qui reçut Pamiral et est 
aujourd'hui dédié aux 
découvertes. A voir également 
le village canarien reconstitué 
dans le parc Doramas, le 

théâtre Pérez-Galdos et la 
maison où naquit ce grand 
romancier espagnol Beaux 
paysages autour du pic de Las 
Nieves (1 950 m). A Maspalomas, 
plages bordées de dunes. 


πα FUERTEVENTURA. Située à 
100 km des côtes du Sahara, la 
deuxième île de Parchipel (1 730 
km) possède les plus belles 
plages des Canaries, 
notamment celles de Corralejo, 
de Barlovento et de Sotovento, 
paradis du wind-surf. A Puerto 
de] Rosario, La capitale, deux 
belles églises. 


ΒΊΑ GOMERA. A Pécart des 
flux touristiques, une île de 

378 knr, entourée de falaises 
escarpées. Sur la côte nord, des 
orgues basaltiques. A San 
Sebastian de La Gomera, la 
capitale, le fantôme de 
Christophe Colomb, qui y pria 
avant son départ, hante Péglise 
de la Parroquia. Principale 
attraction : le parc national de 
Garajonay, célèbre pour ses 
lauriers géants. 


M EL HIERRO. La plus petite île 
(278 Κα), mais la plus prisée 
des amateurs d’exotisme, qui 
apprécient ses côtes abruptes de 
lave noire, hérissées de cactus. 
De Valverde, la capitale, belle 
vue sur les autres îles 
occidentales. 


fi LANZAROTE. Sur 800 km, le 
rassemblement dune centaine 
de cônes volcaniques et de trois 
cents cratères (re notre 
reportage ci-contre). Principale 
attraction : le parc national de 
Timanfaya et ses Montagnes de 
Feu : à vingt centimètres de 
profondeur, la température peut 
atteindre 200 °C! 


ELA PALMA. Une île de 

728 Κι, où la vigne pousse dans 
la lave. La capitale, Santa Cruz 
de La Palma, est un charmant 


petit port où Péglise de San 
Salvador et le château de Santa 


Catalina (maquettes de 
bateaux) méritent une visite 
ainsi que le parc national de 
Taburiente, up cratère tapissé 
de pins et cerné de parois de 
800 mètres de haut 


BR TENERIFE. La plus vaste de 
Parchipel (2 000 kw). Plusieurs 
localités méritent une visite : La 
capitale, Santa Cruz de Tenerife, 
vieïlle ville espagnole et 
coloniale aux balcons grillagés 
et aux patios ombragés ; Puerto 
de la Cruz ; le Lago Martianez 
(piscines et canaux artificiels 
dessinés par César Manrique) ; 

le Loro Parc (le royaume des 
perroquets) et le château de San 
Felipe ; Anaga, mmé ville 
universitaire des XVI: et XVI: 
siècles truffée d’églises, de 
couvents et de palais. Vedette 
incontestée, l'immense Caldera 
de Las Canadas (16 km de 
diamètre) dominée par le pic du 
Teide, point culminant de 
PEspagne avec 3 717 m. On peut 
grimper au sommet du volcan 
(4 heures de marche) puis gravir 
le pic en téléphérique. 


M CARNAVALS. Ceïmi de 
Tenerife s'affirme presque Pégal 
du camaval de Kio (lire la 
colonne de la page 3). Autres 
Carnavals spectaculaires à 
Puerto de la Cruz, Las Palmas et 
Maspalomas. 
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Pays BASQUE 


Table d'hôte 


| _ Une cuisine de bergers, de paysans et de marins 


M BILBAO. Premier port 
d'Espagne et cœur 
une zone industrielle, 
Bilbao doit au nouveau et superbe 
Musée Guggenheim (plus de trois 
cents œnvres du XX: siècle 
appartenant à la fondation BILBAQ 
new-yorkaise) de figurer de notre envoyé spécial 
désormais Les destinations La cuisine, comme la langue, 
védettes de la péninsule etde faire signe l’identité d'un peuple. La 
ainsi jeu égal avec sa voisine cuisine basque est à l'image d'un 
Saint pays de montagnes, de plaines et 
: de la mer, et d’un peuple de ber- 
-π SAINT-SÉBASTIEN.: Outre un gers, de paysans et de marins. 
site rensarquable (la Baïlria de La Pays basque, pays fermé et ouvert. 
Concha) et ane vieille ville Fermé par la langue, par la géo- 
etchaleureuse La plus graphie et cependant ouvert au 
élégante et la plus aimée (Festival passage, au voyage, à l'accueil de 
du cinéma en septembre et Festival la table partagée. Cuisine du pro- 
international de jazz) des stations dur, le plus souvent élaborée à la 
balnéaires espagnoles joue la carte maison, cuisine également des au- 
de La gastronomie (ire l'article berges de campagne. Cuisine de 
d-contre), certains des meilleurs femmes, cuisine populaire mais 
restaurants du pays y côtoyantles aussi cuisine des sociétés gastro- 
bars à tapas et les cidreries. A voir nomiques (les takos de Bilbao ou 
également, sur Festnaire de La les sociedades de Saint-Sébastien), £ 
d'ancienne tradition. Ξ 
(Fontarabie), pour son centre Voici, paradoxalement, pour 
médiéval et son quartier commencer le voyage, une zone ἢ 
presque méditerranéenne, celle 
des régions basques de la Navarre © 
E NAVARRE. Des Pyrénées à La et d’Alava, un vaste triangle déli- Ξξ 
vallée de FEbre, de beaux paysages  mité par Vitoria et Pampelune, qui 9 
ruraux et de petites villes suit le cours de l'Ebre pour finir en δ 
anciennes. En vedette, la capitale, pointe vers l’Aragon. Une région 
(remparts et blottie derrière la barrière clima- | 
cathédrale gothique) avec les tique constituée par la ligne de zu ou les vins de Ja Bodega Piede- 
célèbres San Fermines ( crête des hautes montagnes, à monte ainsi que le clarete, un rosé 
enclerros -ies taureaux sout [âchés cheval sur l'Espagne et ia France. frais et piquant. 
dans les rues -- et fêtes noctummes), [{π paysage végétal plus sec, aride, A l'intérieur du Pays basque, au 
en juillet. différent. Les sierras calcaires du Nord (France) comme au Sud (Es- 
sud, couvertes de chênes verts,  pagne), à flancs de montagnes et 


EH RIOJA. Entre Navarre, Pays embaument la lavande et le roma- de colles, au creux de profondes 
basque et Castille, une région rin Dans les plaines de l’Ebre, le vallées, c’est le domaïne enchanté 
attachante réputée pour ses vins blé, l'orge, la vigne et les oliviers. des herbes, des baies et du miel 
parmi les meîlleurs Espagne. C'est le pays des villages compacts Le «pays fort bossu », avec ses 

et isolés. Sur les terres iriguées vastes et austères paysages de 
BH ARAGON. Cette région croissent fruits et légumes. monts et de vallées. Les brebis y 
appartient à Punivers pyrénéen Vitoria et Pampelune, villes his- sont élevées en altitude et les bo- 
tavec le pic dAneto,3 404 m,point  toriques, ont profité de trente ans vins dans les prairies herbeuses du 
culminant de la chaîne, et le parc d'investissements agricoles. Villes piémont. Des entreprises dyna- 
national d'Ordesa), même si elle de traditions, villes de fêtes, villes miques, telle Goshua à lraizoz, 
s'étend largement dans la vallée de de tourisme qui, depuis Herming- ont fait connaître leurs produits 
FEbre, sur les rives duquel se way, attirent les aficionados, pour laitiers juqu’en France. Dans les 
dresse sa etsa ἴδ San Firmin. Les œnophiles, eux, fermes, on fabrique encore le fro- 
basüique du Pilar, un des comparent parfois la Rioja, région mage traditionnel: ardi-gasna ou 
sanctuaires les plus célèbres du viticole réputée, au Bordelais. Les  idiasabal obtenu à partir du lait 
monde. La patrie de Goya possède  riojas, vins d'assemblage, sont cru des brebis, Jaixa. Le porc ibé- 
également avec la sco(Cathédrale) vendus sous les noms des bodegus rique, élevé en liberté, règne ici 
un superbe édifice du XIVemariant ou caves. La Navarre, elle, produit dans toute sa splendeur. Et l'on 
roman, muxdiéjar et pothique. des vins structurés, tel le guelben-  saït que le Pays basque, comme 
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l'Espagne tout entière, voue un 
véritable culte au cochon bien éle- 
vé. Côtelettes, jambons, ventrèche 
concourent à l'excellence de la 
16, un des atouts smgu- 
liers de la cuisine basque. Les 
fèves, les chouz, l'ail, le piment, 
semblent cultivés pour accommo- 
der le porc, comme les pommes 
pour faire le cidre en Guipuzcoa. 


ABONDANCE DE PARADIS 

La montagne est le domaine tra- 
ditionnel des chasseurs, écolo- 
gistes à leur façon. Gibiers à poil 
et à plume abondent. Les pa- 
lombes des cols de la haute Soule 
sont renommées. Les truites, les 
brochets de la montagne et les pi- 
balles des Nives sont des gout- 
mandises rares. Aloses et saumons 
des rivières côtières repeuplent 
des eaux purifiées, peu polluées. 
Escargots et champignons sont la 
providence des ramasseurs, mais 
aussi les compléments indispen- 
sables d'une cuisine de tradition 
ancestrale. Des cultures nouvelles, 
dans la foulée du regaïn écolo- 
gique, voient le jour: noisetiers, 
châtaigniers, fruits rouges, dans 
les villages haut perchés. Cette 
abondance de paradis est liée à 
l’économie pastorale de mon- 
tagne, elle-même dépendante des 
accords communautaires. 

Les produits des nations voi- 
smes, l'huile d'olive d'Espagne et 
le canard gras des Landes de 
France sont naturalisés basques, 
ainsi que la morue de Terre- 
Neuve. Les plantes de l'Amérique, 
arrivées depuis longtemps dans 
Jes cales des navires basques, ont 
été cultivées bien plus tôt que 
dans les autres contrées d'Eu- 
Τύρα : maïs, pomme de terre, to- 
mate, haricots, courges et piments 
qui trouvent, à Lodosa comme à 
Espelette, leur terre d'élection. 

À Saint-Sébastien, somptueuse 
capitale estivale du royaume d'Es- 
pagne, on voit les belles et leurs 
hidalgos se régalant d’anchois 
grillés et dégustant les tapas, à la 
Cepa, rue 31-de-Agosto, dans la 
vieille ville. Juan Mari Arzak, le 
plus célèbre cuisinier basque, est 
confortablement installé dans tes 
faubourgs de la ville. Il fut long- 
temps l'un des seuls triplement 


Le Musée Guggerheïm de Bilbao 
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étoïlés par le Michelin, dans son 
édition espagnole. Une distinction 
qu’ partage désormais avec sa 
fille Elena. Alentour en Guipuz- 
coa, chez Martin Berasategui (à 
Lasarte) ou au restaurant Zuberoa 
{à Oiartzun), on cultive un style de 
cuisine né0o-basque, très briliant et 
attentif aux réalisations de la 
baute cuisine française. Un peu 
trop, peut-être, au risque de 
perdre son identité. A Saint-Sé- 
bastien, les produits du terroir, ac- 
commodés au goût basque, re- 
lèvent d'un savoir-faire mis au 
service d'une cuisine simple et 


, Calme, absente des grandes tables 


mais omniprésente dans les ta- 
vernes du vieux port ou dans les 
pensiones de la ville neuve. 

Sur les côtes, on pratique une 
savante culture de la mer dans les 
petits ports envahis par une végé- 
tation à la fois luxuriante et repo- 
sante, et délicatement rafraîchie 
par les pluies. La façade maritime 
du Pays basque ne manque pas de 
charme, jusqu'à Bilbao, avec son 
paysage doux et mouillé, ses bou- 
quets d'eucalyptus maritimes et 
ses haltes obligées : Loyola, sanc- 
tuaire de saint ignace et Guernica, 
bourg martyr, aujourd'hui re- 
construit. La cuisme odorante est 
le fait de simples auberges où le 
ttoro (un mélange des variétés de 
la pêche du jour) est roi. On y dé- 
guste aussi le marmitako de thon 
de la Biscaye, les chipirones, les 
moules et les araignées de mer. A 
Getaria (Guipuzcoa), le restaurant 
Elkano offre des gambas magni- 
fiques, simplement grillées. On 
boit le ἐχσκοῦ txomin efxaniz, vin 
blanc de soif légèrement pétillant 
d'appellation contrôlée. L'histoire 


des Basques est liée à la mer Les 
ports les plus importants se 
trouvent en Guipuzcoa (Pasajes et 
Bermeo) et en Biscaye (Ondarroa 
et Lekeitio}. La pêche à la baleine 
était une tradition dans le golfe de 
Gascogne, et les équipages anglals 
et hollandais engageaient volon- 
tiers des spécialistes locaux pour 
accéder à un savoir-faire élaboré 
depuis le XII: siècle. Vers la ἔπ qu 
XIXe, la pêche à la sardine puis au 
thon devaient prendre la relève. 


COLIN OU MERLU 
Bübao, austère ville du fer et de 
l'acier, est la capitale économique 
de ces régions. Le nouveau Musée 
Guggenheim, inauguré à l'au- 
tomne dernier (Le Monde des 
20 octobre 1997 et 19 mars 1998), 
en consacre désormais la vocation 
artistique et culturelle. L' 
et réjouissant bâtiment de l'Amé- 
ticain Frank Gehxy s'affranchit des 
lois de l'équilibre et de toute sy- 
métrie. Volumes éclatés revêtus 
de pierre agrafée, élégant caré- 
nage de titane jouant dans la lu- 
mière, le chaos s'organise dans 
l'exubérance autour d'un atrium 


A Bilbao, ia fgure embléma- 
tique est Genaro Pildain. Passion- 
né et séducteur, il affirme que la 
cuisine basque est affaire de pro- 
duits autant que d'état d'esprit. Et 
le démontre avec une modeste 
crème de haricots rouges, as- 
perges et fèves ou dans les prépa- 
rations de poissons proposées 
dans son élégant restaurant, le 
Guria. La base est ciassique, je 
produit impeccabie, l'exécution 
des recettes simplifiée alors que 
les jeunes chefs de la nouvelle 
école lui semblent rechercher la 
complication, sous prétexte de 
créativité. 

Cuisine de la mer, dira-t-on, 
avec les innombrables recettes lo- 
cales. Le colin ou merlu est grillé 
ou en cocotte, en sauce verte, au 
cidre de Guipuzcoa, au pil-pil, 
avec ail, piment et huile d'olive. 
Frotté de farine et passé à l'œuf, il 
est aussi simplement poëlé, La 
morue plate et sèche est préparée 
à La vircaina, revenue puis douce- 
ment mijotée dans une purée de 
piments. A Bilbao, le temple de la 
morue est le restaurant Bola Biga. 
Autre vedette, le thon à la bas- 
quaise, doré, mijoté avec tornates 
et poivrons, que l'on déguste no- 
tamment sur le port, à Ondorroa. 
Fin mars, on prépare les dernières 
pibailes de la saison, sautées dans 
l'huile d'olive, assaisonnées d'un 
trait de piment et de fines gousses 
d'ail émincées et frites, selon la 
méthode de Christian Parra, en li- 
sière du Pays basque nord, au 
bord de l’Adour. 

Par le col de Roncevaux, vers 
Pampelune, c'est la route de Saïnt- 
Jacques-de-Compostelle, pont- 
tuée, en Pays basque et en Na- 
varre, de nombreuses haltes et 
d'autant de chapelles auprès des- 
quelles on se restauraït. Quel plus 
beau repos culinaire et paysager 
peut-on souhaiter, avant la longue 
route aride verts les deux Castille ? 
Et comment mieux goûter l'ac- 
cueil et la spiritualité du Pays 


basque qu'en profitant de sa table 


d'hôte et de sa légendaire hospita- 
lité ? 


Jean-Claude Ribaut 
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A la carte 


BR GURIA. Un fleuron de La gastrono- 
mie basque traditionnelle, dirigé avec 
conviction par Genaro Pildain. La sa 
lade de piment piquillo al ali-oli, 
d'une exceptionnelle douceur, et les 
quatre préparations de morue sont 
une mervelileuse initiation à un 
monde de saveurs puissantes, supré- 
mement mañftrisées, Belle cave où s'im- 
pose l'imperial Reserva 1997. Cadre 
confortable. Accueil très courtois. Bis- 
trot attenant À Bilbao, Gran Via, 66, 
tél.: (94) 441-90-13. Fermé le di- 
manche. Compter 350 F. 


M EOLA BIGA C'est le temple, mo- 
deste, de la « momie pisciforme », 
c'est-à-dire de la morue, précise le pa- 
tron qui ñne MmanQue pas d'humour. 
Elle est préparée à [ἃ vizcaina, au pil- 
pil et à ls plancha. À Bilbao, Enrique 
Eguren, 4, tél. : (94) 4435-50-26. Fermé 
le dimanche. Compter 250 F. 


M ARZAK. Juan Mari Arzak ἃ su don- 
ner ses lettres de noblesse à une cui- 
sine d'inspiration familiale, Sa fille, 
qui à travaillé avec plusieurs grands 
chefs français, le seconde aujourd'hui. 
D'admirables filets de meriu — péthés 
à la ligne - en sauce verte avec des pa- 
lourdes, les joues assaisonnées au pit 
pil, des morilles et Jangoustines atxor- 
dées avec une purée de chou-fleur et 


d'amande, une morue au jus de pi- 
ment vert figurent parmi les grands 
plats de référence. Un modeste 
chinchard à la vinaigrette d'oignons et 
à l'huile de chipirons peut également 
laisser un souvenir durable, A Donos- 
tia (Saint-Sébastien), Alto de Miracruz, 
21, tél.: (943) 28-55-93. Fermé di- 
ue soir et lundi, Compter environ 


Ν- AKELLARE. Elégante adresse, avec 
vue sur mer. C'est la table officielle du 
festival de cinéma, où se presse une 
cientèle brillante. Cuisine d'inspira- 
tion basque, modernisée: filet 
d'agneau au couscous et Curry 
d'abricot sec: porc à l'aigre-doux et 
brunoise de légumes. À Donostia 
{Saint-Sébastien}, Paseo Padre Orco- 
laga, 56, tél. : (943) 21-20-52. Fermé le 
Suere soir et lundi, Compter 


M ELKANO. Le meilleur de la pêche 
locale, poissons et crustacés, est aussi- 
tôt acheminé chez Pedro Arrequi. 
Nulles préparations compliquées mais 
le plaisir de décortiquer de magni- 
flques gambas. En vedette, οἱ cogate 
de merluza à la brasa. Une des tables 
préférées de Christian Parra {Auberge 
de la Galupe), venu en voisin des 
bords de l'Adour. Cadre marin. Cave à 
prix modérés. À Getaria, Herrerieta 

2, tél. : (943) 14-06-14. Tous les jours. - 


ΙΒ MARTIN BERASATEGUI, L'un des en- 
fants terribles de la cuisine néo- 
basque « créative », qui regarde aussi 
au-delà des Pyrénées. Capable de sé- 
duire un vieux ἃ pro» comme Chris 
tian Constant : « Une technique par- 
faite, et, en plus c'est bon 1 », dit de sa 
cuisine l'ancien chef du Crillon. A s- 
gnaler, [8 millefeuille caramélisé d'an- 
guille au foie gras, ciboulette et 
pomme verte. À Lasarte, Loidi Kalea 
4, tèl. : (943) 36-64-71. Fermé di- 
manche soir et lundi. Compter 400 F. 


BURE. Comer bien en el Pais Vasco, 
par Mikel Corcuera (Editions El Pais). 
Le Guide du Pays basque, par Manex 
Goyhenetche (La Manufacture). Na- 
tons basques (Autrement) avec no- 
tamment « Manger basque », par De- 
nise Laroutis, traductrice de 
Montalban. Les Recertes de Carvalho, 
de Manuel Vasquez Montalban (Bour- 
gois Editeur). Le Guide du Routard, Es 
pagne du Nord et du Centre (Ha- 
chette). 
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